



LIRE PAGE 24 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — No 


| Retour à la normale 
‘aux usines Michelin 
de Clermont-Ferrand 


10238 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





Algérie, 1.30 DA; Marge, 1,60 
same, 4 


3 fr; 


f 


: Portugal , 2.80 
Shisse, 1 fr; USA, 65 cts: Yougoslavie, 10 din 
Tarif des abonnements paga 14 
$, RUE DPS ITALIENS 
F5427 PARTS - CEDEX 99 
C.C.P. 4207-25 Paris 
Télez Paris ne 650972 


Directeur : Jacques Fauvet 


LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE ET ÉCONOMIQUE DE WASHINGTON 








VENDREDI 30 DÉCEMBRE 1977 


1,60 F 


air. Touisie, 130 m.: 
DM L Autriche sci: Seigique 





Suède, kr; 


Tél : 246-72-23 


LES OBSTACLES A LA PAIX 





Le fin 
du spectaculaire 


Pologne, iran, inde, Arabie 
Saoudite, France, Belgique. La 
Jiste des pays que le président 
Carter s'apprète à visiter en 
- moins de dix jours apparait au 
premier abord quelque pen hété- 
roclite. Que peuvent bien avoir 
‘ces pays de commun ? 
logique à bien pu 
'elzboration d'un tel 












Les problèmes commerciaux dominent | Le remplacement 
les entretiens de M. Carter à Varsovie |, 


Le président Carter était attendu, ce jeudi 29 décembre à 
22 heures (beure de Paris), à Varsovie. ll s'entretiendra vendredi 
après-midi avec M. Gierek avant d'être l'invité d'honneur d'un 
diner offert au palais Radziwill ; 

Vendredi matin, M. Carter devait déposer trois gerbes à la 
stèle du Soldat inconnu et aux monuments commémorant le 
résistance de Varsovie en 19144 et le soulèvement du ghetto juif 


du directeur 
Bangue centrale 
atcélère la baisse 
du dollar 


La Jordanie rejette 
le plan israélien 


Tandis que la Knesset approuvait, à une forte majorité au terme 
d'un débat animé, le plan de paix de M. Bcgin, la Jordanic annonçait 
mercredi soir 28 décembre son « refus catégorique » de coopérer à tout 
réglement de paix avec Israël « sur lo bose des propositions soumises 
au Parlement por le premier ministre israélien ». Le président Sadate, 
de son côté, réitérait le même jour son opposition à toute présence 
militaire isrcélienne en Cisjordanie et à Garo et rejetoït les clauses du 
plan firnitont la présence militaire égyptienne dons Le Sinaï. 

Par ailleurs, le gouvernement ironien à démenti que M Dayan se 








De toutes les explic: 
liminaires prodiguées dans la 
capitale américaine, il ressort 
que M Carter vise un double 
.". objectif : renouer, d'une part, 
°: avec les méthodes de In di- 
‘plomatie classique allégrement 
jetées aux orties par MAL Richard 
Nison et Senry Kissinger ; pren- 
dre en compte, d'autre part, la 
+. moavelle répartition dn pouvoir 
. =. sur la planète. 
; Par retour à la diplomatie 
‘. classique, M Carter et ses 
‘. conseillers entendent surtout 
‘ abandon de la diplomatie du 
seret, qui avait été l'alpha et 
l'oméga de l'administration pré- 
eédente. En érigeant en principe 
l'inprévisibilité, MM. Kissinger et 
Nixon avaient, en effet, réussi à 
transformer la plupart de leurs 
voyages en éoumées à grand 
spectacle, toutes empreintes de 
Tel fut en particulier 
le cas du voyage de M. Nixon en 
. Chine, en février 1972. et,de son 
‘premier déplacement en URSS. 
: trois mois plus tard. Soigneuse- 
ment mises en scène, ces deux 
7 visites avaient passionné les 
fonies américaines, qui avaient 
©. pn les suivre pratiquement en 
——— direct grâce à la télévision. Elles 
. . agaient aussi suscité de grands 
2 ts époirs, mais ces espoirs. fait-on 
* ""“Sanjonrd'hai remarquer à Wash- 
LEUR 4 en e ._tngton, ont été déeus : la 
; : 429.725 normalisation des relations sino- 
américoives n'est tonjours pas 
: intervenue. et les rapports entre 
Washington et Moscou ont connu 
“bien des avatars qui ne sont 
“toujours pes sarmontés. 
- MM. Carter, Vance et Birze- 
+ rinaki — principaux architectes de 
“h nouvelle diplomatie américaine 
— entendent d'autre part rompre 
vec ce qui était à leurs yenx 
m autre défaut de la politique 
sissinsérienne : ils n'accorderont 
‘lus Ja priorité des priorités aux 
“ælations avec PUnion soviétique. 
4 la vision bipolaire de leurs pré- 
lécesseurs, ils venient substituer 
me analyse plus fine, prenant 
«an compte non seulement l'oppo- 
“ition Est-Ouest. maïs aussi le 
.chiseme Nord-Sud, dont on 
: onstate quotidiennement les 
onséquences économiques. Pour 
‘administration actuelle. le 
ronde se divise, « modo », 
a quatre blocs : les démocraties 
idusirielles uanties de l'Europe 
ecidentale, de l'Amérique du 
ord. mais aussi du Japon et de 
Austrake; le monde commu- 
ste, avec ses divisions et ses 
mtradictions : les nations aux- 
1elles leurs richesses naturelles 
1 l'énergie de leur population 
tt ouvert la voie au développe- 
ent (pays de l'OPEP, Taiwan, 
ée du Srd). et enfin le quart- 
onde. celui des pauvres de la 
anète qui risqnent d'en devenir 
e dimnés ». 
Cette analyse permet de mienx 
s mprendre Pitinéraire choisi par 
ni Carier ; en écartant délibéré- 
mt Moscou. en choïsissant Var- 
rie, le président américain 
ansmet un message Assez clair 
M. Brejnev. D'autant plus clair 
e la Pologne est en proie & de 
iwes problèmes sociaux et EC0- 
miques que M. Gierek aîmeraït 
oudre à sa façon. qui n’est pas 
sessairement celle du Kremlin. 
Ynde. où il doit prononcer l'un 
ï deux grands discours de son 
rage. le chef de la Maison 
inche sadressers surtout à ce 
. ‘rrt-monde. au bord du éèses- 
[en qui vient en écartant 
se Gandhi, de rejeter au 
ins provisoirement la etents- 
à totalitaire». à Tébéran et à 
24, Je président dialoguera 
€ ces nouvelles puissances 
yennes, qni sont déjà des par- 
aires exigeants. mais dont les 
dements politiques sont étran- 
nent faïbles et qui ne veulent 
entenüre parier de ces droits 
l'homme dont M. Carter se 
1 le défensenr « tons 27imuts ». 
m le prophète. A Paris et à 
xelles. enfin. le cheF de La 
! ison Blanche s'adressern à ses 
3s traditionnels. dont certains, 
Fr ne pas dire beaucoup. en 
: encore à s'interroger sur Je 
14 dessein américain. 



























. M. Carter, dont les entretiens seront dominés par les pro- 
blèmes de Coopération économique et de la sécurité en Europe, 
tiendra également une conférence de presse qui sera notamment 
diffusée vers les pays de l'Est par Radio-Europe libre. Il quittera 
Varsovie samedi matin pour Téhéran. È î 


Un partenaire privilégié à l'Est 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — « Notra pays n'est pas 
un grand producteur de pétrole, et 
pourtent M. Carter en a fait une 
étape de sa tournée mondiale. » Ce 
commentaire mi-étonné, mi-ravi de la 
presse polonaise traduit la satis- 
fection que suscite à Varsovie la 
venue du président des Etats-Unis. 

Lorsqu'il avait présenté pour la 
première fois ls projet de voyage de 
M. Carter, à la fin du mois de 
septembre, M. Zbignlew Brzezhiski, 
conseiller du président pour les 
affaires de sécurité nationale, avait 
Indiqué que ce demier .avait choisi 
de visiter des pays qui jouent « un 
rôte d'importance croissante dans les 
affaires mondiale: » Ces paroles 
flatteuses ont dû aller droit au cœur 
de nombreux citoyens polonais. 
Moyenne puissance, la Pologne l'est 
assurément : avec ses trente-cinq 
milHons d'habitants, ses richesses en 
charbon, er cuivre, en soufre, sa 
culture vivante, ce pays peut aspirer 
à jouer un rôle sans cesse Croissant 
en Europe d'ici à la fin du siècle. Le 
fait que M. Brzezinski soit d'origine 
polonaise a dû sans doute influencer 
aussi le choix de M. Carter. 

La Pologne est, pour diverses ral- 
sons, le pays communiste d'Europe 
de l'Est avec lequel les Etats-Unis 
entretiennent depuis plus de deux 
décennies les relations les plus 


| attentives. Elle fut, dans cette région. 


la première à obtenir en 1960 de 
Washington le bénéfice de la clause 
de la nation la plus favorisée Dans 
le passé, les Etats-Unis n'ont guère 
hésité à venir au secours des dir 
géants de Varsovie par leurs ventes 
de blé chaque fois qu'une récolte 
s'étañ révélée mauvalse. La présence 
outre-Atlentique d'une colonie palo- 
naise dont l'importance esf estimée 
entre huit et dix millions de person- 
nes n’est sans doute pas étrangère 
à cette sollicitude non dépourvue de 
préoccupations électorales, 

H ne faut donc pas s'étonner outre 
mesure que la seute incurslon de 
M. Carter dans le monde communiste 
pendant sa tournés mondiale se fasse 
à Varsovie, ni que M. Gierek soit le 
premier chef d'un P.G. est-auropéen 
à rencontrer le président américain 
depuis l'arrivée de celui-ci à la Mal- 


son Blanche. Lorsque le numéro 1 
polonais s'étalt rendu à Washington 
en octobre 1974, ]| avait été égale- 
ment le premier dirigeant commu- 
niste a été reçu par M. Gerald Ford, 
alors fraîchement imronisé dans ses 
fonctions présidentleles après le 
démission de M. Nixon. 


Si on la compare à celles que 
firent ses prédécesseurs, la visite de 
M. Carter en Pologne paraît mar- 
quer un certain changement de la 
part des Etats-Unis dans la manière 
de concevoir leurs relations avec ce 


pays. 
MANUEL LUCBERT. 
(Ltre la sutta page 64 


M. Arthur Burns (soirante- 
treise ans, qui avait à Plu- 
sieurs reprises accusé M. Carter 
de ne pus assez se préoccuper 
des conséquences  inflation- 
nistes de st politique, n'aura 
pas de troisième mandat de 
président du consel d'admi- 
mistration du Suyslème de 
réserve jédérai [Banque cen- 
trale des Etats-Unis). Le che 
de la Muïson Blanche a décidé 
qu'à partir du 31 janvier ce 
poste serait occupé par 
M. Wilionm Müller, homme 
d'aftatres qui présidait la 
société Textron. 

Si le choix de M. Carter a 
fénéralement été bien accueilli 
Pur les milieux économiques 
américains, a, sur les Mar- 
chés des changes, accéléré le 
mouvement de baisse du doNar, 
aut est tombé, à Paris, jeudi 
matin, au-dessous de 4,70 F. 


{Lire nos informations page 22.) 


soït rendu mardi à Téhéran. 


L'annonce de la décision jorda- 
nienne constitue une surprise. Mar 
gré les attaques répétées de la 
presse d'Amman contre l'initiative du 
président Sadate, le rol Husseln, qui 
avail approuvé le voyage à Jéru- 
salem du chef de l'Etat égyptien fait 
« en notre nom à tous », S'élait 
soigneusement tenu à mi-distance 
entre Le Caire et Damas, laissant 
même entendre que la Syrie — qui 
est Hée à la Jordanie par une 
alliance politique — pourrait réviser 
ses positions si « {sraël apportalt sa 
contribution à Ja paix ». La presse 
jordanienns de ce jeudi matin laisse 
percer une vive déception, en 
affirmant que les propoëitions de 
M. Begin « ne peuvent Btre prises au 
sérieux, cer elles visent à légitimer 
l'instauration d'une structure poli- 
tique coionialiste en Cisjordanie et 
à Geza», Le quotidien officieux 
d'Amman A! Akhbar va même jusqu'à 
affirmer que les déclarations de 


M. Begin constituent un * vériteble 
cri de guerre ». 


© À WASHINGTON, Is  prési- 


UN ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTRE TUNISIEN 
- J'ai contribué à libéraliser lu vie publique 


nous déclare M. Hedi Nouira 


Le président Bonrguïiba a reçu, mercredi 
38 décembre, au palais de Carthage, les mem- 
bres du gouvernement qui vient d'être assez 
largement remanié après l’éviction de M. Tabar 
Belkhodja, ministre de l'intérieur, et les démis- 
sions qui ont suivi Le chef de l'Etat a saisi 


vernement. » 


votre frère aimé. Dans le régime républicain, 
la fonction est une charge et non un honneur, 
car l'alternance est de règle. En fin de compte, 
il ne doit rester que la fierté d'avoir travaillé 
aux côtés de Bourguiba, au sein de son gou- 


Le chef de l'Etat s'est abstenu de toute cri- 





dent Carter avait faît état, mercredi, 
à la veille de son départ pour Var- 
sovie et avant d'avoir connaissance 
de la position jordanienne, de l' « atti- 
tude très positive + du souverain 
hachèmite, : 

Tout en affirmant qu'il n'exercerait 
aucune pression sur le roi Hussein, 
il avait souhaité que celui-ci puisse 
se joindre aux pourparlers en cours. 
M. Carter, qui s'entretiendra avec le 
souverain hachémite à Téhéran le 
1% janvier, avait déclaré : « Ja veux 
savoir quel rôle la Jordanie est die- 
posée à Jouer dans la question de 
la Cisjordanie. » 

Le président américain a, d'autre 
part, räitéré nettement son opposi- 
tion à la création d'un Etat pales- 
tinien Indépendent et ea préférence 
pour une « patrie » (homelend) ou 
une « emité » liée d'une manière ou 
d'une autre à la Jordanie. Il a ajouté 
que M. Begin avait « fait un grand 
pas en avant » sur le probième pales- 
tinien, avec ses propositions d'« auto- 
gouvernement » pour la Cisjordanie, 


© A BAGDAD, où est amivé ce 


Jeudi M. Yasser Arafat, venant de 
Yougoslavie, le chef de l'Etat irakien 
a adressé un message écrit au prés 
dent syrien Hafez El Assad, Selon le 
joumal Hbanels A} Safir (gauche), 
l'Irek proposeralt la conclusion d'uns 
aHlance triparite (lräk-Syrie-O.L_P.) 
ressemblant les principaux adver- 
saires de [a politique égyptienne. 
Lors de la conférence de Tripoli, 
Bagdad avait refusé de signer la 
déclaration finale, estimant qu'elle 
n'était pas suffisamment ferme. A! 
Saïr Indique que les dirigeante lra- 
kiens sa sont depuis raHlés à cette 
déclaration, et que l'Umion soviétique 
ne serait pas étrangère à ce chan- 


cette occasion pour renouveler sa confiance en 
M. Hedi Nouira. premier ministre. « Cet homme, 
a-t-i dit, a toutes les compétences pour diriger 
le gouvernement, notamment en qui 
concerne les affaires économiques. Je vous 


gement de position. 


tique à l'égard des membres sortants du gou- 
(Lire nos informations p. 3 et 4.) 


vernement et a évité de commenter l'éviction 
de M Belkhodja, manifestant une volonté 
d'apaisement, qu'exprime également M. Hedi 


invite à entretenir avec lui des rapports de 
fraternité et de considération comme avec 


Tanis. — Le crise qui vient de 
se dérouler au niveau du gouver- 
nement, et qui s’est traduite par 
le départ ou la mise à l'écart de 
plusieurs ministres et par leur 
remplacement par des «techno- 
crates » issus pour la plupart de 
la baute administration, n'est pas 
due À un conflit de tendances, à 
l'existence de divergences pro- 
fondes sur des opcions qui se 
seraient révélées inconciliables 
Elle relève seulement, selon le 
premier ministre, M Hedi Nouira, 





c'était hier... 
souvenez-vous.…. 


LUI 








De notre envoyé spécial 


qui nous reçoit, de la € polftique 
politiciennez et des ambitions 
d'hommes qui eveulent se placer 
pour Faprès je ne sais quoi, ce 
qui est indécent, et pour qui tous 
les moyens sont bons». 

e Sans doute, M. Belkhodja 
avait-il un certain ascendant sur 
quelques-uns de ses collègues, qui 
ont cru devoir se solidariser avec 
lui », nous dit le chef du eouver- 
aement, dont les traits tirés 


AU JOUR LE JOUR 


HAUT ET BAS 


Depuis quelques semaines, 
des murmures discrets el 
compassés se propagenient 
dans certains secteurs de la 
majorité laissant entendre 
Que M. Barre en était à l'heure 
du testament politique et éco- 
nomique, que la belle entente 
entre l'Elysée et Matignon 
prenait des airs jugaces et 
que, depuis l'ajjatre des crois- 


Voilà. qui va simplifier le 
de nos analystes poli- 


BERNARD CHAPUIS. 


Nouira dans ses déclara! 
spécial à Tunis. 


tions à notre envoyé 


attestent qu'il vient de vivre 
quelques journées particulière- 
ment éprouvantes. « Mais cela n'a 
rien à voir anec un clivage poli- 
tique. Jamais, Ou conseil des mi- 
nistre, les décisions n'ont été 
prises autrement que par voie de 
consensus générai, qu'il s'agisse 
d'administration courante ou de 
positions de doctrine.» : 


Propos recueillis par 
DANIEL JUNQUA. 


fLire la suille page 4) 





En Chine 
LE TAUX D'ACCROISSEMENT 
DE LA POPULATION 


SEMBLE 
BEAUCOUP PLUS ÉLEVÉ 
QUE PRÉVU 


(Lire page 5.) 





LA PRÉSERVATION DU PATRIMOINE CULTUREL 





. « Non est delenda 
Carthage » 


Un bassin en forme de courpnne 
incomplète s'arrondit à proximié de 
la mer. Rlen de grandiosæ : les 
dimensions en &Sont modestes 
(325 mètres de diaméire): les 
substuciures dégagées sur l'île 
centrale (actueilement rattachée à La 
terre ferme) ne sont pas blon hautes. 
Rlen de trés important Et pourtant 
nous eommss au Cœur même de fa 
puissance carthaginokse qui, succes- 
sivement, fit trembler les Phocéens 
puis les Romains : le basehM en 
forme de couronne étalt le port milk 
taire ; eon volsin, de forme incer- 
taine, fe port de commerce. 

De là sont partie les valssoaux 
de guerre qui assurelent Is sécurité 
des communications entre Carthage 
et ses colonies: las bateaux mar- 
chands qui trensportsient l'or. l'a 
gem, létain, l'ambre, l'ivoire, les 
poteries, les armes, l'huile, Le bié, 
le vin, les étotfes pourpres, les 
bijoux: les explorateurs qui, Îes 
prembkers du monde méditerranéen, 
se sont aventurés danse l'Atlantique 
dusqu'en Scandhavie et Jusqu'au 
golfe de Guinés ; les colons qui ont 
peuplé des compioke-places fortes 


disséminés de la Sardaigne au Marog 
et de la Libye à l'Espagne. 

A part les ports, tout ce qui reste 
de fa métropole punique est enfoui 
dans le sol Les constructions 
modemes envahissent le elte, te eté- 
rillsant en interdisant toute fouille 
ultérieure. 


YVONNE REBEYROL. 
(Lire la suite page 19.) 


LE THÉATRE 
EN FRANCE 








L'ÉCONOMIE 
SOVIÉTIQUE 
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FEMMES 


LE FÉMINISME EST-IL UN HUMANISME..? 


àä l'égant du féminisme de- 

vient-4 plus bruyant ? Pourquoi 
dans notre démocratie avancée der- 
nier n'a-t-l} pas franchement droit de 
cité ? Même ses sympathisants Ie tolé- 
rent plutà qu'ils ne le eoutlennent lis 
étaient plus chauds sous Charles X, 
sous Louls-Philippe, et même sous Mac- 
Mahon, Et Jean Rostand vient de mourir. 

Aujourd'hul les grandes formations 
électorales, unanimes, le rejettent : on 
ouvre les bras aux femmes, an ferme La 
porte su féminleme. 

Combattu par le paternalleme libéral 
eu nom de ls féminité, par le patema- 
Hsme marxiste au nom de la solidarité 
(de classe), le féminisme est la ‘bête 
noire de tous. C'est le seul /sme. avec 
le terrorieme, qui fasse l'unanimité des 
partis. 

Ce falt, qui apparemment ne surprend 
pas les observateurs politiques est en 
réalité surprenant 

Quand la droite réactionnaire, celle 
au'Edger Faure eppelle «la droite du 
grand refus», a'oppose au féminisme, 
elle est tout à fait logique. Elle conteste 
le radicalleme des droits de l’homme, 
et le féminisme réclame justement l'ex- 
tension de ces droits 

Mais le gaullisme qui se veut un hu- 
manisme de libération, le gaullismsa avec 
sa nouvelle société ? Et la démocratie 
française ? Et le Nouveau Contrat s0- 
cial? Et le socialisme qui pense que 
l'extension des privilëges de la femme 
est le principe de tous les progrès 60- 
ciaux ? Et le marxisme, quand Engels a 
dit : « La première oppression de ciasse 
est J'oppression du sexe féminin per le 
sexe masoulIn, » 

Qu'a+-l donc de maudit ce féminisme 
qui gagne des betallles dont on lui 
errache aussitôt le bénéfice moral et 
politique ? Et comment expliquer que ce 
éoient les alllés de longue date qui cia- 
quent [a porte avec le plus d'éclat ? 
Est-ce ainel chaque fols qu'ils sont majo- 
ritaires ? 


P°""e le denigrement continu 


Bien sûr on ne conteste pas 188 prin- 
clpes, mi chez les socialistes ni chez 
les communistes, mais on refuse aux 
femmes, à j'inbrieur du pari, de mener 
un combat spécifique qu'on appelle dé- 
viationniste. 

Le massa des hommes rejatte viscé- 
ralement l'égalité avec les femmes. Les 
lois seules n'y peuvent rlen. Les prin- 
cipes pas davantage. Or tous tes hommes 
eont des électeurs, de droite ou de 
gauche, 4H s'agit donc, à droite comme 
à gauche, de tâcher de satisfaire les 
électrices sans heurter les électeurs. Le 
mieux n'est-il pes de mettre Ie féminisme 
en sourdine ? Diplomatie électorale. Bon 
sens. Habileté d'hommes qui ont appris, 
- au-delà des Idées, à ne pas méconneître 
ce qu'H y a d'humain dans le fait poli- 
ëque. 

L'explication est vraisemblable, je ne 


par FRANÇDOISE PARTURIER 


crois pes que ce soit lu vrale. Je pense 
qu'aujourd'hui le féminisme dérange 
beeucoup plus les politiciens que les 
étecteurs, 

Parce que le féminisme n'est pas eeu- 
tement un mouvement  revendicalif 
conire une discrimination, c'est d'abord 
un humanisme, c'est-à-dire une cons- 
clence et une volonté d'universalité 
fondées sur une culture. Les Humanités. 
Le féminisme est une étude, une inves- 
tigation, une érudition, un enselgnement. 
Une vision nouvelle ou complémentaire, 
el vous préférez, de l'homme «et de sa 
politique. Le féminisme, comme tout 
humanisme. a ceci de cartésien qu'il 
remet tout en question pour juger par 
lui-même. 


Une antre histoire 


Les femmes disent : «Après des an- 
nées d'expérience, de lecture, de ré- 
flexion, nous sommes aujourd'hul! à 
même da vous démontrer que Le monde 
n'est pas exactement colul que vous 
décrivez. Ain&l nous ellons vous racon- 
ter une autre histoire de l'Eglise, une 
autre histoire de ta Révolution française, 
une autre histoire des eoviets.. » 

Le nouveau féminisme est d'abord une 
oulture. Una contre-culture qui met 
souvent l'homme en accusation, 1! 

Or c'est {a chose que les hommes ne 
supportent pas, chez eux OÙ à la tri- 
bune, qu'une femme vienne les mettra 
dans leur tort Gormment peut-on douter 
de leur bonne foi, de leur générosité ? 
Ge doute ils l'appellent toujours de 
l'agrasaivité. 

Or il est vrai que le féminisme est 
un grand doute. 


Croyez-vous qu'i 80h agréable pour 


M. Merchais d'entendre dire que les 
femmes ne croient plus que le Capita- 
tlisme soit le seul oppresseur des tra- 
vailleuses, puisque les femmes conti- 
nuent à étra exploitées dans tous les 
pays de l'Est ? 

Croyez-vous que M. Mitterrand ait 
envie de répondre à certaines ques- 
tions : pourquol les socialistes ont-ils 
les mêmes réflexes que les conserva- 
teurs” quand il s'agit des intérêts des 
femmes : Ils les oublient? Pourquol 
depuis trente ans les syndicats n'ont-lis 
jamais organisé une grève générale pour 
l'application du principe : à travah égal, 
salaire égel ? Pourquoi ne mobilise-t-on 
jamais les troupes de la gauche en fa- 
voeur des femmes ? A-t-on jamais déflté 
de ja Bastille à la Nation pour l'avorte- 
ment libre ? Les hommes de gauche 8e 
battent pour les Algériens, pour les Chi- 
flens.., etc, pour les femmes, Jamais. 

Et croyez-vous que certains gauilisteg 


eoient contents quand on leur déclare 
que leur idéal ressemble à celui de 
joueurs de rugby qui veulent gagner 
un match, qu'ils sont des comptables, 
qu'ils ont négocié les droits des fem- 
mes pour avoir des alliances, que leur 
prétendu humanisme est mort dans les 
bouilloires électorales, qu'ils sont dave- 
nus fa droite de la prudence. 7? Je 
me rappelle un fait qui se situait, je 
crois, à la veille ces élections de 1873. 
Le premier ministre, M. Messmer, avait 
Invité quelques écrivains et leur avait 
demandè leur avis. Je me souviens lui 
avoir dit que les femmes étaient me 
contentes, déçues, qu'il fallait se déps- 
cher de libéraliser, et peut-être étaii-cs 
déjà trop tard. que les hommes au 
gouvemement semblaient ne pas Com- 
prendre que le féminisme ne se situait 
plus nécessairement à gauche, et que 
la répulsion de M. Pompidou avait cho- 
aué les femmes gaullistes qui attendaient 
qu'on leur parl&t un (angage plus ration- 
nel. M. Messmer m'a répondu tranquil- 
Jement que l'U.D.R. avait demandé les 
comptes au ministère de l'intérieur, que 
tes chittres étaient formels : en s'opposant 
aux revendications féministes il perdrait 
moins de sièges. Sans doute at-il oublié 
que Je lui ai dit ce jour-là que cette 
politique serait une des raisons du 
déclin de l'U.D.R Perer de déclin de 
l'U.D.R semblait en 1973 tout à fait 
ridicule. Pourtant M. Giscard d'Estaing 
8 largement profité de la dèsaïtection 
des femmes gaullistes. Mais pourquoi, 
diable ! après avoir satisfait les exigences 
du féminisme, e+-il aommé un ministre 
de la Condition féminine dont la pre- 
mière déclaration fut de dire qu'elle 
n'était pas féministe ? ll s'agissait donc 
de démobiliser ? Voilà une question que 
M. Valéry Giscard d'Estaing n'aime pas 
qu'on lui pose. 

fl est vrai que les féministes n'arrétent 
pas de poser des questions génantes. 
Aussi les accuser d'agressivité. meître 
l'accent sur tous les excès inhérents aux 
mouvements marginaux, ne décrire que 
le féminisme extrème, presque tolidori- 


que, Cès groupes autonomistes qui par- 
jent en Lacan, se moquer de tout un 
charabia politico-sexuel. scories d'une 
pensée nouvelle, vivante, vivace, cou- 
rageuse, c'est la méthode habituelle qui 
consiste à déconsidérer l'adversaire pour 
éviter [a vraie discussion On cam- 
prend aussi que certains hommes pré- 
férent fuir l'infatigabla dialectique de 
ces femmes d'autant plua déplaisantes 
qu'elles sont pariois plus cuitivées 
qu'eux-mêmMes. 

Il y a du socratisme dans le nouveau 
fèminisme. Mais à y & pire. Une Anti- 
gone éommétile dans chaque féministe, 
Cette conscience qui veut vérifier gi 
l'Etat, la religion ou le parti auquel 
on adhère sont fidèles 4 leur propre 
idéal, 

HU y a une Electre, dont la mère, et 
non % père, aurait été assassinée, 

Ce n'est pas le genre de femmes 
dont rèvent les Créon, les Egisthe ot 
autres princes de la politique contem- 
poraine, Î! leur faut plutôt des Iphigénies 
à immoler pour je bon vent qui les 
mènera vers la victoire, où des Éstheru 
pour se sentir pulssants et généreux, ou 
des fsmènes pour avoir la palx 

Le mieux serait encors qu'elles 8e 
taisent toutes. 

Ce que je vois de plus clair dans le 
refus du féminisme par tous les partis, 
c'est que dans notre République les 
hommes ont décidè de se placer entre 
l'Etat et les femmes, comme autrefois 
dans l'Eglise les maris tenalent entre 
Dieu et leurs compagnes. M Mhterrand 
parie à ses militantes tout À fait comme 
saint Paut aux chrétiennes. « Que les 
temmes se talsent dans l'église. Si 
elles veulent s'instruire, qu'elles interro- 
gent leurs maris. Que out se fasse 
décemment et avec ordre.» (Aux Corin- 
thiens !, 14) s 

Autrefols on enterrait les Antigones, 
on brÜlalt lss sorcières, on emprisonnait 
les pétroleuses ; aujourdhui, on ee bou- 
che les oreilles et l'on affiche sur la 
porte : « Do not disturb. » 


REVUE DES REVUES par Yves Florenne 











| Des femmes, des villes ef des mythes 


OUT raccourci gagne peut- King-Kong débarrassera, en se 
être de La distance et du jouant, notre horizon de tous ces 
temps, il gagne surtouë en machins Montparnasse ? 


imprévu et en mystère. LA revue 
Traverses (1) a emprunté À Littré 
la définition de ce qu'elle entend 
être : « Route narticulière plus 
courte que le grand chemin, ou 
menant à un lieu auquel le grand 
chemin ne mène pas. » On 8e sou- 
vient de son premier numéro, qui 
fit quelque bruit : le thème en 
était la mort. celui du dernier 
paru n'est pas la vie, mais la 
ville. …1 n’est pas défendu de voir 
dans la ville le plus court chemin 
pour ls mort, 

Le mot ville brille donc en hau- 
tes lettres jaunes, enseigne lumi- 
neuse sur la façade de Traverses, 
mais il porte en surimpression un 
autre mot, oblique et noir : pani- 
que. Titre de Goya, Mais sa pani- 
que à lui règne sur des campa- 
gnes épouvantées, avec un 
axrière-plan invisible de désastres 
et de champs de bataille. A-t-on 
suffisamment remarqué que 
l'expression même de < champ de 
bataille » est déjà fossile 7? Plus de 
champs. et blentôt plus de batail- 
les, avec leur « ligne », leur 
« front », leur € ordre », avec leurs 
noms de villages ou de rivières. 
Nos derniers echamps» de 
bataille, chemps de ferraille et 
de béton s'appellent Stalingrad, 
Berlin, ÆHüiroshima, Hanoi La 


guerre est dans la ville. 

Elle y est déjà, au sein de ce 
qu'on appelle la paix. Le travail, 
les transports, le 
agressive dans la solitude, la 
compétition et le conflit, l'ambi- 
tion surmenée et l'infarctus, le 
bruit et la fureur : c'est en per- 
manencé une espèce de guerre 
civile par d'autres moyens. Ouvrez 
Ut « La re dans 
‘espnce. l'Apocalyprse dans le temps, 
void Phiséowe des ones FR 
Une histoire qui, elle ausel, s'est 
vertigineusement accélérée, Il est 
du reste bien significatif qu'une 
réflexion sur l'espace construit sa 
place sos le signe de la destruc- 
tion. Mais quoi ! ces jeux de qui- 
les géantes (ils n'ont pas eu peur 
de donner à ça le beau nom de 
tour) que sont devenues les 
villes sont une provocation à les 
renverser. Et qui pleurerait sur de 
telles ruines ? D'ailleurs, le plaisir 
de détruire a perdu son ressort 
profond : le profanation, la mise 
ä mort de ce qui est unique. En 
compensation, lous les rêves sont 
permis : quel Gargantua on quel 





Car chacun. dans ses TÈVES, use 
à son gré d'une dynamite encore 
imaginaire, Ainsi Bernadette : 
« Je ferais tout sauter à La dyna- 
mite, tous les trucs Haussmann. 
Démolir les pubs. Ce serait bien 
s' y avait des cafés agréables ! » 
C'est-à-dire : où les femmes aient 
le droit d'être tranquilles Au vrai, 
c'est la ville tout entière qui est 
le lieu où une femme ne peut 
jamais être tout à fait tranquille. 
C'est bien fait : elle avait qu'à 
ne pas sortir. Les femmes qui ne 
sortent jamals : des civilisations 
honorables et honorées sont bâties 
là-dessus, 

Cette Bernadette que j'ai citée, 
elle prend la parole dans le der- 
nier cahier du CRIF (2). On y 


riblement tisérable. » Mot 
pitoyable, et qui va loin chez cette 
femme-là - elle tient les femmes, 
au bout du Compte, pour respon- 
sables de cette misère des hom- 
mes. Voilà, dit-elje, « un problème 
féministe à rebours ». Qui risque 
fort de rebrousser les féministes, 
En revanche, un jolt échan- 
tilion de tous ces soupçons, tmpur 
tations, interprétations absurdes 


dant le haut du pavé, c'est pour 
mrrquer leur supériorité à eux, 
leur incapacité à elles ; la néces- 
sité de les protéger, le soin jaloux 


plus même les voir. 
“ 

Petit mouvement d'humeur que 
fait vite passer l'humour de Ca- 
therine Crachat, dans le « sexisme 
ordinaire » des Temps moder- 
nes (3). S'avisant que, pour ses 
dx ans le Petit Robert, en- 
fant précoce, s'est enrichi de 
« quinge mille sens nouveaux », 
ele, à qui on en reconnaît tout 
Juste cinq, et parfois « un sixième 
très contesté», se jette aussitôt 
sur ce jeune garçon si bten 
pourvu 

ET y trouve, à l'article femme, 
des correctifs et suppléments no- 
tables : «Une femme est aussi un 
étre humain », exemple tiré de 
Malraux qu'elle felnt de prendre 
à la lettre sans vouloir voir ce 
qu'il y à de sarcastique dans cet 
aussi, Surtout, enfin! pAallocrate 
et ses dérivés ont été introduits. 
Et même sexisme: ordinaire et 
extraordinaire, Un grand progrès 
aussi pour l'amour, Eler : « {RCI 
nabon eñvers une personne d'un 
autre sexe.» On & amputé laau- 
tre sexe » : « fnclinalion envers 
une personne». À Couper aussi : 


a qui n'ont d'inclination que pour 
leur chèvre on leur pékinois De 
toute façon ln définition est des 


puisse 
beaucoup mieux qu'inviter à Ja 
lecture de deux numéros de re- 


vues qui appellent attention et 


- Téflexion. C'est d’abord une vue 
étendue et profonde de la « ferame | 


romantique», ses emythesn et 
ses « représentations » que nous a 
donnée Romantirme (4). Et cela 
va des «deux natures» (disons, 
en gros : l'ange et la belle) et des 
« fantasmes du corps féminin » 









ges Waïter et Elle Wissel 


UN NUMERO EXCEPTIONNEL DES 
nouvelles 


Guälevic Roger fkor. Edmond Jabès. Clément 
Lépifis Claude Mancerone Didier Martin Vladimir 
Madmov Yves Navarre + Erik Orsenna + Réné- 
Victor Pihes Robert Pinyet Rafael PividaleBer- 
trande Poirat-Delpech « Maurice Pons Jacques 
Réda » Serge Rervani Denis Roche + Maurice 
Roche Clristiane Rocheïort - Jules Roy Robert 
Sabatier. Severo Sarduy Michel Tourier »Geor- 


aux femmes dans la lutte sociale, 


politique et aux mondes incom- : 


municants de la « victorienne » et 
de la «femme libre». Qu com- 
ment sortir de l'alternative prou- 
dhonienne — mails non moins 






















prudhomienne : «Couréisune ou 
ménagère, » 

Enfin, le dernier Tel quel (5) 
e- un lieu de «recherches femi- 
nines ». Confesserai-je ma prédi- 
lection pour la belle Héréthique 
de l'amour de Julia Kristeva ? 
Martine Lelbovici, elle, se met 
quête de l'être féminin dans [a 
B'e, Quant à !' « étude » de 
Chontal Thomas, Juliette, 6 Ju- 
liette ! — étude si l'on veut, mais 
alors comme celles de Chopin: 
méditation et musique. Ce titre 
invocatoire ne pouvait annoncer 
qu'une seule Juliette. Comme ce 
n'est pas elle, 1 à fallu un sous- 
titre. S'est-on jamais demandé 
par quelle inadvertance, ou quel 
masothisme, Sade avait donné à 
son héroïne un nom qui ne pren- 
dra jamais sur elle, parce qu'il 
es pris tout entier, une fois pour 
toutes, par une autre, qui est bien 
plus que 50n contraire, Dans le 
champ infini des personnages et 
des mythes, 11 est interdit à la 
Juliette sadienns d'être autre 
chose qu'une ombre équivoque. 
C'est presque aussi dérisofrement 
absurde que s'il l'avait nommée 
Yreult. 

Curieusement, dans cette étude- 


‘18, Juliette apparaît, somme toute, 


très peu. C'est qu'elle démentirait 
trop l'image que l’auteur y donne 
de la Hbertine chez Sade: éco- 
lière, reflet et écho du libertin, 
dénuée de toute parole propre. 
Démenti soutenu par Béatrice 
Didier dans le numéro d'Obli- 
ques (6) consacré à « La femme 
surréaliste », où elle montre, en 
Juliette, ile «femme jorte de 
lPécriture sadienne ». Dans Ro- 
mantisme, c'était la création fé- 
minine, le génie féminin, qu'elle 
mettait en évidence, à travers 
Sand et Consuelo. Femme roman- 
tiqu femme surréaliste, sl'une et 
l'autre créée et créant : deux 
mythés, sans doute, mais surtout 
deux états de l'esprit. 


(1) Ne 9, Editions de Minult. 
(2) N° 19. Rue dy Musée 14, 100 
Bruxelles, Parle, 96, rue des Bour- 


donnaig. 
(3) Ne 515, 26, rus de Condé, 
Paris (6°), 
(4) N°" 13-14, Gharaplon édit, 
(5) N° 4. Edit du Seul 
(6) BP. No L Les Flileg, 26110 
Nyots-Prance. Voir sus le beau 
numéro « Sade s. 





@ Le siège du Parti féministe 
unifié, signataire du texte publié 
dans le Monde du 23 décembre, 
n dù L rue Hoche, à Montreuil, 
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étranger 


La Knesset à approuvé le plan gouvernemental 
Le premier ministre dénonce le <complexe messianiques là imitation des mouvements de troupes égyptiennes 


du Goush Emounim 


Jérusalem (A.F.P.). — La Knes- 
set a approuvé. mercredi 28 dé- 
cembre le plan de paix de 
M. Begin par 64 voix contre 8 et 
40 abstentions. Trois députés du 
Likoud et quatre autres membres 
de la coalition gouvernementale 
ont voté contre Ou 6e sont abs- 
tenus. 

Le Parlement israélien à re 
poussé par de très fortes majo- 
rités tous les autres projets de 
résolution portant sur les Initia- 
tives de paix israëlo-égyptlennes. 
Ces projets, à l'exception de celui 
da parti communiste, appuyalent 
ces initiatives, tout en formulant 
des réserves quant aux conces- 
sions territoriales faites Dar 
M. Begin. 

Le chef du perti communiste 
rakah, M. Meir Viiner, a notam- 
ment accusé le gouvernement 
Begin de « vouloir jaire de la Cis- 
jordanie une colonie israélienne >. 
Selon lui, M Begin a refusé eu 
peuple palestinien ses droits na- 
tionaux, alors que la paix n'est 
possible que si ces droits sont re- 
conous. « Le plan Begin contient 
les germes d'une nouvelle 
guerre >, a-t-i] assuré. 

M Gad Yaakobi (travailliste) 
a noté pour sa part que e Le gou- 
vernement Begin a joit trop de 
concessions au départ ». Ï à ex- 
primé la crainte que l'OLP. ne 
s'introduise dans le conseil élu 
siégeant à Bethléem. 

Le président de la commission 
des affaires étrangères et de la 
sécurité de la Knesset, M. Moshe 
Arens (Likoudi, a fait valoir 
«< deux points essentiels > : « En 
Égypte, a-t-il dit, tout dépend 
d'un seul homme, et avant de 
céder des positions stratégiques 
importantes, il nous jaut voir si 
qui pourrait 

après qu'il aura quitté 

la scène. » D'autre part, a noté 
M. Moshe Arens, « {! y a actuelle- 
ment osymétrie : Israël propose 
des plans irès différents de ses 
ions au début des contacts, 

y a quelques semaines, ülors 


que les Egyptiens 2 De dép es 
sur leur potn ». 

Pour M Chlomo Hillel (travail- 
liste) M Be « a déjà abon- 
donné le des frontières 
de sè , et jeté les bases d'un 
Etat inien. sans obtenir au- 


cune concession de l'Egupte ». 


M. Begin critique M. Dayan 


Dans son intervention de ciô- 
ture, M Begin s'en est pris au 
Goush Emounim (bloc de la foi) 
qu'il a accusé d'être « tour- 


besoin 

pureté de sentiments patrio- 
tiques ». È 

S'adressant à Mme Gueouia 
Coten, « ia » dé l'ex- 
tréme droite israélienne, M Be- 
gin l'a accusée de « frivolité poli- 
tique ». Il a exprimé, par ail- 
leurs, du haut de Ja tribune sa 
Treconna; 


sie de 2 
mier ministre d'Israël et le pré- 
silent Sadate x. 

A deux Ë < nous avons 
Jaffli rompre les entretiens à 
Ismaïlia, a révélé M Begin. ei 
nous avons dit à nos interlocu- 
teurs égyptiens que S'ils insis- 
taient nous reltOurnerions en 
Israël : lorsque la délégation 
égyptienne a proposé la rédaction 
d'une déclaration d'intention 
israélienne acceptant Févacuation 
de tous les territoires occupés, et 





DEUX MORTS 
DANS UN ATTENTAT À NATANYA 
PRÈS DE TEL-AVIV 


N: (O.P.1J. — Une 
bombe a explosé ce jeudi matin 
ë dans un marché 


de kilomètres au nord de 
Aviv. L'engin avalt été placé sous 
un arbre, sur le place du marché. 
L'explosion a fait deux morts et 
deux blessés, dont un grièvement 
atieint. La police a bouclé le 
quartier et une enquête a été 
ouverte. 

@ M. Robert Galley, ministre 
de la coopération, a été reçu en 
audience mercredi 28 décembre à 
Ryad par le prince héritier Fahd 
Ben À Az, vice-président du 
conseil — (AF-P.) 


@ ERRATUM. — Nous écri- 
vions dans nos éditions du 27 dé- 
que l'écrivain Andrée 


je, née au Caire. Certe 
double attache libano-égyptienne 
a inspiré une partie de 50 œu- 
vre (notamment Double ue en 
1965). D'autre part, ns Le 
Monde du 26 décembre, c'est par 
erreur que nous écrivlons que les 
Cairotes avaient pavoisé la ville 
avec des drapeaux israéliens Il 
s'agissait fait de drapeeux 
égyptiens 


quand elle a souris un projet de 
création d'un Etat palestinien. 
Notre rejus a été accepté el les 
Egyptiens ont rettré leurs propo- 
sitions », a-t-il ajouté. 
p Auparavant M pee avait 
a pour souligner que 
< Le projet d’'œaulo-gouvernement 
de la Cisjordanie impliquait la 
présence dans ces lerrioires de 
d'armée israélienne. qui veillerait 
ë ce qu'aucune velléité d'indépen- 
dance d'un pu pe re 
puisse se manifester, une Jois que 
les Cisjordontiens auraient obtenu 
l'aulo-gouvernement ». 
Cette précision a provoqué de 
violentes protestations Cinq 
députés de l'opposition, qui se 
proposaient de voter en faveur du 
plan de paix de M Begin, ont 
annoncé qu'ils pe endralene en 


raison de remarque de 
M Dayan. ë 

M. Begin, qui avait quitté la 
Salle au moment où M Dayan 


prononçait son discours. à 
exprimé par la suite son vif 
mécontentement en déclarant : 
« Est-ce ainsi que doit s'exprimer 
un ministre des affaires étran- 
gères? » Cet incident a renforcé 
Jes rumeurs d'après lesquelles des 
divergences séparent le chef du 
gouvernement de son ministre des 


affaires él sur les négo- 
ciations avec | te. Ces Tu- 
meurs étaient après le 


retour du premier ministre 
d'Tsmailia. . Alors que M Begin 
semblait être d'excellente humeur. 
M. Dayan étaft grave et tendu et 
avait exprimé 6a pré 
D'après le quotidien Haaretz, le 
ministre de la défense. M Welz- 
man a déclaré que les propos de 
M Dayan < n'ont pes été béné- 
fiques au gouvernement ». : 


Le 


Dans ses précédents arti- 
cles (- le Monde » des 27, 28 
et 29 décembre), notre corres- 
pondant au Caire décrit 
l'usure des équipements col- 
lectifs en Egyp‘* et les diffé- 


rents moyens — bakchich, 
second emploi, aîde de la 
famille rarale — utilisée par 


la population poru faire face 

aux difficultés économiques. 

22 Caire. — Lorsque les parti- 
sans de Nasser l'absolvent pour 
échecs économiques di- 
sant « Z1 n'a pas eu le temps re 
protiquer le vrai socialisme », ses 
adversaires s’écrient : « Heureu- 
sement! Regardez où nous en 
sommes arec seulement un ersatz 
de socialisme.» Ce qui est cer- 
tain, c'est que ni le système mixte 
à dominante étatique de Gamal 
Abdel Nasser ni le retour au libé- 
rcllsme, avec maintien d'un fort 
secteur nationalisé, en vigueur 
sous Anouar El Sadate, ne sont 
parvenus à surmonter les désé- 
quilibres créés par l'état de guerre 
ou par des problèmes chroniques 
comme la démographie galopante. 
Animés, l'un de Ia volonté de 


a Depuis la guerre d'octobre 
1973, assurent les chantres du 
libéralisme, nous avons enirepris 
de rationaliser et d'aérer les cir- 
cuits économiques. » Mais peut-on 
encore invoquer la politique 
d' «ouverture» quand on voit les 
difficultés Re la douane s’ingé- 
pie à multiplier sur le port 
d'Alexandrie, le temps que les 
denrées importées soient avariées 
ou rouillées ? Peut-on encore 
parier de «rationalisation » lors- 
que, dans un pays qui importe Ia 
moitié de ce qu'il consomme € 
où la quasi-totalité de l'aide exté- 
rieure sert à régler des dettes à 
court terme et importations 
alimentaires, on voit les vitrines 
et les inondés des gad- 
gets les plus coûteux et les plus 
inutiles fabriqués par l'Occident : 
plantes d'appartement en matière 


autres, À 
Le parc automobile, encore ré- 
duit, avec ses deux cent cinquante 
ne voitures, Ce tout de 
me, depuis 1 quelque six 
mille nouveaux véhicules particu- 
lers par mols, dont mille cinq 
cents seulement montés eu 
Egyrte, alors que la chaîne de 
montage locale Fiat-Nasr ne fonc- 
tionne qu'au quart de sa capacité, 
selon l'ancien ministre du plan 
de M. Sadate, M. ismail Sabri 
Abdallah On fait valoir que c'est 
là «un des signes de la promotion 
social. ». Ce n'est pas faux dans 
la mesure où beaucoup des imma- 
cote Does Pr RSS 
ar personnes qui 
Re 
ni 
Plindrées, dont le seule présence 
dans les rues du Caire constitue 
une insulte pour ceux qui de- 
+ tient travailler plusieurs vies 
pour pouvoir s'offrir la Mercedes 
li moins chère ? 
Le gouvernement affirme vCu- 
loir à tout prix transformer 


Le président Sadate < n'acceptera pas > 


au Sinaï 

Le Caire (A.P.). — Commentant le plan de règlement pré 
senté à la Knesset par M. Begin, le président Sadate a rappelé 
ie mercredi 28 décembre que l'Egypte n'acceptera en aucun cas 
le maintien de forces de sécurité israéliennes en Cisjordanie. 
L s'est élevé, par ailleurs, contre la limitation des mouvements 
des troupes égyptiennes dans le Sinaï après l'évacuation de la 
péninsale par l'armée israélienne. 


Après avolr donné une confé- 

rence presse en com] 

du chancelier Helmut Rcheside 
officielle en Feypie 


pays, sur le sol mème dont H a 
la souveraineté. 


2 

M Sedate a toutefois ajouté 
que son pays souhaltait AecnRe 

ces deux questions dans le 
cadre des comités politique et 
militaire, qui commenceront leurs 
travaux en janvier, à Jérusalem 
et au Caire. 

Au cours de la conférence de 
presse, le chef de l'Etat égyp- 





nique avait reçu et accepté 
première demande de réservation 


de le compagnie repars. qu 


tien a souligné que « La partie 
arabe de Jérusalem devrait Pus- 
ser sous lo souveraineté 

Nul dans le monde arabe — qu'il 
soit musulman Ou chrétien — 
n'acceptera la souveraineté isTué- 
lienne sur la partie arabe de 
Jérusalem. Telle est notre posi- 
tion et je l'ai clairement fait 
savoir à M. Begin ». 


«Je suis opfimisie » 


Le président Sadate a d'autre 
part déclaré : « Je suis optimiste 
Parce que le ministre 
Begas décoré que lou eu re 

ble hormis la destruction 
d'Israël. Nous sommes d'accord 
avec lui C'est donc une 
question de négocition. » 


Interrogé sur l'opposition que 
M Begin rencontre en essayant 
de convaincre régies en 
d'accepter un règlement global, le 
président Sadate a répondu : 
& C'est au ministre 1s- 
raélien de dfre à son peuple de 

minér Une nouvelle Jois 
l'ensemble de la sttuation, en Par- 
ticulier après Ma visite à Jéru- 
salem et sa visite à Ismatin, qui 
ont réellement apporté des faits 
nouveaux dans la région Ginsi 





LES RÉACTIONS AU « PLAN DE PAIX >» DE M. BEGIN 


Les miieux Gsjordaniens proches de l'OLP. 
estiment que l'< auto-gouvernement > 
constitue un pas en arrière 


Jérusalem (AFP). — L'«auto- 
ÊE Mcnenern Bean & Cine 
a or- 

danie et à Gaza. loin de constituer 
un pes vers une solution accep- 


table, est en réalité un en 
À car i est destiné à insti- 
tutionnaliser la présence i = 


est l'avis qu'exprimaient mercredi 
soir 28 décembre les milleux cis- 


Joräaniens hes de l'OLPF. 
aprés l'{ du premier rministre 
israélien à la Knesset. 


Commentant le «plan Begin», 
le rèdacteur en du journal 
en langue arabe, AI Fafr, de 
Jétrusalem, M Maemoun Saïd, 
qui ne cache pas ses sympathies 
pour l'Organisation de Hbération 
de la Palestine. a déclaré que 
«iauto-gouvernement que l'on 
nous propose n'est ne forme 
de gestion muni e, qui d'aï- 
leurs existe déjà. On nous offre 
la possibilité d’avoir un passe- 
port jordanien, nous l'arons lou- 
jours eue. On nous propose des 
liens économiques avec la Jor- 
danie qui n'ont Jamais été inter- 
TOMDUS ». 

«Ce que les Palestiniens veu- 
lent, a-t-i] ajouté, c’est l'autodé- 
termination, La reconnaissance 
qu'ils sont un peuple. Qu'on NOUS 
donne une Palestine, mème si elle 


doit être dirigée le cheikh 
Mohamed Al Jaabari (la plus 
« modérée » des personnalités cis- 
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jordaniennes, ancien maire 
Eébron). ei fe saluerai M. Begin.» 


miracle égypt 


IV. — Du surréalisme en économie 


donner un peu plus d’indépen- 
dance au pays, l'autre de rendre 
lc: rouages économiques effi- 
‘être a 'à be 
mn régimes 
Pimpression de suéréalisme que 
l'on 
s°l 
a Sous Nasser, nous dit-on d'un 
côté, on a travaillé à satisfaire 


«trans, en province ». finiront 
sans tranquillement leurs 


vu employés 
passer, en dix-sept ans, de onse à 
cing cent vingt. sans que la su- 
perficie à administrer ait ae 


célèbre i mais 
qui n'a jamais manié que le 

charpentes 
talliques ? 
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M enche . 
lorsqu'on se pi 


De notre correspondant 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


Des indices 


se montrer. Pendant un quart de 
siècle, l'Egypte avait été le seul 
des cent vingt-cinq membres du 

monétaire international 
dont les exportations n'avaient pas 
augmenté en valeur réelle. Depuis 
l'an passé, ce n'est plus vrai, grâce 
aux ventes de e qui de- 
vraient atteindre en 1977 le chif- 
fre record de millions de 


francs au trésor égyptien, c'est-à- 


dire autant que les droits de 
it par le canal de Suez. 
Au du même 


de la production nationale 
d'e or blanc » a diminué de 20 %. 
Si est acquis qu'elle trouvera 
preneurs pour le coton qu'elle ne 
veut plus troquer avec l'Union 
soviétique, en décidant de sus- 
pendre, en-principe, à partir de 
1978, le paiement de ses dettes 
civiles et militaires à l'égard des 
Etats communistes d'Europe, 
l'Egypte ne va-t-elle pas, en 
re ne saror qe aie 
deuxième qualité (meubles, 
chaussures, ete.) avec lesquels elle 
réglait ses créances à l'Est? 

La capacité des hauts four- 
peaux d'Hélouan n'est pas entière- 
ment utilisée, alors que le pays 
doit importer de l'acier. Quant au 
nouvel oléoduc Sues-Alexendirie, il 
an encore trouvé la clientèle 


ait assurer sa rentabilité. 
favorables 


l'investisseur national ou exté- 
rieur. 


Désormais, l'entrepreneur n'est 
plus obligé d'engager d'employés 
surnom les revenus des 
investissements sont exonérés 
d'impôts sur les bénéfices pen- 
dant cinq ans à courir de la pre- 
mière année de production, et 
le rapatriement des capitaux 
étrangers se fait au cours du 
change le plus favorable Un 
organisme généra] pour Jes inves- 
tissements Gevra toutefois donner 
son -aval au transfert des béné- 


fices hors d'Egypte. A l'exception. 


de Michelin (pneus) et de Ford 
(moteurs), aucun groupe privé 

important ne s'est 
encore engagé à investir dans 
la vallée du Nil, mais une petite 
partie des prêts publics améri- 
cains est allée aux usines textiles 
de Mehalls-El-Koubra (500 mil- 
lions de francs) et aux cimen- 
teries de Suez et de Méadi (méme 
somme), tandis que la France 
réalise 


d'Aboukir, près 
cours du plan quinquennal 1978- 
1982, l'Egypte compte investir 
environ 11 milliards de francs, 
dont 25 % à la charge du capital 


étranger. 
Si le paix 


an. Il est vrai qu'elle devrait 
ement reclasser de cent mille 
à deux cent mille soldets, mais 
la fin de la menace amènerait 
sans doute les investisseurs à 
considérer plus favorablement le 


égyptien. 
Un autre fait nouveau, qui porte 
à l'optimisme les dirigeants du 
Caire, réside dans la diminution 
d'accroissement de ln 
tion, tombé un lustre de 


du taux 
27% à 2%. Cela s'explique par 
les progrès de l'éducation (bien 


rés une raison de poursuivre leur 
politique de coopération avec 
Israël, l'O.L.P. serait aujourd'hui 
dans une passe difficile », recon- 
naissent-{ls. 

Du côté des modérés, le malaise 
est évident. Des personnalités 
telles que le docteur Nachachibi 
et l'avocat Aziz Chéhadé, connus 
pour leur opposition à l'OLP. 
reconnaissent que ce sont les élé- 
ments les plus radiceux qui domi- 
2ent aujourd'hui l'opinion cisjor- 
danienne. Ils en rendent Israël 
responsable car, disent-ils, le gou- 
vernement israélien n'a jamais 
cherché à promouvoir un dialogue 
constructif avec les notables tra- 
ditionne!s. 

Pourtant, certaines personnali- 
tés opposées à l'O.L.P. n'excluent 
pes Ja possibilfié qu'un véritable 
retrait militaire lgraélien inter- 
vienne, au profit d'une force de 
paix des Nations unies dont la 
présence assurerait une véritable 
autodétermination à l'abri des 
pressions. Cette idée dénote la 
crainte que les modérés ressen- 
tent aujourd'hui devant la possi- 
bilité que les éléments les plus 
« durs » ne passent à l'action. 


Enfin les milieux nationalistes 
estiment que la rencontre d'Is- 
maïla constitue un échec écla- 
tant et que M Sadate est 
maintenant acculé au choix entre 
« Le suicide politique en acceptant 
les conditions de M. Begin, ei Le 
suicide müiitatre en les rejetant ». 
C'est pourquoi, pensent-Us, le 
rels sera ft amené à 
rechercher un règlement séparé 
avec Israël si toutefois i obtient 

suffisant des 


ur appui b Le 
arabes dits « modérés », tels. que 
LarRDe Aaoneiie:68" 1e: PAS du 


qu'à y ait encore 75% d 
bètes dans Ve Pen la MATE 
des onze millions d'enfants de 









rances invalidité et vieïllesce, qui, 

en rassurant les parents sur jeur 

avenir, les incite à mettre au 

monde moins d'enfants. Deux fac- 
néanm 


teurs oins faire 
remonter le taux d'accroissement 
de la population : d'une le 


part, une éventuelle baisse de 1 
mortalité infantile, qui reste assez 
élevée : 160 pour 1 000 (Ceylan en 
est à 48 pour 1 000). 


son développe- 
continuer à 


de bénéficier de la formidable en- 
durance villageoise ». + Mais, 
ajoute le même observateur, le 
grand dessein économique rai- 
sonnable qui s'ébauche avec le 
Soudan, peu peuplé et riche en 


Eeypto-soudanais, d'ailleurs 
rompu seulement en 1956 après 
cent trente-cinq ans de fonction- 
nement, au rang de grande puis- 
sance économique. 


La paix, si elle vient, et il n'est 
plus guère d'Esyptiens pour dou- 
ter, aujourd'hui, de sa prochaine 
instauration, Aura aussi pour 
effet de libérer psychologique- 
ment toute une nation actal 
depuis 1948 par un effort de 
guerre ininterrompn Toutes les 
énergies bandées dans cette direc- 
tion «négative» pourront alors 
se consacrer au développement 
pacifique. Déjà on n'entend plus 
dire : a«POUrqQuèi réparer, pour- 
quoi consiruire, pourquoi investir 
alors qu'israël peut à Lout mo- 
ment venir détruire le fruit de 
noire travail ? » Au contraire, dès 
maintenant nombre d'Eeyptiens, 
comme ce commerçant du centre 
du Caire qui annonce sur une 
banderole « Prochaine ouver- 
ture d'une succursele en Israël», 
souhaitent ouvertement qu'une 
coopération économique et tech- 
nique sans restrictions s'instaure 
avec l'ennemi d'hier. 

Un autre «miracle» 
est peut-être en prépara < 


FIN 


+! 
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AVANT LA RENCONTRE D'ISMAILIA 


90 % des Égyptiens pensaient qu'israël 
cherche sérieusement la paix 


Dé notre correspondant 


La Caire. — Pour ia première 
fols, 11 vient d'être procédé à un 
sondage d'opinion en Egypte. 
entre le voyage de M. Sadate à 
Jérusalem et celui de M. Begin 
à lemaflla Ce sondage effectué 
auprès d'assez larges échenti- 
tons de la population du Grand- 
Caire par un service para-éta- 
tique, le Centre national de 
recherches sociales, semble 
avoir été mené dans des condi- 
tions qui rendent ses résultats 
crédibles . 

Des personnes interrogées, 
70,35 ‘o ont = appuyé sans 
réserves » la visite du raïs en 
Israël. Pour quelles raisons ont- 
élles approuvé co voyage ? 
48,28 % ont répondu : « Parce 
qu'H mettra fin à lélat de 
guerre » : 80,6 Vo « dans l'espoir 
que la situation économique 
s'améliore après la paix » ; 9,39 °/. 
« perce qu'il faut faire confiance 





au Jugement du rails »: 4,88 % 
« parce que les négociations 
directes sont la seule vois pour 
régler le problème proch:-orlen- 
tai = ; 813 e, enfin, - parce que 
la paix pormetirell de se passer 
de laide financière arabe ». 

Selon le sondage, 90 %e des 
Egyptiens pensent qu' «+ /sraë/ 
est sérieux dans sa recherche de 
la paix » ; 95 Vo estiment que la 
nouvelle pollique du rals à 
l'égard d'Israël Influencera favo- 
rablement l'opinion mondiale en 
faveur des Arabes Enfin, au 
sujet de la coexistence entre 
juifs at Arabes à Jérusalem, 
88,51 %o des Egyptiens interrogés 
ont répondu qu'une formule de 
vie ‘commune serait sûrement 
trouvée, tandis que 3.55 % des 
Personnes interrogées ont estimé 
« Impossible » toute coexistence 
entre communautés dans la Ville 
sainte, — JP PH. 


CORRESPONDANCE 


La torture en fran 





A l'issue d'un voyage en Iran 
MW Made- 


fi dans Ce Days un « aspect 
quiétant ». Mal interprétée. une 


ë 
î 


À 
î 
Ë 
; 
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AFRIQUE 


Tunisie 





Les déclarations de M. Nouira 


(Suzte de la prénvèrs page.) 


Après avoir noté que plusieurs 
de zes «collègues démis > avaient 
assisté à le cérémonie d'installa- 
tion du nouveau gouvernement, 
M. Nouira a poursuivi : « Malheu- 
reusement, nous n’uvons pas de 
sondage d'opinion en Tunisie. Si 
lon y avait recours pour savoir qui 


mois déjà» Un remaniement qui 
impiiquait le départ de plusieurs 
ministres 


le 


L'Union générale des travail- 
leurs de Tunisie vient d'annoncer 


qui viennent de quitter 





Selon l'ambassadeur d'Israël en France 





M. BEGIN ENTEND DISSIPER LES +< MALENTENDUS » 
AVEC PARIS 


M. Begin éprouve « de véritables 
sympathies » la France et il 
a & Fait rs piaseurs reprises 

puis qu' premier ministre, 
a déclaré. mercredi 28 décembre, 
M Gazit, ambassadeur d'Israël à 
Puris, devant l'Association de a 
presse diplomatique. M Begin, 
& t-il ajouté, considère que la 
situation actuelle résulte de 
« malentendus » gi au bout de 
dix ans doivent dissipés. 

Parlant d'un évencuel réglement 
au Proche-Orient, l'ambassadeur 


a déclaré «L'histoire a démon- : 


tré les garanties (internat.o- 
males) na seroent à Men, 
— at-il ge es ne s'y gpPo 
sera une des en 
eue des souhelte M ami tout 
en estimant manie ques en 
foujours Ê que 

« pessimisme » af) pes et 


Ë 


NEW YORK BRANCH 
Korcé Canter, 460 Park Ave. 
New York, N.Y. 10022 


Tel.: (212) 421-8804/6 
Telex: 425572 KTANY 


rains dans la phase actuelle, est 
« prématuré ». IsrsËl, a-t-il indi- 
qu compte beancoup sur les 


s'inquièten 
Timstellation de prisons 
à praonniers appelés pau Es 
TS app! ar 
nazis « Nuit et k Pa 


bis- 
‘saient des détenus déjà condam- 
afin de amener à 


soumises, La situation générale 
en Iran est telle que la torture 
fait partie in te de Finter- 
rogatoire des détenus. 


LA PORTE DU COMMERCE CORÉEN 
S OUVRE EN GRAND 
QUAND VOUS UTILISEZ 


C'est juste, KTA. 


VOTRE GLÉ NA 


L'Association des Négociants 


Coréens. Votre ïintermédioire pour les contacts 
commerciaux dans un pays qui offre, désormais des 
produits de première qualité et des services d’une 


étourdissonte variété. 


Pour vous aplonir le chemin 


du profit, nous avons une équipe de conseillers au 
couront de la situction dans tous les domaines qua 
vous pourrez citer. Îls peuvent vous équiper des 
données les plus récentes et les plus précises. Er vous 
faire gagner beaucoup de temps en vous indiquant 
où il faut aller pour chaque chose. Objectivement, 
dans votre meilleur intérêt et sans qu'il vous en coûte 


Davant lo florcison de l'économie coréenne, dont 
industrie produit un flot sans cesse plus important 
de marchandises pour le développement des entre- 
prises, il vous fout exactement ce type d'introduction 
visant à l'efficacité. Prenez contact avec KTA et La 
porte s'ouvrira en grand. Vous n'aurez plus qu'à 
franchir la seuil et à aller de l'avant, pour an 
commerce profitable avec la Corée. 


KOREAN TRADERS ASSOCIATION 
WORLD TRADE CENTER KOREA 


*C.P.0. Box 1117, Seoul Cables KOTRASO and WORLDTRADE SEOUL 


Telex KOTRASO K24265 Telephone 771-41 


TOKYO BRANCH 


Tel.: 573-3927/9 


7h F1, Dalichi Tosel Bidg. 
10-7,8-chome, Ginzz, Chuo-ku 119-121, Connaught Road C. 


Cable: KOTRASO TOKYO 


HONG KONG BRANCH 
Korea Centre Bldg. 


Tel.: 5-432234/6 
Telex: 74386 KOCEKOHX 





démesurées par rapport auz p - 
sibl"'tés ”» la compo". Filles le 
sont L'au:ant p'us que ler ‘ir 
dns ce se «ur ne son’ pas restés 
figés. Ils ‘ent de 11 —NHons de 


18 millions de dinars. Le ccf*." 
la vie n'a pas augmenté, et de 


dollar F r torne de phosrhate 
vencu La production s'est élevée 
Fan dernier à 3,3 millions de ton- 





|'L'AFFAIRE DES OTAGES DU POLISARIO 


M. de Guiringaud estime que la responsabilité 
de l'Algérie est < maintenant établie > 


commentaire du 


Saises d'avoir fait subir un « 12 
vage de cerveau » Aux otages 
rés par le Polisario (le Monde 
du 29 décembre). nn port le 
étrangères a mercredi 
de Sroention De pié 


De son côté, M. Louis de Gui- 
ringaud, ministre des affaires 
étrangères, a déclaré, mercredi 
au micro d'Europe 1, que les 
récits faits la veille par les 


tions L 

M. de Guiringaud, je SR 

plement dire que rien nest jamais 
da responsabi- 


TGS 
lité des Algériens dans cette 
aftatre est matntennat établie. » 


été la confirmation 
ont bien été détenus en territoire 








4 égalais 
mercredi 28 décembre à Dakar, 





vus -DéTONS GttcinéTe 
les £ ‘lions cette -srée ‘1 
otal, 77 enriélé vQ TÉNUSET En 
1977 un bénéfice de loräre de 
200000 dinars une jois retenues 
Ls sommes dr:'"-6es au? inneslis- 
sements, à la modernisation, etc. 


a Les demandes des syndicats, 
initiolement chiffrées à 5 mi- 
Lons de dinars, ercèdent très lar- 
gement les possibilités. Quel chef 
de gouvernement ne serait pas 
réservé devant de telles revendi- 
cations, à moins qu'il ne veuille 
verser dans une démagogie cri- 
inelle? Le problème n'est pas 
d'étre «dur » Ou «a MOuU», Ou 
< libéral » ou « conservateur ». Il 
est plus concret Cela di, le 
gouvernement n'OPPOSE PDAs un 
refus catégorique à toutes Les 
demandes, mais celles-ci doivent 
étre modérées et ne pourront être 
satisfaites que de jaçon étalée. » 


Une offensive 
contre les sociétés nafionales 


M Nouira note ensulie que, 
paradoxalement, l'offensive syn- 
dicale lui sernble dirigée contre 
les sociétés nationales, « secteur 
nationaliste par excellence ». Et 
il cite quelques chiffres. « La 
Tunisie, nous dit-il, compte neuf 
mille d'entre eux travaillent dans 
la fonction publique ou les entre- 
prises nationales. Leurs salaires 


- représentent une somme de 


400 millions de dinars, alors que 
la musse salariale totale du pays 
est de 700 millions de dinars. Le 
diers des travailleurs gagnent 
donc près des deux tiers des 
rémunérations. C’est éloquent. » 
Le premier ministre indique 
ensuite que, de 1973 à 1977, € le 
salaire moyen annuel dans Le 
secteur public est passé de 
700 dinars à 1100 dinars. 


— Comment en est-On arrivé 
aux revendications actuelles alors 
qu'au début de l'année un «pacte 
social »n avait été conclu avec 
YU.G.T.T. pour toute la durée du 
V" Plan qui vient d'entrer en 
application ? 


Le 
cibles depuis 
deux ans. » « Ceci prouve aussi, 
a-t-l poursuivi, que les merce- 
naires d'Alger n'ont jamais été 

mesure de détenir leurs olages 
st” le territoire de l'er-Sahara 


qu’ 
que, en dépit de nombreuses 
&s 


DE SRLETÉ Dent 
uri! 
M Moukness a dit que œile cl 
était « limitée et Lem 
gjoutant que la Mauritenie avait 
été con te de faire appel au 
ifronter las politique d'ugra ni 
’agression 
continuelle de l'Algérie de ses 
mnercengires 2. 


M. SENGHOR 
FAIT ÉTAT DE MASSACRES 
DE SÉNÉGALAIS 
PAR LES SAHRAOUIS 


Le neuvième du 
sociale Sénégalais s'est Lerininé 


Sder “Senghor, chef de l'État 
ta 
sénégalais, dans ses fonctions de 
secrétaire général et avoir con- 
à l'éction présidentielle da 
' on 
28 février 1978. 

D'autre part, les congressistes 
ont adopté une résolution «ezxi- 
geznt la libération des otages 
sénégalais détenus en Mauritg- 
mie ». Inte: à ce sujet, le 
président de République du 
Sénégal 2 affirmé que de nom- 
breux Sénégalais travalllant en 
Mauritanie « ont été massacrés 
par les Schraouis ou soi-disant 
tels ou enmenés en polages », 
ajoutant : « Nous avons identifié 
ces Sénégalais ayrés enquête. » 


BL Senghor a dit : « Nous ne 
que énégala: Ré ie L 
ces Gigni 
des combatients. Ils vivaient dns 
un Etat africain. C’est du brigan- 
dage intérnationaL » 


M. Senghor a précisé que le 
Sénégal n'engagera pas de dla- 
logue avec le Polisario, car, a-t-{] 
dit, ls « Répubiique sahrüouie 
fa été reconnue ni par l'ONU 
mi por POUA » — (AFP. 
Reuter.) 


n. 















— Je me suis exprimé récem- 
ment à la tribune de l'Assemblée 
nationale de la façon la plus netle 
sur ce point, J'ai lu devant les 
des syndicats Ech-Chaab. Nous 
avions décidé en janvier dernier 
une revnlorisation de 33% du 
salaire minimum. Ceite augmen- 
tation représentait un raltrapage 
par rapport à Pévolution des pri 
et, pour partie, une avance sur La 
hausse prévisible du coût de ln 
pie. Nous étions convenus aDec 
TU.G.T.T. d'un rendez-vous en 
avr 1978 pour faire Le point et 
revois les eglaires munimaur en 
jonction de l'inflation, de le pro- 
duction et de la productivité. C’est 
écrit noir sur blanc. Le pacte 
social avait un double but : rassu- 
rer Les investisseurs sur l'évoludon 
de leurs charges dans un avenir 
immédiat et sécuriser les ouvriers 
quant à l'évolution de leurs reve- 
nus. Les dirigeants de la CI.SL. 
ont cité en exemple cet accord, et 
M. Achour a expliqué à ses trou- 
pes les qualités de ce terle et a 
préché en faveur d'une augmenta- 
on de la productivité. 1 a mème 
eu la gentillesse de me jeter quel- 
ques fleurs et de saluer la contri- 
bution personnelle que ‘avais 
fournie, selon lui, en cebe 
affaire. » 


Un choix de société 


— Comment  expliquez-vous 
alors ce qui apparaît comme un 
revirement ? 

— Je ne me l'explique pas. Je 
peux jJaire seulement quelques 
constatations. Tout d'ebord je 
remarque que Fofjensive est diri- 
gée uniquement contre le secteur 
Public. Or Le gouvernement n'est 
pas un actionnaire, il ne touche 
pas de jeton de présence Les 
sociétés nationales sont les entre- 
prises du peuple tunisien tout 
entier. Pourquoi cet acharne- 
ment ? 

» Je constale ensuile que ce 
que nous avons fenté de mettre 
en Œuvre en accord avec 
TUGT-T., c'est un modèle de 
développement d'où découlait un 
certain choix de société. Nos 


à de tous les ordres qui se sont ma- 
entier ces 


nifestés dans le monde 
dernières années. 

»Comment comprendre alors 
les mouvements sociaux que on 
observe actuellement ? Je ne puis 
avancer que des hypothèses. Par- 
fois, des syndicats de base ou des 
Tédérations prennent des posilions 
radicales et mettent la centrale 
devant le fait accompli. En vertu 
du dicton bien connu, ne faut-l 
Pas alors que les chefs suivent 


! leurs troupes? Je remarque aussi 


me lors du récent congrès de 
U.G.T.T. en mars, quelque sir 
cents cadres et mültants syndi- 
caur avaient signé une pélition 
contestant le pacte social et la 
politique de M. Achour. 

», Voila un faisceau d'explica- 
tions qui ne sont pas tellement 
absurdes. 

— L'économie tunisienne peut- 
elle actuellement supporter les 
revendications syndicales ? 

— Très difficilement. Et si lon 
met notre économie à genoux, 
sont les gens disposant des reve- 
nus les plus modestes qui en 
péiiront les premiers. 

— Les difficultés entraînées ces 
derniers mois par la suspension 
des exportations de textile en 
direction de la CEE ont-elles 
été surmontées ? 

— Oui, grâce au qui 
s'est noué entre la Tunisie et la 
Communauté et entre la Tunisie 
et la France, qui nous a aidés à 
trouver une solution satisfaisante. 
En termes commerciaux, on peut 
dire que nous sommes parvenus 
à un compromis honnête. 

— Etes-vous optimiste pour 
l'exécution du Ve Plan en 1978? 
.— Out, si nous n'avons pas d'in- 
cidents de parcours du genre de 
Ceux que NOUS ÉDOQUIONS précé- 
demrment, si nous savons éviter 
Fezcès de revendications et la 
baisse de productimité, je ne vois 
vraiment pus DOurQUOI ROUS NOUS 
engagerions dans une impasse. 
Nous devrions rester dans Le ca- 
dre de nos prénisons. La Tunisie 
dispose d'ailleurs d'une réserve de 
confiance de la part de ses Par- 
tenaires qui lui permettre d'at- 
lteindre ses objectifs. x 

M Nouira esquisse le geste de 
se lever pour mettre un terme & 
l'entretien, mais se ravise et 
ajoute avec une certaine émotion : 
«A faudrait qu'on en finisse 
avec des cadres, des étiquettes, 
des schémas tout faits. Je veux 
tout de même vous dire que si 
quelqu'un «@ contribué à libéra- 
User la vie publique en Turusie, 
c'est mot, alors que d'auires ne 
voulaient Tien lücher… Mais je 
nai pas l'habitude de faire da la 
golitique sur les trétenut.…. 


Propos recueillis par 
DANIEL JUNQUA. 


———_— 
(1) 1 &nsr vaut environ 12 





Pékin. — Si l'on ep erolt les 
sources officielles, l2 population 
de la Chine seralt actuellement 
proche de 890 millions d'habitants. 
On ne saurait garantir entière- 
ment l'exactitude de ce chiffre, les 
autorités chinoises avouant elles- 
mèmes ne pas être informées 
avec toute la précision £ouhaita- 
ble de l'évolution démographique 
du pays et manifestant une rétl- 
cence certaine quand il s'agit de 
livrer des estimations globales. 
Du moins est-il possible de faire 
lc total des données fournies 
récemment. Depuis le début de 
: 3976, les radios provinciales ont 
: rendu compte des manifestations 

‘locales or. lors des évêne- 
ments politiques majeurs qui ont 
marqué la vie du pays. C'est à 
cette occasion notamment — et 


En dépit 
de proposifions françaises 


LE JAPON 
ACHÈTE AUX ÉTATS-UNIS 
…, POUR 21 MHLJARDS DE FRA 

5 D'AVIONS DE COMBAT 


: défense du Japon, organe de déci- 


mercredi 28 décembre d'acquérir 


.de la firme américaine Me Don- 
nell Douglas. 

. Le conseil, présidé par le pre- 
mier ministre du Japon, M 


Parmi les cent avions de com- 
bat, quatorze seront importés 
assemblés, quètore seront achetés 
eu pièces détachées et soixante 
dure seront produits au Ja 
sous licence américaine pen 
dix ans à partir d'avril 1978, pré- 
“ise-t-on. En ce qui con 
‘es quarante-cinq asdrin 
2rion, qui seront & 
re de onze KL trois Li 
mpo. assem qua! 
nièces détechées et trente-huit 
: eront fabriqués au Japon sous 

icence américaine. Le coût total 


francs. 

{On ignore, à l'heure actuelle, si 
« signature d'un contrat d'achat 
er le Japon d'avions américains de 
arvelllance maritime ferme à la 
rance toute possibilité de venüre. 
ux forces navales japonaises, une 
uinsaine de biréacteurs Falcon 20-G 
» survelllance côtière produits par 
assault-Breguet. En effet, des négo- 
ations ont lieu entre Sony Corpo- 
ition — représentant Dassault - 
règuet à Tokyo — et les forces 
vwales japonaises pour la vente, 
itre 1980 et 1982, d'une quinzaine 
* Falcon 20-G destinés à la sur- 
Îllance de In zone des eaux japo- 
aises étendue récemment à 
illes.] 
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Fachat de quarante-cinq quadri- 
moteurs P-8C Orion à la société po dél 
américaine Lockheed qui consti-| ]aire 
tuerout le nouveau mi le d'avion 


de surveillance anti-sous-marine | mule : 
et de patrouille côtière au Japon. | d'habitants TU mois de 


t| chinois ont 


le l'opération est évalué à environ | étrangers varient 
1 mardis de 


ASIE 





k Chine 
à Le taux d’accroissement de la population 


semble beaucoup plus élevé que prévu |Yerena Becker est condamnée à la prison à vielM. SOARES AFFRONTE UNE TACHE DIFFICILE 


De notre correspondant 





afin de souligner le caractère 
unanime du soutien apporté aux 
décisions des autorités centrales 
— que les dépêches citaient par- 
fois, en chiffres ronds, le nombre 
total des habitants de la province 
ou de la région La 
liste est aujourd'hui presque 
complète, l'un des derniers chif- 
fres connus étant celui de la 
population du L : trente- 
deux millions d'habitants. Les 
seuls chiffres manquent désor- 
mais sont ceux du Tibet et du 
Ningsia, dont les populations 
peuvent Etre ctivement éva- 
luées, sur Ia base de données 
anciennes, à 1,3 et 25 millions. 


Restent les trois « municipalités 
autonomes » qui ne relèvent d'au- 
cune autorité provinciale. Pour 
Changhaï, une documentation 
récemment éditée par les services 
municipaux donne le chiffre de 
10.8 millions d'habitants. Des 
sources égaement officielles indi… 
qualent en 1976 une population 
de 8 millions pour 12 municipalité 
de Pékin et de 7 millions pour 
celle de Tien-Tsin. 


C'est sur la base de ces diffé- 
rents chiffres qu'on arrive au 
total de 888 millions d'habitants 
pour l'ensemble du pays, chiffre 
sans doute légèrement inférieur à 
la réalité si l'on tient compte de 
Jaccroissement probable daus les 
zones pour lesquelles des informa- 


2 ET DE SURVEILLANCE MARITIME | dons récentes font encore défaut 


après les indications ainsi 


Tokyo (A.F-P.). — Le conseil de | recueillies, la province chinoise la 


plus peuplée est le Setchouan 


.’ sion de la politique de défense du | avec 90 millions d'habitants (chif- 
gouvernement japonais, a décidé} fre cité en août 1971), suivie de 


loin par le Shantoung avec 70 mll- 


cents avions de combat F-15 Eagle | jions, le Honan (60), le Kiangsu 


455), le Kwantung (50), etc, 


La dernière estimation officielle 
de la population chinoise a été 


donnée le 21 août 1974 à la confé- 


‘Takeo 
Fukuda, à également décidé| rence des Nations unies sur la 


Béléqué de le République popn 
e ublique popu- 
Chine, M Husn Ében- 
tse, qui avait employé for- 

800 millions 


me 
vier 1975, devant la quatr 
Assemblée * nationale populaire, 





République fédérale d'Allemagne 





ACCUSÉE DE SIX TENTATIVES DE MEURTRE 


De notre correspondant 


constances a tes: ils ont 
même estimé elle avait agi 
avec « les 77. des 2. 


Laccusé 2 rene deendre ce 
qu" a appelé un « jugement 
de merde n rendu Dar des 
« cochons nazis ». Elle a dû être 
maitrisée et expulsée de la salle 
avant que le président du tribu- 
nal ait pu donner lecture des 
attendus du jugement. 

Dès l'âge de dix-neuf ans, 
Verena Becker, qui cvait travaillé 





vie au procureur général Buback 
en avri à Karlsruhe. 


À Stuttgart, Verena Becker n'a 
été jugée que pour les incidents 
és à son arrestetion, le 3 mai 
dernier à Singen, prés de la fron- 
tière suisse Accompagnée d'un 
autre terroriste, Günter Sonnen- 
berg, elle ouvrit le feu sur les 
policiers qui lui dermandaient ses 
papiers. La mission de Sonnen- 
bete et de Verena Becker consis- 


utilisè l'assassinat du procu- 
reur pénal Cette arme a été 
trouvée à bord de leur voiture, 


Sensible au reproche de lenteur 
qu'on Jui adresse fréquemment, la 
justice de la République fédérale 
a fan p preuve. cette fois, d'un . 
plus gence. Renonçant 
minutie qui est une caractéris- 
tique de coup d'adrministra- 
tions ouest-2lemandes, le minis- 
tère public n'a fait fi sur 
l'acte d'accusation que les crimes 
attribués à Verena Becker lors 
de son arrestation. Même ainsi, 
et 2lors que les faits n'étaient 
guère omis. les gets dn tri- 
bunal tuttgart se sont pour- 
D uemen t n'a fé Soncé 

n' pron 
qu’'aprés l'audition de quelque 
quatre-vingts témoins. Les juges 
ont conclu que, dans deux cas 
au moins, l'intention de causer la 
mort des policiers était établie 
sans le moindre doute. — J. W. 





Conflit au sein de ln réduction de < Stern > 


De notre correspondant 


Bonn. — Un conflit vient 
d'éclater au seln du grand ma, 
zine illustré Stern L'un 
adjoints au rédacteur en chef 


2 
MORE me 
nalités de, monde nousiriel et 
Fender ré qui publie 


M. Chou En-lai s'était référé au | cette revue. 


même chiffre. Depuis cette date, 


en revanche, divers responsables | « conquête pacifique » des Says 


interlocuteurs étrangers que le 


cerne| cap des 800 millions. .avait été grandes sociétés 
oteurs| sensiblement dépassé. 1e 


tés sur une! Gi j'on se réfère 4 ces différen- 


tes sources, la tion chinoise 


admis devant des| étrangers par les 


L'article 
ouest-allemands, De en plus, 
aswagen à Frouvent 
avantageux de snstaler dans des 
pays les coûts de 


se serait accrue de près de cent | Sont moindres que dans la Répu- 


millions en trois ans. 


Les estimations des ex CH 


ment d'un auteur à l'autre. Un| en 


rapport de la C.LA. avançait, en 
1975, le chiffre de 927 millions. 
ALAIN JACOB. 





Cambodge 
Hôte des dirigeants khmers 


UN DIPLOMATE SUÉDOIS 
ESTIME QU'UNE « SOCIÉTÉ 
ENTIÈREMENT NOUVELLE 
EST EN CHANTIER » 


Stockholm UP). — L'am- 
D Jean Christophe 
M Jean- 
vient d'effectuer une courte visite 
eu Cambodge à l'invitation du 
gouvernement khmer (le Monde 
du 24 décembre), & conflé ses 
impressions de à la 


deuxiine cuatne de lat évision BOMBE DEVANT LE DOMICILE 


Eu ue 
M. Oberg ne pense pas que les 
informations publiées dans la 
scale F Fy pranc 
tent la situation actuelle au = 
sous un jour très sombre 


boûge Rome. 

soient fondées dans les faits. Les | ]a vie à M Angelo 

ge: khmers, dit-il, sont au | tant néo-fasciste 

courant de ce qui se dit de leur | 29 décembre) a été 
à l'étranger et ils ne s'en | par trois groupes c 


dirigeants 


Préoccupent guère 


e Jis nous est difjictle de come rouges » et les 


prendre pOur quelle Ta: 


tiennent leur société fermée, a | n'excluent 
Nous | même le 


fait remarquer M \ 
avons l'habitude de sociétes Ou- 
vertes où le regard peut plonger. 

Le diplomate a ajouté : « Une 
société entièrement nouvelle est 


en chantier. L'argent ne circule | quant que des 


ei les villes sont assez vides. 


Oberg, qui éencières pie 


fédérale, 


même 
capitaux » ouest - allemands, 
direction de pays comme le Para- 


guay, où leurs propriétaires esti- 
ment ne Des avoir à redouter 
comme en un glissement 


Europe 
vers la gauche. L'auteur évoque 
même certaines MAnuvres ren- 
dues possibles grâce aux « ousis 
fiscales » de la Suisse et de 
lExtrème - Orient. L'article em- 
prante non due. à nne 

tiérienne, qui 
DCE afin moe où 


entier ». à 
principal 


M. Reinhard Mohn, 
actionnaire de Stern et LL 
de la grande entreprise de publi- 
cation — qui a de 


Bertelsmann 
intérêts hors de la 





Italie 





D'ALBERTO MORAVIA 
{De notre correspondant.) 
— L'attentst qui a coûté 


mili- 
(le Monde du 
uche, dont les « brigades 
€ 
. Noyaux armés 
létariens. Mails 


comptes. 
Une a d'autre part éclaté 


. 2 | dans la soirée de mercredi devant 


habite l'écrivain 
VO 


l'immeuble où 
Aiberto Moravis, en ne 


dégâts ma: 
L'incident n'a pas 


Les Cambodgiens expliquent encore été revendiqué. 


qu'üs n'ont pus les moyens 


Trois jeunes militants d'extrême 


nourrir des populations urbaines | gauche ont été Dr aux jambes 


en achetant au prix fort des pro- 


des coups 


par 
duits alimentaires & l'étranger.| d'une voiture cantre un bar où ils 
Cest pourquoi ls ont conduit les | se trouvaient. 


habitants des villes à la cam- 
pagne, où îls penrené n 

su ance. 
le. Dore n'a vi dens l8 


campagne une main-d'œuvre tra-| de lires. care 


vaïllent sous la menece des 


des 
produire | qui ont eu lieu dans l'année 1977, 


18 estime leur « chlîfre 
fo à slobal à 80 milliards 


armes. | moyenne 
« En deux jours, a-t-il dit, nous soit 6,5 millions de francs, Les 


avons apercu que quatre s0Uats 
ét TuGire fusils. L'un des soldats 


tu les gens au travail da: 


auteurs de quarante-cinq rapts 
ont été entités ef des ont 


i arrêtées, 
Gin Jane fh ous evo | Tee «Pe"on en Len GRR 


chemps et # ny avait nulle 


le Non à et neuf en 


Calabre. 
i Malgré , Italie n'est 
Les estimations selon es cette plale Er es 


un milli embodgiens | Das le Pays 
plus d'un ion de C pags 


de 5 
: 8817 délits pour 


auralent péri depuis l'arrivée des plus oi 
lais- | 100000 habitants contre 7884 en 
Khmers rouges au pouvoir poire 5 


sent M O songeur. Il estime 
que les réfugiés ont souvent ten- 
dence à exegérer. 





4721 Allemagne fédérale et 
5280 aux Etats-Unis. — (Intérim) 


fraudes fiscales caractérisées et | 


des activités tiques particuliè- 
ane Le rédacteur 


tendu que M. B: fe 
être à Stern le « nce 
er » choisi par teur 

en lui-même. 
Re pr 

son 

un consell de sept membres 
s'est tement élev 
contre la décision de M Nannen. 
Une assemblée générale de la ré- 


de € 
l'Union des journalistes. 
Enfin, une douzaine d'écrivains, 


tionnelle à laquelle le ma- 
gazine a établi sa réputation, non 
seulement en Allemagne fédérale 
mais aussi dans d'autres pays 


JEAN WETZ. 
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Portugal 
CHARGÉ DE FORMER LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


De notre correspondant 


Lisbonne — Le président de Ia 
République 2 chargé M Mario 
le mercredi 28 décembre, 
d'entreprendre des consultations 
avec les partis politiques pour 
former le deuxième gouvernement 
constitutionnel ° 
Le secrétaire général du ES. 
doit parvenir à un accord avec 
les autres partis sur l'élaboration 
d'une plate-forme disposant d'un 
arpui majoritaire au Parlement 
et sur une formule de gouver- 
nement traduisant l'engagement 
des différentes forces politiques. 
M Sosres sernit alors investt 
comme prernler munis re. I dis- 
posera ensuite de jours pour 
présenter à l'Assemblée le pro- 
gramme de son gouvernement. 
Le choix de M. Soares 2 été bien 
accueilli par les centristes du 
CDS. et les communistes Ces 
deux partis een Le paturel » 
que la responsabi a forma- 
tion du prochain cabinet échoie 
à une personnalité du parti socia- 
Liste dont le rôle dans la crise 
ectuelle est, selon eux, « fonda- 
mental 2. Les sociaux-démocrates 
sont en revanche plus réticents. 
Un porte-parole du PSD. za 
déclare que son parti n'avait pas 
éte préalablement informé de la 
décision prise par le général 
Eanes. Pour M. Barrelros, député 


gauche), le choix de 
montrerait que tous les grands 
partis, du P.CP. au CDS. se 
seraient mis d'accord pour con- 
trarier e ia politique réclamée par 
les masses populaires : révision 
de la loi sur la réforme agraire, 
refus de négocier avec le FMI, 


deux accords séparés, l'un avec 
le P.C-P. l'autre avec le CDS. 

Le PS. était favoable à un 
gouvernement « socialiste ho- 
Mogène avet des indépendants », 
alors que le CDS. souhaite une 
coalition à trois (ES. PSD, 
CDS, tout en admettant que 
les engagements électoraux du 
PS. rendent difficile son al- 
liance avec l'opposition de droite. 
Une formule intermédiaire ‘a été 
trouvée : celle de « gouvernement 
à base socialiste avec des person- 
nalités ». 

Remplaçant le terme « Indé- 
pendants » par celui de « per- 
sonnalités », elle donne aux partis 
politiques la possibilité de se 
prononcer sur le choix des mi- 
pistres non socialistes L'entente 
entre le PS, et le PS.D. est bien 
compromise, alors que le CDS. 
a durci un peu plus ses positions. 
Ce dernier parti veut éviter une 
coupure avec sa base, éventuelle- 
ment attirée par les postures 
très critiques d'un PSD. qui 
serait rejeté dans l'opposition. 
Aussi le CDS. a-t-il exigé que 
des dirigeants « hautement qua- 
lifiés » du parti solent membres 
du gouvernement. Ils ont de- 
mandé en outre un droit de veto 
quant aux « personnalités » choi- 
sies par le premier ministre. Dans 
quelle mesure les accords passés 
avec les centristes et les commu- 
nistes ne seront-ils pas contra- 
dictoires ? Quelles réactions Ja 
paricipation au gouvernement 





blocage des prix et répression des est encore considéré par 
actions de la PIDE et de tous les larges secteurs de la gauche 
Jascistes ». comme le « tant des 
 Soures s'apprête à entamer forces les flus tionnaires du 
des conversations laborieuses. Il Pays ». 
va sans doute s'etforcer de signer JOSÉ REBELO. 
Turquie 


Un professeur de l'université d'Ankara 
victime d'un attentat 





Plus de cinquante morts depuis le 1* décembre 
‘ De notre correspondant 


Aokara. — Tandis que les partis 
apordent le os sur je moon 
censure déposée par le parti 
républicain, dont le vote aura lieu 
le semeti 31 décembre, des inci- 
dents graves alourdissent le cli- 
mat : après l'incendie qui a 
ravagé l'académie des sciences 
économiques d'Istanbul, tard dans 
le nuit de lundi, un attentat a 
été tré mardi soir 27 décem- 


seur de J'université d'Haceñtepe, à 
son domicile, devant sa femme et 
ses enfants, Les deux auteurs 
sont so! d'appartenir à 
l'organisation des Foyers d'idéal, 
pe de jeunesse d'ex- 
trème droite proche du Parti du 
mouvement nationaliste. Le pro- 
fesseur a été blessé grièvement 
de six balles, 


JEAN-FRANÇOIS 


EVE 


La nouvelle 
censure 





“Une démonstration brillante 


implacable... 


»” . 


MAX GALLO (L'Express) 


“Revel brise la loi du silence. 
Et c'est là que son livre devient 
tout à fait passionnant”. 
GEORGES SUFFERT (Le Point) 


“Une œuvre polémique, mais qui 
dépasse par son information 


les limites 


du genre”. 


PIERRE DAIX (Le Quotidien de Paris) 


Collection “LIBERTÉS 2000” 


ROBERT LAFFONT 


et Rene see t cé n 
Pt on un 
cortège pour aller déposer des 
a gerbes» de crèpc noir devant 
l'Assemblée nationale, devant la 
présidence du conseil et le mi- 
nistère de l'intérieur, pour protes- 
ter contre l'incapacité du gouver- 
nement à l'anarchie. 
L'université a été fermée pour 
‘un an par décision de l'assemblée 
des professeurs (décision de prin- 
cipe à réexaminer tous les mois 
par l'assemblée). 


De son côté, M Fahri Koruturk, 
chef de l'Etat, a envoyé une lettre 
au premier ministre, M Demire!, 
lui seen br prendre des 
mesures efficaces afin cessen: 
les attentats contre %es enéele 
goants. Il y à quelques mois, un 
professeur de l’université d'Ata- 
turk, à Erzurum (Anatolis de 
l'Est), avait été mortellement 
blessé par un groupe d'étudiants 
d'extrême droite. On ne compte 
plus les attentats à la bombe 
perpétrés contre les domiciles de 
professeurs soupçonnés de « pro- 
gressisme ». = 


Le 28 décembre encore, à Anka- 
ra, deux Di t -des 
étudiants de l'académie d'archi- 
tecture, ont été, en plein centre de 
la ville et en plein jour, mitraillés 
par des &« inconnus » : six ber- 
sonnes ont été blessées, dont jes 
deux chauffeurs. 


En marge de incidents deve- 
nus presque courants, la 
turque publie chaque jour, comme 
les cours de J2 Bourse, ke bilan 
des tués et des blessés. Au cours 
du mois de décembre seulement, 
à y aurait eu plus de cinquante 
morts, cent dix au total 
cinq mois que le second cabinet 
du front nationaliste a été investi. 


ARTUN UNSAL. 





Roumanie 
ee 


9, Ms Cat de 
nalité he! ue, 

chargé Sn raiechen au CNRS, 
nous signale que, muni des visas 
nécessali 


maine, il 
(Roumanie). leu de résidence de 
1g famille de sa femme, pour pas- 
ser les fêtes de Noël Moms de 
i ruatre heures après son 

uniforme 


j 

avait déjà fait, depuis 1964, plu- 
sieurs voyages en Roumanie, s0i6 
en mission du CNRS. soit pour 
assister à des congrès internatio- 
naux, soit pour de visites de 
famille. 
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AMÉRIQUES 





Etats-Unis 





L'ancien directeur de la C.LA. justifie 
les manipulations de l'information par ses services 


Washington. — La commission de 


da Chambre des représentants char- 
Sée de euivre les sifaires de ren- 
eelgnements a ouvert, la mardi 27 dé- 
cembre, des audiences publiques 
eur Je thème: « La CLA et la 
presse. » Pendant une semaine envi- 
ron, osplons et Journalistes vont 68 
euccéder à la barre. L'amiral Tumer, 


directeur de l'agence, s'expliquera . 


sur une instruction diffusée, le mois 
dernier, dans 6es services et Inter- 
disent le recrutement de joumallstes 
américains, sans pour autant décou- 
rager la bonne volonté de ceux qui 
voudront bien lui apporter bénévole- 
ment des informations, 

Le président de ja commission, 
M. Aspin (démocrate du Wisconsin}, 
qui e'est déjà eignalé par «es 
enquêtes sur la bureaucratie du Pen- 
tagone, estime que ces directives 
sont Insuffisantes. Curieusement, Il 
n'a pas été suivi par les quatre Jour- 
nalistes et rédacteurs .en chef 
entendus mardi par la commission. 
Tout en souhaïtant une nette distinc- 
tion entre les deux professions, ceux- 
ci ont fait valoir qu'aucune barrière 
Juridique ne convalncra certaines 
eutorités étrangères qu'un Journallste 
n'est pas un espion. 


De notre correspondant 


Mels le vral débat est ailleurs. 
Comme l'a confirmé M Coïlby, direc- 
teur de la C.LA de 1973 à 1975, 
l'agence a mené, surtout pendant les 
annèes 50, une véritable guerre de 
propagande contre Ce qu'il a appelé 
des + campagnes massives du mcnde 
communiste », notamment en Europe. 
Toujours sur le plen de la propa- 
gande, elle a cherché à, « rétablir 
l'équilibre » dans les pays où une 
Influence marxiste se dessinalt, en 
« soutenant les Journalistes et les 


médles qui diffusalant une inlorma-. 


Uon favorable aux Etats-Unis ». Ce 
fut le ces, at-il précisé, au Chlil de 
1970 à 1973. Mais elle l'a fait aussi 
en lançant par des moyens clandes- 
tins une Jmormation sinon complète- 
ment fausse, du moins très orlentée. 
A titre d'exemple, M. Colby a indiquë 
que, dans deux pays dont il n'a pas 
donné les noms, un Intense effort de 
propagande, financé et organisé par 
sa centrale, avait réussi à « Installer » 
deux petits partis anticommunistes 
en position de contrôler le gouver- 
nement. Comme l'a constaté M. Aspin, 
une information, fausse au départ, 





« Ces enfants qui dennent à 
vous avec des couteaux, ce sont 
vos enfants, Je ne leur al rien 
appris. » Ainsi parlait Charles 
Menson, en novembre 1971, de 
son étrange « famille » Jors du 
procès de Los Angeles. Le plus 
étonnant dens cette affaire est 
qu'il disait sans douie {a vérité. 
Minable « gourou » Incuite et 
sans doctrine, délinquant de 
naissance pourrait-on dire, bal- 
lotté pendent son enfance at son 


pénitentiaire à l'autre, Charles 
Manson n'avait ren à apprendre 
à /a poignée de- jeunes gens et 
de feunes filles, souvent issus 
d'un milieu sociaf et culturel 
plus élevé que le sien, qui 
s'étalent groupés autour de Jul 
par désœuvrement ou . dégoût 
de Ja société. 


L'une d'entre elles, Leslle Van 
Houten, après versement d'uris 
‘ cautfon de 200 000 doïlars (envi- 
ron 1 œilllan de francs), a été 
mise en liberté provisoire, mardi 
27 décembre, par un Juge call- 
fornlen. Elle avait été reconnue 
coupable en janvier 1971 d'avoir 
participé au meurtre de Leno et 
Rosemary La Bfanca, proprié- 
deires d'un supermerché, égor- 
‘ gés par la = famille * de Manson 
le lendemain: de l'assassinaf de. 
lectrice Sharon Tate'et de s6s 
invités. 
Leslie Ven Houten avait 
reconnu qu'elle avait: pénétré 
dans: fa’ villa des époux La 
Blanca en compagnie de deux 
autres membres de a « famille », 
Patricia Krenwinkel et Charles 
Watson. Manson avait feft répé- 
ter à ses « disciples - les gestes 
qu'ils devaient accomplir, mais, 
comme pour le meurtre de 
Sharon Tato et de ses Invités, Hi 
a'assistait pas au cr'me. 
Mme La Bisnca avait tenté de se 
défendre. « Nous nous sommes 





Liberté provisoire pour une complice de Charles Manson 


-« Ce sont vos enfants... » 


. meurtre) étant décédé au cours 


adolescem " Institution . 
ce dire er ‘lée at soutenue par sa famille, 


‘de forme et obtenu, læ.8 août. 
dernier, la révision ‘de sôn 
‘procès. Ella comparaltra donc 






battues, avait déciaré Leslie 
Van Houten lors de son procès 
et.je l'ai maîtrisé. (_.) J'ai pris 
l'un des couteaux (que Patricla 
Krenwinkel avait apportés), et 
nous avons commencé à poi- 
gnarder et à découper la dame. » 


L'avocat da la jeune fille (elle 
avait dix-huit ans au moment du 













du procès, une nouvelle procé- 
dure avait dû tre engagée. 
Leslie Van Houten, bien consell- 








avait alors tait appel pour vice 








une troisième fois devant la 
Justice le 2 février prochain. 

On peut s'interroger une fois 
de plus sur les mécanismes 
complexes {la Justica américaine 
étant, malgré la légende, tout 
aussi formaliste, sinon plus, : 
qé'uné autre) qui permettent 
ainsi & certains condemnés, plus 
fortunés ou mieux aldés que 
d'autres, d'échapper aux rigueurs 
de la prison. Le cas de Patricia, 
Hearst, libérée après le verse- 
ment par son père d'una caution . 
de 15 million de dojfars, soule- 
veit, ran dernier, une question 
analogue, (Le Monde daté 
19-20 décembre 1976.) 


Déjà, an 1970, une intervention 
malvenue du président Nixon 
avait fall faire annuler le procès 
Menson pour-vice de forme. il 
est plus facile, en définitive, à 
un avocat de découvrir une an0- 
malle dens le déroulement d'uns 
action Judiciaire (fl sutilt de mon- 
trer, a posieriort, que des jurés 
ont reçu des informetions sur 
laffeire en dehors du procès 
fuf-même, notamment par vole 
de pressa) que d'expliquer le 
geste Insensé d'une jeune fille de 
dix-huft ans. — D, D. 
































DIPLOMATIE 


était devenue vrale à l'arrivés du 
seu fait da manipuietions télécom 
mandéss. 

Curieusement pourtant, l'inquiétude 
exprimée dans C8 prétoire parlemen- 
taire à moins porté eur le principe 
de ces manlpuletions que sur l'effet 
en retour que celles-ci peuvent avoir 
eur la preese américaine. Que des 
Journaux ou des journalistes achetés 
dévereont sur un public étranger 
des Informations tendancieuses, c'est 
tent pis ou tant mieux, eslon Îles 
goûts de chacun, mels somme toute 
secondaire. En revanche, qu'une 
histoire lancée à l'extérieur par la 
CILA. eoit reprise de bonne fol par 
un Journal des Etats-Unis et intoxique 
à eon tour le lecteur, vollà qui est 
beaucoup plus fâcheux, M. Colby a 
concédé que cela Jui a posé un 
«rude problème» du temps où il 
était en fonction. Dans les « bonnes 
années », le directeur da la C.t.A. 
pouvait encore Passer Un Coup de 
téélphone discret aux grands patrons 
de la presse pour kss meitre en 
garde contre telle ou telle nouvelle 
«venue d'elleurs ». Male cela ne lui 
paraît plus possible aujourd'hui, car 
fon en ferait Immédiatement une 
Histoire ». 1 suggère que. à l'avenir, 
ét une nouvellé fabriquée par la 
GLA venait à ee transformer en une 
Information majeure, on en protège 
le public américain, par exemple, en 
Falsent dire au président des Etats- 
Unis qu'ef! ny croit pas». Un 


- comble. 


Très franc, M. Colby a regretté que 
les «couvertures» offertes aux 
agents de Ia CIA par d'autres 
agences gouvernementales se solent 
rétrécies comme peau de Chagrin-au 
cours des dix dernières années. 
«Tour à tour, fe corps des volon- 
taires de {a paix, les étudiants bôné- 
fciaires des bourses Fulbright, 
l'Agence américaine d'aide au dëve- 
Joppement et, maintenant, la 
sont devenus Inutllisables», a dit 
M. Coïby. . 

Le New York Times a publié ces 
Jours-cl une enquête sur les rela- 
tlons de [a CILA avec la presse. 
Comme exemple d'intoxication attri- 
bués à l'agence, Il cite l'Information, 
reprise à l'époque par {a presse 
américaine, selon -laquells. des trou- 
pes chinoises faisaient roûté vers! 
l'hidochine, au début des années 50, 
pour'aider les Vietnämiens dans leur 
guerre contre la France. I} révèle 
aussl que le texte du rapport secret 


. de Khrouchtohev au vingtième congrès 


avalt bien été: obtenu en Pologne 
par la C:LA avant d'être publié par 
le dépertement d'Etat, mals que ce 
texie était une version expurgée des- 
tinée à l'Europe orientale : trente- 
quatre paragraphes relatifs à la pollt- 
que étrangère soviétique en avalent 
été retirés par Moscou. Qu'à cela ne 
tienne: dés experts. dé la CIA. 
rédigèérent eux-mêmes ces trente- 
quatre paragraphes .et les insérèrent 
dans une + version complëte » qu'lis 
diffusèrent dans certains pays. notäm- 
ment en Halle. 

Lo New York Times cite encore 
un ancien agent de le CI.A se 
vantant de ce que son agence ait 
eu « un journal à ella dans chequa 


. cepitale du monde à tout moment ». 


MICHEL TATU. 


eLe Le président Carter a Cart 
ge 28 décembre, 
SL John Whi Vraie, actuellement né 
taire adjoint à l'agriculture, di 
pengiacer | cer M Kenneth Curtis à 
du parti démocrate. La 
nomination de M White devra 
être confirmée en janvier par ie 
sue, national du park — 


Brésil 





M. DHFIM NENO 
SERA CANDIDAT 
AU POSTE DE GOUVERNEUR 
DE L'ÉTAT DE SAO-PAULO 


Brasilia (Reuter). — M. Anto- 
nlo Delfim Netto, ambassadeur du 
Brésil en France, à présenté s2 
déruission mardi 27 décembre au 
président Ernesto Gelsel, afin de 
pouvoir Sa candidature 

vermeur de l'Etat 


au. poste. de go 
& Sac-Paulo en septembre pro- 
démission a ëté 


ne Nekto à 
: on, en précisant QU'E quik- 
terait Paris en févrit 

des brésilien 


de mars 1967 à février 1974 
M. Netto est considéré comme le 
père du « miracle économique » 
brésilien fondé sur une croissance 
accélérée pendant de nombreuses 
années, Le Brésil est actuellement 
touché par l'inflation et la crise 
de l'énergie. . 

M. Delfim Netto.est originaire 
as Eao-Palo, où D 8 46 profes 
politique, Le Re pee de CL 
de cet Etat, le plus riche du 
Brésil, passe pour un tremplin 
vers la présidence, 


La . manifeste un regain d'indépendance 


Lima — Un vent nouveau 
commence à souffler sur la presse 
péruvienne, L'ouverture pohtique 
qui se dessine à Iidma se reflète 
au niveau d'organes d'expression 
soumis, jusqu'il y a PEU, à un 
pesant contrôle. C'était évidem- 
sable pour que puise avoir Leu. 
sable pour que n avol 
ne conditions normales, la 
gamp Pate en vue e l'élection, 
e fin prochain, à l'une Assem- 
blée constituan 


la censure 
à laquelle devaient se 


soumettre les organes de  LRase 
pee quotidiens. Gear ct n'hésitent 
se sonne nul & critiquer, en 


Chili 


Le général Pinochet admet que la Junte est divisée 
sur l'opportunité du référendum 


Santisgo (A.F.P, AP, Reuter.). 
— M. Sergio Fernandez, ministre 
du travail, a été nommé, mercredi 
38 décembre. contrôleur général 
en remplacement de M Hector 
Humeres, qui à été anis ë& 
réuaite. Le, contrôleur général 
ui joue e de conseil consti- 
dre avait décidé. mercredi, 
d'annuler le décret signé par le 
général Pinochet portant sur j'or- 
ganisation du référendum du 
4 janvier prochein (le Monde du 
23 décembre). M Humeres avait 
ere Le, décret casa spas 
con, au droit» 
être remplacé par un ARTE TDi 
signé par les quatre membres de 
la junte gouvernementales. Le 
texte actuel ne porte que les 
signatures du général Pinocheb et 
du général Raul Benavidez, mi- 
nistre de l'intérieur. 


M. Fernandez prendra ses 
fonctions le 1% avion Le général 
Pinochet a reconnu. mercredl, que 
la junte n'était pas unanime sur 
l'opportunité du Féférendum, mais 


Pérou 


De notre correspondant 


d'information, gouvernemental) 

semble réval “e 
Les directeurs de quotidien 

sont toujours nommés le 

gouvernement et contrôlent 

effectivement les journaux, tan- 

dis que Le joe des « secteurs 

le 


à qui, eb à ce date. sie 
cas de plusieurs Jommanx, 
ele & FE ie 
es sont les 
représentent le « secteur de le 


Run ion . éraen ‘de se assi- 
ration UED2- 
a demandé 





Jens parto “poliique Bo divers 
aspects a ue gouverne- 
mentale, notemmen éconamique. 
Toutes revues qui avaient été 
interdf! 
ont . pu, - rep: 
Trouve auss) à 
la.-radio eb à la télévision. Les 
Journaux commencent à 
aborder certains thèmes tabous, 
come lee conflits sociaux ou les 
sciniés personnages 


de la See phase du fine 

militalre — dont l'ex-présil 
J = Velasco Alvarado. 

pa gen point d'interrogation 

ROUE la presse quo- 

ue 1972; PROD is bl A 

Phuï, bien 

à Lima, qui 


teurs organisés de la population » 
puissè être considérée comme un 
succès, Du contrôle exclusif des 
des ue la presse quoti- 
Heun ! après une 
éphémre & Déone d'ouverture, au 
contrôle. exclusif de l'Etat. sans 


que son niveau professionnel, 
traditionnellement faible, y pagne 
beaucoup en qualité. 


populaires. Mais les analyses en 
restent absentes, et Jes journaux 
sont 6. semblables. 

thèmes 


cations de 
par l'OCL (Offie central 








Les entretiens de M. Carier à Varsovie 


“(Suite de la première pages 

En 1972, lorsqu'il ç'élait arrêté 
à Varsovie. M. Nixon venait de 
Moscou: les rapports américano- 
polonais apparaissaient alors clsire- 
ment comme un sous-produit des 
relations américano-soviétiques. Trols 
ans plus tard, le séjour de M. Ford 
dans la capitale polonaise était une 
simple escale eur ls chemin d'Hel- 
stnki, où le président américain allait 
assister à fa conclusion de la confé- 
rénce sur la sécurité: européenne. 

Aujourd'hui, c'est à la Palogne en 
tant que télle, avec son originalité 
politique, que M. Carter rend visite. 
Ce séjour se situe touteiols dans une 
conjoncture Internationale où, après 
d'euphorie d'l y a deux ans, la 
détente paraît plutôt piétiner. Le cll- 
met n'est pas Idéal pour les conver- 


sations, La nouvelle politique améri=. 


caine eur les éroits de l'homme a 
été critiquée icl tout.comme dane 
les autres capitiles est-eurépéannes." 

Pour la partle polonaise, le voyage 
de.M. Carter représente pourtant, 
avant la conférence natlonaie du 


part prévue au début du mois de 
janvier, la digne conciusion d'une 
intense activité diplomatique en 
direction des pays occidentaux, avec 
ces derniers mois, les voyages de 
M. Gierek en France, en Italle et au 
Vatican, et le séjour du chanceller 
Helmut Schmidt en Pologne. Ces 
rencontres ont montré l'estime que 
les principaux Chefs d'Etat ou da 
gouvernement éuropéëns accordent 
au premier secrétaire polonais en 
dépit de ses difficuités sur 18 pian 
intérieur, en Même îtemps que 
l'image de la Pologne, temie à 
l'étranger par la crise de Juin 1976 
et par se séqueliss, e‘en est trouvés 
amélorée. 

- La nécoselté du réajustement de 
la politique économique de Varsovie, 
“que ces événements ont entraîné, 
n'a pas été sens offels sur les rela- 
tions commerciales avec lea Etats- 
Unis. Après une croissance très 
répide des échanges bilatéraux de 
1972 à 1976 — Ils ont plus que qua- 
druplé, passent de 250 millions de 
dollars à plus de 1 milliard de dol- 


.lars, — les veñtes américalnes ont 


connu celte année uns chuts epec- 
taculaire : moins 40% pour les neuf 
premiers mois de l'année. lis 
devralent se . éituer, pour toute 
l'année, autour de 500 milHons de 
dollars, eoit senslblement au niveau 
de 1974. Las exportations polonalses 
ont, quant à elles, légèrement pro- 
gressé (plus de 11 Vo de janvier à 
octobre par rapport à la mème 
périoda de 1976), mals ellgs restent 
encore ralativement modestes 
(45 millions de doïàrs pour neuf 
mois). 

Cette évolution a parmis à Var- 
eovie de réduire le déficit de ça 
balance commerciale, objectif désor- 
mais prioritaire‘ des dKigeants étant 
donné le niveau qu'avait atteint 
l'endettement du psys à la fin de 
1976. Le volume total des échanges 
bilatéraux sera cette année, pour la 
première fois depuis longtemps, en 
recul. par rapport à 1976. Parmi les 
paye occidentaux, les États-Unis 
sont Je deuxième foumisseur et le 
cinquième cilent de la Pologne après 


% 


l'Allemagne fédérale. Pour environ 
la moitié, les ventes américalnes 
continuent d'être constituées par des 
produits agricoles (céréales), les 
biens d'équipement ne représentant 
qu'un quart du total. De même. les 
exportations polonalses vers les 
États-Unis ne reflètent pas encore 
les changements intervenus ces der- 
niéres années dans l'économie de ce 
pays La création, en 1975, d'un 
conseil économique mixte, avec Falde 
des chambres de commerce, a per- 
mis une meilleure connalssance 
réciproque des marchés, mals les 
résultats sont ençorg loin d'être 
satislelsante. 


La partie polonaise déplore tou- 
Jours las entraves diverses mises à 
ses exportations sur la marché amé- 
ricain et les procédures compliquées 
da ventes de licünces aux Etats 
Unis. Cette année, un Intérêt plus 
marqué a été porté de part ét d'autre 
pour la coopération entra pates et 
moyennes entreprises. 


: MANUEL LUCBERT. 





Le parti socialiste révolutionnaire 
réclame une amnistie générale 


Le général Leonidas Rodriguez, 
ancien commandant de la région 
militaire de Lima — il étalt alors 
considéré comme l'un des officiers 
les plus progressistes de l'armée 
péruviemme — vient de faire une 
tournée dans plusieurs pays d'Europe 
accidentale, !l entendalt faire conriai- 
tre le parti socialiste révolutionnaire 
(.S.R.) dont I fut, en novembre 1976, 
un des fondateurs, at dont Il est le 
représentant le plus populaire. En 
France, il a, en particulier, rencontré 
M. Lionel Jospin, secrétaire du part 
eoclallste. 


Le P.S.R. est, fondamentalement, 
d'accord eur les objectifs de (a 
e première phase » du processus 
révalutionnalre menée de 1868 à 
1975 : socialisalion des principaux 
moyens de production, autonomie 
politique natlonale, relations actives 
avec les forces progressistes du 
monde entier, intégration dans le 
mouvement des non-alignés. 


Mais cette formation critique 
l'absence de participation des 
citoyens, qui a caractérisé ls gou- 
vemement du général Velasco Alva- 


À TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


@ LE SENAT a ess mercredi 
28 un projet de loi 
proposant l'abolition de la 
pere a es mort, fi Le ps a per 


Ïôte et et RAdénendante Le sp 
Jet à recueil 104 votes n 
tifs, contre 92 votes positifs ei et 
2 bulletins nuls. — (A.F.P.) 


@ LE PARTI SOCIALISTE 
OUVRIER ESPAGNOL, prin- 
cipal parti d'opposition, a l'in- 

tentlon de proposer le retnpla- 
cement de là monarchie par 
une république lors du pro- 
chain débat parlementaire sur 
mans du SEE 
21 décembre. Les : 
Lstes proposeront lement 
que le pays soit dirigé par un 
Président élu pour ans par 
les deux Chambres du Par- 
Tment. — (Reuter.) 


Guatemala 


SM JORGE DAVID GARCIA, 
ancien chef de la section 
pateue d p npal a été 

rmbre .et 



















































































a affirmé que la 

aurait lieu à la date Les 

Chiliens sont invitésle 4 pe 
soutiennent 


ne EUX 
dent la République 


droits de l'ho. ne. L'hebdoma- 
daire Hoy estime de son côté qu’il 
n'est pas nécessaire d' «organiser 
un plébiscite pour déterminer si 
les Chiens sont pour ou contre Le 
Chili». 

I est dfficide de prendre au 
sérieux l'affirmation officielle selon 
Jaquelle La mise à La retralte de 
ML Hector Humeres « n' a rien voir » 
avec Ja décision de ce dernier d’an- 
nuler le décret sur le référendum du 
4 janvier. Les propos mêmes du 
général Pinochet fndiquent que des 
divergences existent au seln de la 
jante à propos de cette consulta- 
tion. L'amiral José Merino, chef de 
la marine, et le général Gustavo 
Leigh, chef de l'acmée de l'air, y 
seraient notamment hostlies.] 





que les quatidiens solent trans- 


férés aux ré et aux tra- 
vailleurs des journaux. 
Le cas le plus délicat est celui 


du Comercio, le principal journal 
péruvien, destiné à la « commu- 
nauté paysanns ». Il 
principe, Etre remis pro, 
ment À la C-N.A. (Conf ation 
national agraire), organisation 


en franche opposition au gouver- 
nement militaire, aroite. elle criti- 


que Je pires à & te. Dans ces 
conditions, transfert du 
Comertio à n° confédération est 
problématique. 

Le gou! paraît sar- 
tout vouloir gagner du 
vraisemblablement jusqu'aux 
élections, quitte à laisser l'As- 


semblée constituante désignée le 
{Jon proc prochain se prononcer sur 


12 question. 
THIERRY MALINIAK. 





rado. Aussi entend-elle « donner un 
caractère populaire à le construction 
d'un soclallsme à {a péruvienne », 
selon les termes du général Rodri- 
guez, lors d'un entretien, que nous 
avons eu avec Iul à Paris 

La perspective des élections pour 
une Assemblée constituante, qui 
auront Ileu le 4 juin prochain, et des 
élections générales, en 1880, etimule, 
évidemment, la P.SR, Favorable au 
principe du vole à dix-huit ans, 
récemment adopté par le gouverne- 
ment du général Morales Bermudez, 
M critique, en revanche, le maintien 
du refus de voté pour les analpha- 
bètes traditionnels au Pérou, 

Le P.SR. réclame, en outre, une 
amnisile générale avant les élections, 
Cette formation y est directement 
intéressée : plusieurs de ses dirl- 
geants, dont les quatre officiers qui 
ont signé la charte de fondation du 
mouvement, sont aujourd'hui encore 
en exil Parlm eux .figure,. précisé. 
ment, le général Leonidas Rodriguez, 
qui vit au Mexique. «Mais, nous 
déclaret-ll, Je rentrerai assez rapi- 
dement au Pérou, qu'il y ait ou non 
une aemnisiie. » — J.-P. C. 








retrouvé mort mercredi, à une 
cinquantaine de kilomètres de 

la capitale DL Jorge David 
Garcla étalt un membre 
influent du parti de droite 
Mouvement de libération na- 
tionale, — (AFP. U.PI.) 


République 
démocratique 
allemande 
CL] UE QUATRE= TS 
QUELQUE Q! ce 
ALLEMANDS ont été relächés 


momies 
-L-On a] 
28 décembre a 


Ils font partie d'un Ë 
ie pe 
sun de l'Ouesi ÉmpA 


en RDA pour trafic 
de devises, aide gux trans- 
fuges est-ailemands ou imfrnc- 
tion aux règles de la 
cireulation, et qui ont été 
« rachetés » en devises ouest- 


CREER 
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politique 


RÉCONFORTÉ PAR LE RALENTISSEMENT DE LA HAUSSE DES PRIX 


M. Barre va se consacrer à la conduite de la ; campagne électorale de la majorité 


Le ralentissement de la hausse des, prix 
enregistré au mois de novembrs et la perspec- 
tive d'un autre bon indice en décembre ont 
rendu ä M Raymond Barre l'assurance qui 
l'avait quelque peu abandonné depuis 
mésaventures de la « guerre du croissant », 
prolongées par la grève des employés d'EDF. 
et immédiatement exploitées, au sein de la 
majorité. par M. Jacques Chirac, qui s'était 
empressé d'accentuer ses distances à l'égard 
de la politique économique et sociale du gou- 
vernement. 

A l'issue du conseil des ministres, le mer- 
credi 28 décembre, le chef du gouvernement 
a retrouvé son autosatisfaction pour souligner 
que ses efforts contre l'inflation commencent 
« à se maniester dans des conditions très 
satisfaisantes -. AnnonÇant avec optimisme un 
rythme d'inflation de 8 à 8,5 % pour l'annés, 
n'a pas manqué de rappeler, à l'adresse de 
son prédécesseur à l'hôtel Matignon, que lors 
de son entrée en fonction ce taux était de 
l'ordre de 13 % et les prévisions de 16 à 17 %. 
Se félicitant que - tous les déséquilibres - 
soient « en voie de résorption » et que les mau- 
valses tendances soient « inversées >, M. Ray- 
mond Barre s'est pln également à souligner que 
seule Ja continuité de sa politique permettrait 
EL | conforter cette « amélioration très sen- 
sible >». € 

Postulant ainsi à sa propre succession après 
les élections, le premier ministre a voulu indi- 
rectement, semble-t-il couper court aux 
rumeurs selon lesquelles. ses erreurs de prévi- 
sion auraient terni sa réputation de « meilleur 
économiste de France » aux yeux de l'Elysée. 


… Rétonforté par ce résultat économique posi- 
tif qu'il escomptait en vain depuis La fin de 
- l'été dans l'espoir d'être enfin mieux armé pour 
tenir le rôle politique de « chef naturel de la 
majorité > que lui a confié le président de ln 
République, mais que lui a ouvertement 
contesté, jusqu'à présent, M. Jacques Chirac, 
M. Raymond Barre a aussitôt saisi l'occasion 
de s'engager pleinement dans la campagne 
électorale, sans attendre la mise au point des 
« objectifs d'action pour les libertés et la 
justice » qu'il présentera aux électeurs le 
Samedi 7 janvier à Bloïs («le Monde » du 
29 décembre). : É 

Dans une interview à l'Agence France-Presse 
diffusée mercredi après-midi 28 décembre, il 
affirme sa volonté de prendre une part « très 
active = à la préparation des élections pour 
défendre notamment le « bon choir - que 
M. Valéry Giscard d'Estaing se pt 
diquer anx Français. Afin de se consacrer à 
cette tâche politique, le. chef du gouvernemi 
se déchargera « le plus possible » des affaires 
économiques et financières sur M. Robert 
Boulin, ministre délégué. Il prépare, en outre, 
une série de voyages en province pour expliquer 
aux électeurs « ce qu'ils peuvent attendre, dans 
les aunées qui viennent, d'une action gouver- 
nementale qui tienne compte à La fois de leurs 
aspirations et des contraintes qui continueront 
de peser sur Je pays dans un monde ex pleine 
mutation ». 

Après être resté seize mois sur la défensive 


dans les tranchées des difficultés d'intendance, 
voici donc le «Joffre du redressement écono- 


mique » (D: qui prend l'offensive sur le terrain 
politique avec l'intention de «mobiliser» les 
Français en faisant appel à leur « lucidité - 
contre les dangers de l'- illusion ». 

Les « ilusionnistes -, pour M. Raymond Barre, 
ce sont, au premier rang. les socialistes dont il 
dénoncs l « inexpérience - et critique vivement 


La deuxième cible du premier ministre, très 
nettement désignée bien qu'elle ne soit Jamais 
nommée, c'est M. Jacques Chirac auquel il 
conteste «le äroît de déterminer La politique à 
suivre ». Par-delà ces condamnations et ces cri- 
tiques transparaît dans l'orientation du premier 
ministre le dessein giscardien, exprimé dans 
« Démocratie française -, de gouverner au 
centre en recherchant les moyens de mettre 
fin aux clivages politiques traditionnels. 
M. Raymond Barre semble d'ailleurs convaincu 
que bon nombre de députés dn R_PR. n'oseront 
pas se démarquer publiquement. an cours de 
la campagne électorale, de ses - objectifs 

action > sous peine d'être - taxés d'incohé- 
rence ». Il rappelle, à ce sujet, qu'à l'occasion 
des travaux parlementaires et notamment du 
débat de confiance de la fin avril, l'agressivité 
de ses censeurs gaullistes n'est jamais allée 
< jusqu'à une témérité qui eût entrainé sur-le- 
champ La dissolution de l'Assemblée nationale -. 

Pour [a premiére fois, le chef du gouverne- 
ment affirme saus ambages qu'il est disposé 
& arbitrer les élections « primaires » au sein 
de la majorité, si Les partis concernés le s0lH- 
citent, et qu'il le fera d'autant plus volontiers 


que le « pluralisme - lui apparait en ce 
domaine, à l'heure actuelle, « plus anarchique 
qu “=. Au demeurant M Raymond 
Barre ne parait pas trop redouter les résultats 
des élections dans la mesure où son attitude 
« parfois méritoire - devant le Parlement — 
autant le souligner soi-même — a permis au 
président de La République ds conserver le 
droit de dissolution de l'Assemblée nationale 
an cours de la première année de la nouvelle 
législature pour -« faire face à quelque 6ven- 
tualité que ce soit ». Il est donc clair. selon le 
premier ministre. que M Valéry Giscard 
d'Estaing n'hésitera pas, le cas échéant, à 
l'exercer. Du moins tient-Il à l'affirmer pour 
éviter peut-être au chef de l'Etat d'avoir à s'en 
servir. Mais on l'interroge sur « la cou- 
pure de la ce en doux », M Raymond 
Barre, qui reproche si facilement à M. François 
Mitterrand de - faire Fi des réalités nationales 
et internationales - ne craint pas lui, de faire 
fi de la réalité politique française en éludant 
cette évidence. Il répond simplement que le 
débat politique ne doit pas être « ane guerre 
de religion - et qu' convient de procéder à 
une « réforme des esprits -. N'y a-t-l pas là 
« Dlusion » ? La question. essentielle. demenre 
en tout cas posée de savoir comment le pre- 
mier ministre parviendra à imposer son auto- 
rité à l'ensemble du R.P.R. qui reste La princi- 
pale des lormations de la majorité sortante. 


ALAIN ROLLAT. 


{1) Déclaration de M Valéry Giscard d'Estaing 
le mardi 4 janvier 1971, à l'occasion de ses 
à la presse. g 


L'interview dü premier ministre à l'A.F.P. : «Il faut mobiliser les Français sur l'essentiel > 












Les le 8 juillet à Carpentras velles conditions du monde NN 
Valéry Giscard d’Estatng, 
gouvernement 


par 
la cam; es M , le 
HORS présidentielles, eut a dois 







'un pays 

des déseauilitres accumulés et 
AgETAVÉS une crise interna- 
tionaie. Ii faut ies mobiliser en 
leur montrant ue la France ne 
manque pas d'a 

“mer Heu, de la capacité de tra- 
vail et d'effort de son peuple. ! 
faut les mobiliser leur rappe- 
lant que, en un an, ils ont déjà 
beaucoup fait pour remonter la 
HE ED eut ait 

< » 
anarchique qu'organisé . v .» ; 


«M, Mifferrand fait fi des réalités » 


Le chef du gouvernement cri- 
hque- colors les propositions 


‘A propos de l'aurbitrager 
souhaité per M. Jean-Plérre Sois- 
son, secrétaire général du parti 

Hicain, M. Raymond Barre 


« M: J.-P. Solsson a manifesté, 


50 
écrasant pour tous les revenus. y 
compris les moins élevés Et je 
n'évoque pes ici ce 
1979 » 


mique ? x 
» Dans un tel contexte. qe 
sérieux peut-on attecher an 


publiques, disioquer le marché Cours sur la « nouvelle crois- 
, Provoquer un déficit sance »? | 
massif -du Commerce extérieur et » Ce est inquiétant dans 


cette € socialiste », c'est 
de compter, isoler l'éco- qu'elle lasse apparaïtre avant 
# Les ut l'inexpérience nationale et 





: cœux internationale de ceux qui aspl- 

qui ont été suffisamment précisés vent à gouverner la nce s 
Interrogé sur la € coupure de 
signifient pour la seule la France en deux », Fu 
année 1978 un déficit pour les zond Barre esiime que « Cæ 
pet ; finances iques d'au moins qui compte surlout c'est un 
les durs sans interruption A restent page ne à dl term 

h » , UD (ci . ‘€. 

: Magasins ouverts tous les jours sans interruption des poitique m6 4, serve 








: de 9h: à 19 h 30 


117,119,r. La Fayette | 100, Av. Paul Doumer 
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Dans l'interview qu'E a accordée débattre à la télévision avec quelel serc La signifi de ses elles ne vent, de leur côté, 281 e suis sollicité de contri- de politique claire et déter- 
mardi soir 27 décembre à l'Agence M. Fran Mitterrand? On a cobjectifs papes fnorer celui-el, Sous peine d'été buer h éviter une trop grande Er a 
France-Presse, et que celle-ci a blen voulu reconnaître que ce « Ces objectifs sont des objectifs taxées d'incohérence. » dispersion des candidats de la ces remèdes techniques — comme 
difjusée mercredi après-midi débat avalt eu une utilité certaine de gouvernement, préparés majorité face à une opposition par exemple la modification de 
28 décembre, M. Raymond Barre et une efficacité non négligeable. l'institution qui a la responsabilité, s Sons la vw République. Pours- gi ne présente que deux cand!- la loi électorale — suffisent à 
énoque d'abord son Tôls politique. N'était-ce pas là de ma part un Pautartié du suit, ‘est ainsi LS et dats, je le feral dans le respect changer l'état de choses actuel 
An nolamment : engagement politique?» . . République, de conduire à l'heure 01 imions mea du « pluralisme organisé » et avec Ce dont nous avons surtout 

lement or. _ ms » appartiendra au peuple de le de lerciee ob vite ét 7 Due die 
ec! 

Anstans trancher Le chef de PER, à qui memaire Me Raymond Bars ol Son E nu 
tique et que je me suis confiné is pu pr sa rup- désintéresser de la Constitution. a donné es considère que les ifficultés qu'u de rteins sujets d'intérêt na- 
dans une tâche technique Ce ture. Il était al pOur 39 de la France, Au moment où les moyens d'agir, conservera en tout & pu rencontrer de la part du tionai D est malheureux le 
jugement ne témolgne pes en que l'actuelle Tégisl arrivêt politiques, qui ant état de cause «on pouvoir d'ap- R.P.R. ont été des e aol. Gébat politique tourne en 
svenr de la, persploncité ceux san lerme et que le préident de sontenn le gouvernemen vont grédislon et son rôle suprème ts » impuiables « aux péripé- EE reigion Dès ade 
qui l'expriment. Lg résenter 2 orien! destin du pays. ties de la politique », mais sans fes des, Écnernls rédies 

æLes objectifs d'action . ed Eten avant out, 682 donent Faute Da eue est 
; : e- - S « réforme » que 
s'ont rien à voir avec une opérafion poliques .  s,rjr ou et enr dem eee ons Garon rehebr, mas la 
Interrogé sur les réserves efpri- République en t que le ïéclament du général de Gaulle, Gelle des ts. 
Dai M: Jacques Chouc, pradent de “let Eépolique surement qu'en parcs, lintérét GLNON. le premier mt- 
président du RPR. le chef du v'assumerait plus mme national et le respect des institu- nisire affirme que les deux trafis 
s = comme avant 1974, tons finissent toujours par l'em- us doivent caractériser un pre- 
« Les objectifs d'action n'ontrien £a $ . : Porter ». mer ministre sont « le sang- 
à voir avec une «opération poli- » On ne peut à la fois procla- -Le premier ministre explique froilë et la détermination 2. 
- de division de la majorité, mer un attachement ectible ensuite quel langage { se propose 
ceux qui cherchent des aux de la Ve Répu- de tenir our électeurs qu cours QUE ere CE pt 
t les t oi des tuerie: Fe + et diguer pour un de la compagne électorale : Det Prançols Mitierrant avais 
.  bomimes de €: l'opposition Cest nne tele »1a électorale qui part Le futile plus nombreux «II fazt mobiliser les Français préseuté, devant l'assoclation des 
- les maire le pro= qu'au Pose nd Pc ee nat is ete ie + anti po me ee ec lear arme économique du E. se pee 
gramme comm & courir " se 5 pe ois ; ni le pays 
RES done pout De tophe  Rappelant les déclarations fai- mer fidélNé & respect » Je souhaite, ma la crise et de l'adapter aux nou- 





LE DÉLAI D'INSCRIPTION 
SUR LES LISTES-ÉLECTORALES 
S'ACHÈVE LE 31 DÉCEMBRE 


Les demandes d’inseription sur 
tes Listes électorales ou de radin- 
tion sont reques dans les mairies 
les Jours ouvrables Jusqu'au 
31 décembre, M Jacques Chirac, 
maire de Paris, mdique que « des 
instructions ont été données anx 
secrétaires généraux des mairies 
d'arrondissement afin que ls 
réception des demandes d'ins 
cription sur les listes électorales 
politiques soft assurée le samedi: 
Sl déc-mbre de 9 heures à 
18 heures ». 

Les personnes remplissant les 
conditions pour être électeur 
tavoir dts-huit ans au plus tard 
le 28 février 1978, jouir de ses 
éroïts civiques) qui ne seraient 
pas inscrites, ou qui ont changé 
ds domiclls on de résidence 
doivent demander jeur insexip- 
Hon, qui est obligatoire. 

Pour s'inscrire. L suffit de se 
munir d'une plèce d'identité et 
d'uve plèce justifiant Fattache 
avec la commune, Cette attache 
pent être soit I# domicile. soit 
uns résidence continue de plus 
de six mois. soit l'inscription au 
rôle d'une des contributions 
directes communales depuis cinq 
ans. 





























LES. MOUVEMENTS OCCITANS 
ET LES ÉCOLOGISTES 
PRÉSENTERONT DES CANDIDATS 

DANS LE MIDi 


(De notre correspondant régional.) 

Toulouse. — Rèams à Narbonne 
re efin de définir Le ste 
t commune pour pro- 
chaines élections législatives, les 
dirigeants des mouvements Lutte 
occitane et VVAP (Volem Viure 
al Païsi ont constaté leur cônver- 
gence de vues avec les « forces 
socialistes », mals is Ont estimé 


- Que le moment n'était pas encare 


venu d'envisager avec elles une 
union électorale. : 

Les deux mouvements présente- 
ront des candidats dans plusieurs 





ï 
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POLITIQUE L 


Nominotion de cing conseillers d’État 


Le conseil des ministres du 28 décembre a procédé à un 














Le communiqué officiel du conseil des ministres 





Le concsæ!l des ministres s'est 
réuni à l'Elysée, mercredi matin 
28 décembre sous la présidence 
de M. Giscard d'Estaing. Au 
terme de la seance. après laquelle 
le :hef de l'Etat ? retenu à dé- 
jeuner les membres du gouverne- 
ment, le communiqué officiel 
suivant a été rendu public : 


© L'ORGANISATION  TERRITO- 
RIALE DE LA DÉFENSE 


Le conseil des ministres a approu- 
vé un projet de décret modifiant 
le décret du 12 décembre 1967 reln- 
tir à l'organisation territoriale de la 
défense. 

Ce proiet de décret, qui fait suite à 
la fusion des Ve et VII régions mili- 
taires réalisées en 1976, procéde au 
regroupement des zones de défense 
Sud et Sud-Est afin de réaliser la 
concordance des circonstriptions 
clviles et militaires. 


@ LA POLITIQUE DE REDRESSE- 
MENT ÉCONOMIQUE ET FL 
NANCIER 


Le premier ministre a présenté au 
Conseil ane communication sur les 
résultats de la politique de redresse- 
ment économique ec financier. 

UD a d'abord indiqué qne les 
grandes orientations de la politique 
économique arrètées en septembre 
1976 ont été respectées et qu'en 
dépit des difficultés de tous ordres 
Faction de redressement a pu être 
conduite avec continulté. 

Le premier ministre a d’abord 
anaiysé l'évolution des prix. Après 
avoir rappelé que le ralentissement 
de la hausse des pris traduit d'habi- 
tude l'aboutissement et non le début 
de l'assainissement d'une économie 
en proie à l'inflation et que, en outre, 
de nombreux éléments extérieurs 
défavorables ont pesé sur Les prix 
des produits alimentaires, I a fait 
observer que des progrés Indiseu- 
tables ont été enregistrés. La hausse 
mensuelle des prix a êté en moyenne 
de 1 % au second trimestre de 1977, 
de 0,8 % au troisième trimestre et 
de 0,6 % en octobre et novembre 
Au cours de ce dernier mois, la 
hausse des prix 2 été de @.4 %, soit 
uù taux volsin de ceux obtenus lors- 
que le blocage des prix a porté son 
plein effet à !a fin de l'année der- 
mère. Un tel résultat est très encog- 
ragcant. [l montre que les efforts 
consentis par les Français n'out pas 
été vans, 

Malgré La conjoncture internatio- 
uale qui a été décevante, la France 
n'a pas conou de récession en 1977. 
Comrue 11 en avait pris l'engagement, 
le gouvernement a soutenu à plu- 
sieurs reprises la conjoncture en 
stimalant l'investissement, .en ncôé- 
Iérant et développant les programmes 
de construction et de travaux pu- 
bLics, et en soutenant La consomma- 
tion intérieure. La crolssonte en 
France Bern cette année modérée, 
mals une situation semblable peut 
être observée dans tous les pays 
enropéens. 

M en va de même pour lemplot, 
qui est un souci partagé par tous 
les pays dévelappés. Le gouverne- 
ment a arrété un trafn de mesures 
exceptionnelles en Julliet dernier 
qui, grûce à la mobilisation des 
chefs d'entreprises et des adrmuinis- 
trations, peut être considéré comme 
un succès, La hausse du chômage a 
été euxayée ; le nombre des demandes 
d'emplois a baissé de 160090 au 
cours des trols derniers mois 

Les objectifs que le gouvernement 
s'étalt fixés dans le domaine du 
franc et du commerce extérieur ont 
été atteluts : la monnaie natiouale 
a été stabllisée, en dépit des pertur- 
battous qui ont affecté les rela- 
tions entre le dollar, le D. M et le 
yeu; le déficit du commerce exté- 
sieur a été sensiblement réduit 
grâce notamment à !la progression 
très satisfalsante des exportations, 
et À l'accentaation des efforts d'éco- 
normale d'énergie. Le premier ministre 
a couligné que le plafond d'‘impor- 
tation de pétrole, fixé pour 1977 
& 55 milliards de francs, sera res- 
pecté. Le déficit de La balance des 
palements courants sera réduit do 
moitié. 

Dans le domaine budgétaire, La 
remise en ordre des finances pabli- 
ques a permis de contenir leur 
déficlt à on niveau volsin de celal 
de 1976, blen que des programmes 
importants de soutien de la conjonc- 
ture alent été mis en œuvre, en 
cours d'année et plus particullére- 
ment en faveur de l'emplol La 
situation de la Sécurité sociale, 
menacée d'un déséquilibre grave 
poux 1977, a été redressée, en partie 
grâce à une politique de modération 
des dépenses de santé et sans que 
les avantages sociaux des Français 
aient été réduics, 

La croissance de la masse moné- 
taire au cours de l'année 1977 res- 


pectera In muorme fixée par le 
gouvernement. 
Le ralentissement de la hausse 


des coûts de production, et en parti- 
culer de celle des rémunérations, 
était une conditfon nécessaire pour 
parvenir à réduire l'inflation. D'in- 
contestables progrès ont été enre- 
elstiés et le premier ministre a l'ait 
remarquer que le respect des disci- 
plives en ‘matière de rémanération 
a été obtenu. grâce au concours de 
tous les Français concernés et .cn 
dépit de l'attitude systématiquement 
bustils de certaines organ! 

Après avotr souligné qne Le gou- 
vernewent aval, au côurs de l'aubée 
écoulée, pris d'importantes décisions 
d'orûte etructurel, notamment das 
le domaine Industriel. dans celui de 
la concurrence et däns celgi de la 
aistribution, je premier ministré a 
tiré trois enselgnements de cet exa= 
men de r'évolutioù de l'économie 
française ag Cobrs des dernlers 
malss ‘ -” “ : 


— La Francs a tfenchi une étapé 
sigaificative dé son redressement, ” 


Des problèmes subsistent, mals l'èvo- 


lution très préoccupante qui se entre septembre et novembre 1572. 


manifeste à la fin de l'été 1976 a été 
arrêtée et tous les déséquilibres sont 
voie de résorptton. 

— La contlnuité qui a caractérisé 
la politique économique depuis 
quinse mois a été le prineipal fac- 
teur de son efficacité. Les faits 
donnent ralson an gouvernement 
qui n'a pas cédé aus multlgles pres- 
sions pour un changement de cap. 

— La poursuite de l'effort engagé 
est nécessaire pour consolider les 
réauitats acquis. 1978 sera une année 
capitale paur l'économie française. 
Les contraintes ne seront pas toutes 
levées mais de nouveaux progrès 
pourront être enregistrés à condition 
d'éviter aue politique de facilité 
qui compromettrait la restauration 
durable de nos équilibres, relancerait 
l'inflation et provoqueralt ane aggra- 
vation ultérieure du chômage. 


@ LE SOUTIEN A L'ACTIVITÉ 
DU BATIMENT 


Le ministre de l'équipement et de 
l'aménagement du territaire a évo- 
qué l'évolution de 11 conjoncture 
dans le bâtiment et les travaux 
publics. Afin d'assurer le maintien 
de l'activité dans cet lmportant sec- 
teur de l’économie, il a élaboré, sur 
instructions du premier ministre, un 
dispositif comprenant un certain 
nombre de mesures qui ont été 
adoptées par le gouvernement. 

Uu programme spécial de restau- 
ration et d'amélioration de loge- 
ments socleux sera financé grâce à 
des reports de crédits non utilisés 
en 1977. Il comporte deux disposi- 
tions principales : le taux de Ia 
subvention de l'Stat sera substan- 
tlellement relevé, pulsqu' passe de 
20% à 3% avec dérogation pos- 
sible jusqu'à 40%; le solde, sons 
réserve d'un aoutofinancement de 
10%, pourra être financé par em- 
Prants auprés de ia C-isse des dépôts 
et consignations aux mèmes condi- 
tions que les collectivités locales 
Une enveloppe spéciale sera mlse en 
place et toutes les demandes pour- 
ront étre satisfaites sans délai, Ce 
programme spécial permettra La réa- 
Ikation de 1 milliard de francs de 
travaux dans soixante mille loge- 
ments soclaux. Les dossiers d'opéra- 
ions devront avolr été déposés au- 
près des direction départementales 
de léquipement avant le 31 mars 
Prochain. 

Une dotation complémentaire de 
quinze mille logements aidés en 
accession à la propriété permettra La 
satisfaction de toutes les demandes 
en instance dès le débnt de l'année 
prochaine. Elle représente près de 
3 milliards de francs de travaux. 

Enfin, le gouvernement a mis en 
Place un dispositif qui doit permet- 
tre d'accélérer l'engagement des 
opérations d'investissement flnxn- 
cées sur le budget de 1978 La régu- 
letion des autorisations de pro- 
gramme est supprimée. Le rapport 
entre autorisations de programme et 
crédits de palement & été modirié 
de (açon à rendre compatible l'enga- 
gement rapide des opérations et le 
règlement ponctuel des fournisseurs 
tout an lang de j'année. - 

Les ministres ont été invités à 
veiller pesonnellement à la mise en 
place des opérations de programme 
1978 dès le début de l'année 


© L'APPLICATION DU  PRO- 
GRAMME D'ENCOURAGEMENT 
AUX MÉTIERS D'ART 


Le ministre de la cuiture et de 
l'environnement a rendu compte au 
conseil des ministres de l'exécution 
du programme d'encouragement aux 
métiers d'art approuvé en jan- 
ver 1976, par le président de la 
Republique. . 

Ce programme, trés largement n- 
Eagé, vise, en favorisant le dévelop- 
pement de l'artisanat d'art par des 
actions de formation, d'information 
et de promction, à essurer la sau- 
végarde des métiers d'art trafition- 
nels et notamment de tous ceux qui 
sont indispensables à l'entretien et 
à la restauration du patrimolne 
national, 

En Darticulier. le ministre de la 
culture et de l'environnement a rap- 
pelé la création de la Société et du 
Fonds d'encourigement aux métiers 
d'art. du Centre de documentation 
et d'information sur les métlers d'art 
et de l'Institut de restauration. qui 
ouvrira ses prenuiers cycles de forma- 
tion 1978. 

Ces organismes disposeront, en 
1978, de moyens de p ent eZ n9- 
table augmentation. L'adoption du 
projet de loi-programme #sar les 
musées, déposé par le souvernement 
devant le Parlement, devra permet- 
trs na accroissement seusible et ane 
régularisation des commandes publi- 
ques. 

Une exposition biennale sur les 
métiers d'art aura lien à partir de 
1979 pour mantfester leur renouveau. 





© LA POLITIQUE DE ‘‘ARTISA- 
NAT 


Le ministre de l'Industrie, du 
commerce et de l'artisanat a pré- 
gentÊ au conseil des ministres les 
principales orlentatious du pro- 
gramme d'action en faveur de l'arti- 
sagat : UN à falt à cette orcasion 
le bilan des mesures qui out été 
adoptées au cours de l'année et a 
proposé plusieurs mesures non- 
velles. 

1) Le développement da secteur 
des métiers dépend d'abord de ia 
qualité de Ja formation donnée par 
l'apprentissage, qui constitue ane 
vole privilégiée d'accessiop à une 
bonne qualification. 

SL Monvrÿ à souitsne les progrès 
enregistrés en 1977 : [a 101 Lu E2 jali- 
let 1977 érésnt la prime d'apprenuis. 
sage et forfaltisant les charges 40- 
.ciales et l'étonération des charges 
sociales pour les apprentts recrutés 


. avant le 31 décembre 1977 ont per- 


mis une -progression sensible du 
nombre des apprentis: plus: de 
25% de contrats d'apprentissage 
supplémentaires ont été déposés 


Afin de permettre vue meilleure 
préparation à l'apprentissage, les 
expériences de classes préparatoires 
d'enseignement alterné (pré-appren- 
tissage) seront développées et la 
création de ces classes dans les 
centres de formation d'apprentis 
sera encouragée 

2) Le ministre de l'industrle a 
rappelé en second lleu les progrès 
réalisés en 1977 dans l'alde à la 
création et au développement des 
entreprises artfsanajes : le budget 
des primes d'installation a ëtè plus 
que doublé en 1977, ce qui corres- 
poudra À plus de 5508 primes ; 
augmentation de plus de 28 % du 
crédit à taux privilégié, l'enveloppe 
distribuée par le crédit populaire 
et le crédit agricole atteignant 
LS milliard de francs progression 
Plus importante encore des prêts 
Grdinalres. 

3) M Monory a fait le bilan des 
progrés réalisés dans l'égalité fis- 
Cale eatre non-salariés et salariés : 
les seuils d'exonération ont été ali- 
gnës, l'abattement sur les reveaus 
tmposables a été porté à 20 % pour 
les adhérents aux centres de gestion 
agréés. les conditious d'adhésion et 
de fonctionnement de ces centres 
ont été assouplies et reudues moins 
coûteuses ; dès le mois de nosem- 
bre, oue progression sensible des 
adhésions a été constatée er 11 = 
été Gécité de proionger an 28 fé- 
vrier 1978 la date timite d'adhésion 
au titre de 1977. 

4) Le ministre de l'industrie à 
rappelé les améliorations apportées 
dans le régime social des non-snla- 
riés : harmonisation du régime 
vieillesse, grâce À une très forte 
revalorisation des pensions : harmo- 
misation des prestations familiales ; 
barmonisatinn presque totale des 
prestations d'assurance -maladte 
concernant le « £r0$ risque », une 
derniére étape devant être réalisée 
en 1978. Il n èté décidé de remplacer 
avant l'appel de cotisation du 
Ier avril le régime des seulis d'exo- 
nération des cotisations assurance- 
maladie des retraités par un abat- 
tement qui serait plus favorable et 
plans juste. 

Le président de la République 2 
soullgué l'importance du travail 
gouvernemental accompli depuis 1974 
en faveur des ertisaus. I à exprimé 
le souhait que cette action, qui 
correspond aux données économi- 
ques et sociales de La nouvelle 
crolssance, solt résolument pour- 
suivie, 

M a demandé en particulier au 
ministre de l'industrie, du com- 
merce et de l'artisanat de mertre 
à l'étade un statut des femmes 
d'artisans et de commerçants recon- 
naissant leur rôle dans l'entreprise 


artisansle, qu'il s'agisse d'un. travah 


salarié pour lequel des améliorätions 
fiscales out été apportées, qu'il 
s'agisse d'un travail Indépendant 
dont les conditions doivent être 
amétiorées. 11 a été décidé que tes 
eollaboratrices deviendraient  élec- 
trices et éligibles aux chambres de 
commerce et d'industrie et aus 
chambres de métiers. 

M. Monory a indiqué qu'il réali- 


- tembnts d'outremer. 


seralt ane réforme et up reuforce- 
ment de {a direction de l'artisanat, 
chargée de veiller, en liaison étroite 
avec les organisations profession- 
neiles et consulaires, à la mise en 
œuvre de fesures du programme 
d'action sauhalté par le président de 
la République. 


@ LE BILAN DELA SESSION 
PARLEMENTAIRE 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
vremier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement, 2 présenté 
au conseil des ministres le bllan de 
la session d'automne du Parlement. 
11 2 relevé que, indépendamment du 
vote du budget pour 1958 et des 
séances réservées aus réponses du 
gouvernement aux diverses questions 
orales, le Parlement a accompli une 
œuvre législative Lmportante. 

Les libertés ont été mieux garan- 
tles. notamment face au développe- 
ment rapide de l'informatique et par 
une meilleure protection du plura- 
lisme tant en matière d'enseignement 
par les mesures qui out été adoptées 
en ce qui concerne l'enseignement 
privé qu'en matière de presse par les 
nouvelles dispositions fiscales faro- 
rables aus périodiques, 

Les intérêts de chaque citoyen 
sont mieux protégés dans les rap- 
ports de chacun avec le fisc, la 
douane, les argaulsmes de crédit, 
ainsi que dans les domaines aussi 
essentiels que ceux de la consomma- 
tion et de la construction. 

La représentation politique des 
Français dans les Assemblées parle- 
mentaires sera améliorée par les dis- 
positions favorables aux salartés can- 
didats ou élus au Parlement. 

L'accts à La justice a été facliité 
par la gratuité, désormais acquise, 
des actes de procédure civile et 
administrative. 

Les structures économiques ont été 
améliorées. notamment en ce qui 
concerne les rapports de l'entreprise 
avec l'Etat, en particaller avec la 
Caisse nationale des marchés de 
YEtat. 

Les relations de concertation de 
la direction de l'entreprise avec le 
Personnel d'encadrement ont été 
facilitées. De plus, les accords 
contractuels sur 12 mensualisation 
ont été étendus à l'ensemble des 
salartés. 

Une nouvelle manifestation de Ia 
solidsritè nationale a étè acquise à 
l'iitiative du gouvernement au pro- 
fit des rapatriés d'outre-mer er, 
d'une manière générale, par La pro- 
tectlon sociale de tous les Français, 
renforcée grâce à la généralisation 
de la sécurité sociale et à diverses 
dispositions favorables À la famille 
ans ia métropole et dans les dépar- 


. 

Ces travaux importants Ont provo- 
qué une surcharge des ordres du 
Jour des Assemblées, principatement 
en fin de session. Néxnmoins, le 
gouvernement a pu 8e louer du cli- 
mat de coljaboration qu'il a ren- 
contré tant à l’Assemblée nationale 
qu'au Sénat et du sontien fidèle que 
lai a réservé sa majorité. 





Le vote des Français à l'étranger 


Plus de sept cents inscriptions en provenance de Côte d'Ivoire 
enregistrées à Montpellier 


La polémique suscitée par les 
nouvelles conditions de vote des 
Français établis à l'étranger (le 
Monde du 29 décembre) tend à 
ge développer. Le maire de Mont- 
peilier. M Georges Frèche. député 
socialiste de l'Hérault, s'indigne 
notamment du nombre important 
des inscriptions en provenance 
d'outre-mer qui ont été enregis- 
trées au cours de ces dernières 
semaines sur les listes électorales 
de la première circonscription de 
son département. dans laquelle il 
avait battu, en 1973. le député 
sortant. M René Couveinhes 
fUD.R.). de 893 voix seulement. 
En quelques jours. près de mille 
quatre cents Français de l'étran- 
ger, sans'.attaches lanruedo- 
ciennes, se sont fait inscrire à 
Montpellier par l'intermédiaire. 
selon M Georses Frèche. des ser- 
vices diplomatiques et consulaires. 
« Plus de sepl cenis inscriptions 

roviennent actuellement de la 

‘ôle-d'Ivotre, ei les autres d'un 
Peu partout, mème d'Amérique 
latine », "déclare le maire de 
Montpellier. :À l'appui de sa pro- 
testation. M. Georges Frèche pro- 
duit une cireulalre qui a été 
diffusée Côte-d'Ivoire, en vue 
d'une réunion. le mercredi 14 dé- 
cerabre, à la chambre de commerce 
d'Abidjan On peut y lire natam- 
ment les recommandations çui- 
vantes, aux citoyens 
français résidant dans ce pays 

« Sr rous êtes inscrit dons une 
commune où les jeur sont fuils 
— soit que la gauche l'emporte 
sürement, soit que les libéraut 
soient gagnants dès le départ, — 
changez de circonstriplion, car 
votre voix sera inutile. Or ü faut 
absolument voter utile Pour ce 
faire, déplacez votre inscription 
pour ce scrutin dans l'une des 
villes de plus de trente mile 
habitants, où la majorité sera 
sûrement en difficullé. Ce qui 
ne vous empêche pas, sitôl après 
les élections, de reiourner vous 
Jaire inscrire de nouveau dans le 
commune Où nous Qvez des ütta- 
ches. La loi le permet. 

» Si vous voulez voter la 
majorité, nn & Mar- 
seille, première et deurième c1T- 
conscrigiions les Bouches-üu- 
Rhône, ‘ou à Montpellier, pre- 
nière circonscription de l'Hérault. 

» Tout est organisé pour que les 
Français de Côte-d'Iroire çOncen- 
treni leurs voix sur ces circons- 

en difficulté, (.) 

2 Vous obiecterez sans doute, et 


avec raison, ae vous Forge 
sez personnes conjiance dans 
ces villes. Nous vous répondrons 
que nous vous en ferons cOnnui- 
re. nu ment Ce jeférents 
partis majonite nous 
vous ferons connaître les noms 
dès que nous aurons terminé de 
les recenser. 

+ Mais de toute facon l'acte 
jondamental sera le dépôt de 
votre procuralion, nous seul pou- 
tez l£ faire aux chancellertes 
d'Abidjan, et de Bouakèé. dans les 
consulats honoraires, agences 
consulaires (…). » 4 

La notice explicative jointe au 
formulaire Ge demande d'inscri, 
tion sur Ja liste électarale 
conseille aux intéressés de « ne 
rien inscrire dans la partie supé- 
rieure (commune, nom du dépar- 
tement) » et ajoute : « Nous 
la remplirons nous-mémes ulté- 
rieurement. dans l'intérèt de la 
majorilé que vous défendez. » 

Interrogr sur ces pressions 
M. François Delmas, anclen maire 
de Montpellier, ident régions! 
du parti républicain, futur ad- 
versalre de 


M. Georges Frèche, 
2 déclaré : « Je pense que s1 des 
Français de Côte d'Ivoire ont 


envie de s'inscrire à Montpellier 
üs en ont le droit. En outre fs 
ont raison. c’est un bon Choix. 
Et s'ils on! l'intention de 
Pour mot, @lors is ont deux jois 
raison. » (Afidij Libre du 23 dé- 
cembre.) 

D'autres cas du méme genre 
nous sont rapportés par nos lec- 
teurs Plusieurs enselgnants de 
Pondichéry dénoncent notam- 
ment certaines pressions qui 
seraient exercées par les repré- 
sentants en Inde de l'Union des 
Français à l'étranger. 

De même les Français résidant 
dans la principauté de Monaco 
apprécient diversement une lettre 
signée lacques Médecin, 
maire de Nice, secrétaire d'Etat 
au tourisme, les invitant à s'ins- 
crire Cor la deuxième clrcons- 
cription Alpes-Maritimes, où 
il est candidat. 


Une conférence de presse 






important mouvement de conseillers d'Etat : cinq nominations 
ont été décidées. Trois ressortissent à des promotions classiques 
de maitres des requête et concernent MM. François Perret, en 
remplacement de M. Lionel Tiaguy du Pouet élu sénateur : 
M. Claude Piernet en remplacement de ML Pierre Ordonneau en 
position de détachement : et M. Robert Touzery. en remplacement 
de M. Roland Cadet, admis à la retraite. Les deux autres nomina- 
tions sont celles de M. Olivier Guichard, ancien ministre, et de 


M. Victor Chapot. trésorier-payeur général. 


M, Olivier Guichard 


M. Olivier Guichard est 
nommé conseiller d'Etat «au 
tour extérieur -. en remplace- 
ment de M. Georges Dayan, 
élu sénateur (P-S.} de Paris 
le 25 septembre dernier. 


[Né le 27 juillet 1920 a Néac 
fGtrondel, licencié és lettres et 
en droi!, diplômé ce l'Ecole libre 
des sciences politiques, préjet 
hors cedres, M. Guichard, ancien 
chargé de mission cu R.PF. 
{2945-1947) et ancien coilubora- 
Leur, très proche. Gu genéral 
de Gculle. a éte piusieurs 1ois 
manistre dans les cchmeis de 
Georges Pompidou rarr:! 1967 à 
Juillet 19681, de MM. Couve 
de Murville tjuiliet 1968 à Juin 
1969), Chaban-Delmas train 1969 
à juillet 1952), Messmer et 
1972 à mu: 1952) et Barre taoût 
1916 à mars 1977). 

T1 a été récemment désigné per 
les formations de la majorité 
comme cendidat unique de cette 
majorité dans la septième cir- 
conscription de la Loire-Atlan- 
tique (Guérandei, où 1 arait été 
élu en mars 1967 et réélu en juin 
1968 et mcrs 1973. M. Guichard 
a représenté cette Circonscriplion 
à l'Assemblée nationale. à la suite 
lection législative partielle 
it déroulée ie 27 septem- 









qu: 
bre 1973, du mois d'ociobre de la 
même année jusqu'au 27 août 
1976. date à loquelle :l avait été 
nommé ministre de la justice 
dans le premier gouvernement 
Barre. Il avait exercé ces Jonc- 
tions jusqu'au 28 mars 1977.] 








REFUGE ET 


il est des nominaëïions qui ne 
Peuvent passer inaperçues : 
celles de M. Olivier Gulchard et 
de M. Victor Chapot comme 
conseillers d'Etat Ii n'est pas 
besoin de rappeler que le pre- 
mier fut un ministre à répétition 
de la V' République. L'autre est 
porteur d'une notoriété politique 
discrète mais avérée. comme 
spécialiste des linances, très 
proche du Parti républicain. 

Ces nominations sont de na- 
ture à ranimer deux rumeurs 
concernant la haute assemblée 
du Palais-Royal. La première vise 
les nominations dont certains 
vont Jusqu'à dire qu'elles font la 
part trop belle à la politique avec 
la réintégration, en juillet der- 
nier. de M Jean Lecanuet dans 
un corps Où il ne fit qu'un bien 
court passage comme maître des 
requêtes, alors que sa carrière 
avait commencé par l'agrégation 
de philosophle, {a nomination, en 
novembre 1976, de M. Pierre 
Mazeaud, ancien secrétaire d'Etat 
à la jeunesse et aux sports 
déchargé de ses fonctions, ou 
encore, celle de M Pierre 
Brousse, écarté du gouvernement 
après qu'il eut perdu la mairie 
de Béziers, appelé au Conseil en 
Juillet dernier. 

Ce qui n'empêchera ces tout 
neufs « grands commis de 
r'Etet » de continuer leur activité 
politique comme sl de rien 
n'était : M. Guichard pour re- 
trouver son slége de député en 
Loire-Atlantique, M.  Mazeaud 
pour récupérer celui de feu 
Aymeric Simon-Lorière dans le 
Var. M. Chapot pour vellle, 4 ia 
prospérité financière du Parti 
républicain. Pas plus que n'ont 
hésité à briguer un siège de 
sènateur M. Georges Dayan, du 
P.S., ou M. Lecanuet. très aïtta- 
ché, comme on sait. à l'obliga- 
tion de réserve des magistrats en 
maïère politique. Leur succès à 
l'un et”à l'autre il est vrai, 
Ibéré deux places au Conseil 
d'Etat ; . 

Mais on ne peut ‘longtemps 
ironiser sur' des sujets qui 
touchent à la crédibilité d'une 

‘ fonction de l'Etat Le Conseil 
d'Etat se 1arque de pauvalr êtes 
grand fournisseur de directeurs 
de cabinet ef de conseillers de 
ministres, on mème temps qu'il 
















































@ Vaucluse: dissolution du 
comité fedéral du P. 5. — À la 
suite de contestations portant sur 
la désignation du candidat au 
poste de première secrétaire de ‘a 
Fédération socialiste du Vaucluse, 
le bureau exécutlf du PS. & dis- 
sous le comité fédéral de ce dèpas 

Un directoire de cinq 
mernbres & été chargé de diriger 
la fédération jusqu aux élertjons 
législatives. Après les élections, un. 


çcéngrès exceptionnel sera convo- 





g|. + constituer une nouvell! 
ue er ion, départementale. RUE 














-d'une 


M. Victor Ghapot 


M. Victor Chapot est nommé 
conseiller d'Etat « au tour 
extérieur -, en remplacement 
de M. André Lavagne, admis 
à la retraite. 


LVé le 19 décembre 1916 à Saint- 
{Haute-Loire}, licencié en 
droit, diplômé d'études supèrieures 
d'économie politique, trésorier 
payeur général, M. Chapot a été 
che de cabinet de M. Giscard 
d'Estung depuis l'entrée de celui- 
ci au gouvernement, le 8 janvier 
1959, comme secrétaire d'Elat aux 
finances, jusqu'à l'élection prési- 
dentielle de 1974 Il & suri 
M. Giscard d'Estuing à lElysée, 
en qua'ité de chargé de mission 
auvrès du président de la Répu- 
blique, titre qu'il partage avec 
MM. Jean-Philippe Lecat, ancien 
ministre : Jean Riolacci, ancien 
préfet de la Corse, et Jean Serisé, 
ancien direcleur de cabinet de 
I. Giscard d'Estaing. 


M. Chapot avait actirement 
participé, en avri-mai 1974, à la 
campagne présidentielle de l'ac- 
tuel chej de l'Etat. 


Dans un livre, l'Arpent secret, 
publié à la fin de 1976 (Editions 
Arthaud}, André Campana écrit a 
son sujet : « Un homme dont je 
titre officte) à l'Elysée — « charge 
de mission» — ne dit pas qu'il 
est le vrai trésorier des républl- 
calns indépendants après avoir à 
été celui de la campagne prési- Le Re 
dentielle de Giscard »] 












TRADITION 


conträle et, le cas échéant. cen- 
sure l'administration, si souvent 
dirigée par des membres du 
mêma Conseil. Il se flatte que, 
de cette ambiguïté, il ne résulte 
nul dommage touchant au res- 
pect de la lol par le gouveme- 
men£ Voire, | à tout le 
moins unis situaliôn délicaté. Que’ ‘ 
devient-eile quand elle doit s'ac-.. 
commoder d'usages dont'on n'a <, 
cité que les exemples les plus * 
éclatants d'un - très proche” 
passé ? Car on ne peut penser 
que ces hommes font apport de 
leu: expérience au Conseil — ce 
qui, en soi, est bon, — puisqu'ils 
n'y demeurent pas 

Aucune de ces nominations 
n'est contralre à le lol. Les 
conditions pour ëtre conssiller 
d'Etat sont les plus simples qui 
solent, puisque la loi indique 
simplement : = Nul ne peut être 
conseiller d'Etat s'il n'est ägé 
de quarante-cinq ans » (et, sous- 
entendu, de nallonallté fran- 
çaisel. Rien donc dans tout cela 
qui soit de nature à choquer 
les juristes. Mais Ia morale 
est un peu froissée de voir 
celle prestigieuse assemblée 
ressembler à un refuge pour 
hommes politiques en chémage, 
si ce n'est pour donner l'im- 
pression qu'elle est investie, à 
des fins précises. 

Ces remarques [ailes par beau- 
Coup Sur un Moda mineur pren- 
dralent des aïlures de {ronde 
si M. Olivier Guichard étalt ap- 
pelé au Conseil pour succéder 
à M. Bernard Chenol. Sa suc- 
cession. pour n'être pas tout 
à fait prochaine, est déjà ou- 
verte tant par Ceux que séduit 
l'idée d'être vice-président du 
Conseil d'Etat {1 que par jes au- 
tres cités comme = possibles », 
sans même qu'on les en ali pré- 
venus. 

Si se trouvail que le succes- 
seur de M. Chenot ne fûl pas 
depuis l'origins membres du 
Conseil d'Etat en y ayant fait 
Ses premiérés armes comme 
auditeur, une fraditlon serait 
alors brisés, puisque M. Ber- : 
nard Chenol, en dépit de son 
dong intermède munstériel sous 
le général ds Gaulie. obéissai 
encore. lorsqu'il Iut nommé, à 
Cetle tradition. — Ph. B, 








































































nonce un communiqué du MRG. 
Le Centre républicain, présidé par 
M. André Morice, sénateur de 
Loire-Atlantique, ancien m'nistre. 
ancien maire de Nantes, 2 adhéré 
au parti radical en janvier 1976, 


© L'Uriton des Jeunes nour le 
progres à réèlu, RU cûur; d'une 
assemblée générale, M. Bernard 
Pourmer a“Ba présidence; et éta- 
‘bli une Îlite-d'une vingiaîne de 
candidé ans électidns: Au cours 
À <ontérence de’.fresse, le 
président. de l'UJ.P. 2. q'dénêncé 
£ PP pusEu re dy-chiraguine ‘et du 
RPR que regroibe.béqueous de 
Carriérisles mais très -peu de 
gaullisies sincères ». 











Societe 
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LU 5 2 deux Mantes-la-Jolie. Le 
bourg au charme provincial, blotti 
au bord de la Seine Autour de sa 
collégiale et le Val-Fourré: des 
cubes de béton surgis il ÿ a quei- 
ques années au nord-ouest de ln 
ile: une ZUP de vingt-huit mille 
habitants dont une moitié d'inaml- 
gres. Maghrébin:, Portugais. har- 
kis et Sénégalais : « Manles-la 
Grisaille », disent par antithèse 
£es habitants. 

Chaque année, un tiers de la 
population fuit ce quartier sans 
me. La plupart, cependant, ou- 
vriers chez Renault à Flins ou 
chez Chrysler à Poissy se rési- 
gnent. Pour quelques-uns qui ont 
“cu dans des cités d'urgence, le 
Val-Fourré fait même figure de 
pays de cocagne. 

Venus des plaines de l'Alentejo 
ou des confins de l'Atlas, des 
dizaines de gosses jouent dans les 
rues, sur les trottoirs et sur les 
maigres pelouses plantées d'ar- 
bustes. Un trait à la craie Sur la 
chaussée, une balle de tennis usée, 
le football est le seul langage 
compris par tous. Souvent, les 
rapports se tendent. 4 douze ans. 
on épouse vite les querelles des 
parents et leurs préjugés Au 
«sale bougnoule !» des uns, 
répond le «sale Los ! » (Portugais) 
des autres. 

Au pied des cages d'escalier, le 
nez écrasé contre les portes vi- 
. trées, des grappes de gamins 

regardent tomber une pluie fine 
et glaclale. J]l n'est pas encore 
l'heure de la télé, le centre com- 
mercial à livré tous ses secrets, 
épuisé tous 6es charmes. Encore 
quelques jours de « vacances ». 

Guëre mieux lotis, certains ado- 
lescents ménent dans les caves 
d'immeubles une vie de troglo- 
dytes. Un escalier de béton, une 
acre odeur d'urine. Après quel- 
ques hésitations, 14 porte s'ouvre 
sur un réduit envahi de fumée, 
une « boïte » improvisée, comme 
il en existe quelques-unes dans le 
quartier. La musique — un air de 
« disco » — est assourdissante, 
Dans un halo de lumière orangée, 
un adolescent souple comme une 
diane se déhanche, seul au milieu 
de la piste. 

Les autres occupants, une di- 
zaine de garçons et de filles, assis 
kes uns contre les autres sur des 
* bancs de fortune, ne disent rien. 
Certains sont chômeurs, d'autres 












lycéens, ils viennent là « tuer le 
lemps *. u Quand ON en G MAITE 
ox refait surface », explique l'un 
d'eux, là chemise écarlate et jean 
étroit. 

Certaines caves ont leur loca- 
talres permanents. Un matelss 
récupérée iel. une chute de mo- 
quetle «fauchée» là. une chaise 
bancale, un viell électrophone, 
quelques disques de Johnny. 
#« C'es! confort », commente Yous- 
sef, vingt ans, sans profession ni 
domicile fixe, un habitué. Ils sont 
quelques dizaines à vivre ains! au 
gré des descentes de police, R!i- 
mentant des rumeurs d'autant 
plus folles que la plupart des ha- 
bitants ignorent à peu prés tout 
de cette vle souterraine. 

La vérité est plus prosaïque. 
Chassés de chez eux ou en fugue, 
la plupart des squatters échouent 
là faute de mieux. Dans la chaleur 
douillette des canalisations se 
nouent des amours éphémères. De 
petits trafics s'organisent. Quand 
la mesure est comble, le gardien 
condamne la porte avec une barre 
de fer. Certains, plus brutaux, 
lâchent leur chien, le mollet de 
Youssef en porte encore la trace. 


Le fond de la misère 


C'est la ZUP qui a donné la 
victoire à la gauche aux dernières 
élections municipales, la ZUP qui, 
au moinüre incident, alimente les 
querelles électorales. Les saisies 
s'y succèdent. Des bagarres écla- 
tent pour un rien, une dispute en- 
tre voisins, un mot de trop. La 
police fait de fréquentes appari- 
tions. Par précautlon, les flotiers 
qui déambulent dans les rues ne 
quittent pas leur talkie-walkie. 

moyens de colmater les 
brèches paraissent dérisoires : un 
centre culturel, un centre social, 
deux associations de quartier, 
quelques animateurs permanents. 
Les problèmes d'assimilation sont 
énormes. Témoin la réaction de ce 
petit Sénégalais arrivé de son 
pays au cœur de l'hiver, éclatant 
en sanglots en voyant de la neige 
pour la première fois. 

De l'autre côté de la voie de 
chemin de fer, dans le quartier 
du Nouveau - Logis, on touche le 
fond de 1a misère. Deux gosses y 
ont été arrêtés. il y a quelques 
jours, pour avoir volé de la fer- 
raille — qu’ils projetaient de 
revendre — dans un chantier voi- 











L. M. 


DES JEUNES DANS UNE CITÉ d’ 


Vacances à «<« Mantes-la-Grisaille > 


sin. Lorsque la paie Lurde à venir, 
ce pee de Fémilie se pro 
uent, pour quelques es de 
francs, aux immigrés, nombreux 


dans le quartier. Atnsi cette 
femme usée, je las, que son 
gamin à vue cent fois franchir la 


Porte du foyer où l'attendent ses 
a clients». Craignant leurs compa- 
triotes célibataires, beaucoup de 
Maghrébins enferment leurs 
épouses à double tour quand ils 
partent au travail et tirent les 
volets. 

C'est le Parunis, le supermarché 
locai, qui sert de point de rallie- 
ment aux jeunes du quartier. Pro- 

égé de la plule par un auvent, 
Abmed, ans, un «dur», y 
attend un « pole ». A plusieurs 
reprises, ces dernières ann$es, il 
est « tombé » iil a séjourné en 
prison). Pas grand-chose : des 
petits vols, quelques « casses » 
sans gravité, Des bricoles Chauf- 
fagiste de profession, bon ouvrier, 
Ahmed ne reste jamais longtemps 
chez un patron. It préfére sa 
« liberté ». 

A-t-il participé au dernier raid 
d'une bande du Val-Fourré contre 
un gran ù de JR région ? 
(Cette nuit-1là, les auteurs du 
coup sont ressortis du rayon 
hommes, vêtus de neuf, abandon- 
nant sur place leurs vêtements 
usagés.) Chaleureux mais bagar- 
reur, il porte encore sur le joue 
le souvenir du jour où un tesson 
de bouteille lui a labouré le 
visage. 

Fils de harkl, 1 voue aux 
« Français » une bhâine tenace. 
« Tous des pourris », explique-t-il. 
De toute facon, il n'est pour eux 
qu'un étranger, un « bougnoule », 
pas un type « classe », une expres- 
sion qui revient souvent dans Ja 
con! on pour désigner la 
dignité dont il est privé. 

C'est à Ahmed el ses copains 
qu'on doit la mise à sac du club 
Gounod, un local confié puis 
repris aux jeunes qui l'avaient 
aménagé et qui, furieux d'en être 
chassés, finirent par tout casser. 
Aujourd'hui, il n'existe plus au 
Val - Fourré de lieu de rencontre 
pour les adolescents. On les voit 
trainer seuls ou en petits groupes 
au pied des tours, dans l'attente 
d'un pypothéti ue travail, ou 
guettant la fin ces intermi- 
nables « vacances ». 
BERTRAND LE GENDRE. 


pour que vous soyez Motel 
éclatante et chaleureuse 





«NOUS NE POURRONS RESTER 
ÉTERNELLEMENT 
DANS LA LÉGALITÉ 
affirme M. Edmond Simeoni 


Dans un entretien que publie 
le Quotidien de Paris, M Ed- 
mond Simeoni, porte-parole du 
mouvement autonomiste, l'Union 
du peuple corse (U-P.C.) estime 
que «Le F.LN.C. est le jis 
de l'intransigeance Ge l'Etat fran- 
çais ; sa riolence, somme loue, 
n'est que mineure par rapport à la 
violence  institutionnalisée que 
nous subissons depuis deux 5ir- 
cles ». 

Selon M. Simeont, « la situation 
en Corse va se duroir, ra aboutir à 
des clivages beaucoup plus nets». 
Il avertit : u NOUS ne DOUTTONS pes 
éternellement nous Contenter de 
revendiquer un statut d'eutono- 
mie interne dans la légalite… 
NOuS nOUS {TOUVETORS QUT Côtés 
de ious les hommes qui subiront 
la répression colonialiste fran- 
çaise, w Compris, demain, CeuT 
du F.LN.C. » 





[Un colis « suspect > est envoyé à M. Marchais 


Un, colis est arrivé, mercredi 
28 décembre, vers 12 h. 30, au 
siège du parti communiste {ran- 
çais, place du Colonel-Fablen, à 
Paris (19°), adressé à M. Georges 
Marchais. secrétaire général du 
P.C-F. Ce paquet « a paru sus- 
pect » au responsable du courrier 
qui l'a remis au commissariat 
du dix-neuvième arrondissement, 
qui l'a lui-même envoyé à la pré- 
Jecture de police. 

Le colis contenait un kilo d'une 
substance jaunätre dont le na- 
ture n'est pas encore déterminée 
ainsi qu'un détonaleur et une 
mèche lente. mais apparemment 
pas de dispositif de mise a feu. 
Ure carte l'accompagnalt, portant 
l'inscription « Marchais Loi aussi, 
lu es un impéridlisie d'U.R.S.S.» 
signée « MAM ». On ignore la 
signification de ce sigle. 


Il est cependant déjà apparu 
sur up colis de mème nature que 
celui envoyé à M Marchais, 
découvert le samedi 24 décembre 
dans une consigne du palais des 








En bref... 


© Attentat contre la Caisse 
d'epargne de Touiouse. — Un 
engin de fabrication artisanale, 
confectionné avec un extincteur, 
a explosé, jeudi 29 décembre, à 
3 heures du matin, devant la 
porte d'entrée d'une agence de 
la Caisse d'épargne, située dans 
le quartier Jolimont à Toulouse. 
La déflagration a provoqué d'im- 
portants dégâts dans le hall d'en- 
trée et les vitres des immeubles 
proches ont été brisées dans un 
rayon de 50 mètres. L'attentat n'a 
pas été revendiqué. 


@ L'attentat à l'explosif com- 
mis, dans la nult du mardi 27 au 
mercred| 28 bre, contre les 
locaux de la brigade de gendar- 
merie d" dans l'Aude {le 
Monde du 29 décembre), a été re- 
vendiqué mercredi par le comité 
d'action contre les corridas. Dans 
un appel téléphonique aux igen- 
ces des quotidiens régionaux, un 
correspondant anonyme, prèten- 
dant appartenir à ce comité. a 
précisé que cet attentat avait 
pour but de protester contre la 
reconnaissance le ministère 


ros français. 
avait « revendiqué » deux atten- 
tats commis l'un au mois d'avril 








dernier contre les cabines de 
péage de l'autoroute AB près de 
Narbonne (Aude), l'autre, le 
16 décembre, contre l'abbaye d'En- 
Calcat (Tarn). 


% Plainte d'EDF. — EDF. 
trégion d'équipement de Tours) 
a déposé, mercredi 28 décembre, 
une plainte auprès du parquet de 
Nantes (Loire-Atlantique) après 
les dégâts causés par des incon- 
nus, dans là nuit du 27 au 28 dé- 
cembre. sur le site de La future 
centrale nucléaire du Pellerin 

Plusieurs personnes, selon Ja 
gendarmerie, ont endommagé 
l'amenée d'électricité sur le site 
et des bacs destinés à recevoir 
une station d'analyse de l'eau de 
la Loire. Des inscriptions — « Bre- 
tagne »; « Non au nucléaire » — 
ont d'autre part été relevées sur 
l'édifice. 

Le 10 juin dernier. le tribunal 
correctionnel de Nantes avait 
condamné cinq agriculteurs accu- 
sés d'avoir, le 2 juin, participé à 
l'enièvement puis à la destruction 
par le feu. d'un registre d'en- 
quête d'utilité publique, à Ia mnai- 

2 de Couëron, relatif à la cons- 
traction de la centrale nucléaire 
du Pellerin (le Monde daté 12- 
13 juin). 


Congrès à la Porte Maillot, à 

Paris, par la police, a!ertée par 

des appels téléphoniques anony- 

mes parvenus au standard des 

deux grands hôtels de 11 Porte 

Maior, le Concorde et le Méri- 
2. 


«Une volonté délibérée 
de créer un climat de trouble 
et de crainte... » 


A 19 h. 30, M. Gaston Plisson- 
nier, secrétaire du comité cen- 
trul. entouré de MAL Claude 
Poperen et Jean Colpin, membres 
du bureau politique, a fait une 
déclaration à la presse, publiée 
ce Jeudi 24 décembre, en page 3 
du quotidien communiste l'Huma- 
nilé qui ne fait aucun autre com- 
mentaire sur cette affaire. Selon 
M. Plissonnier « Tous ces Jaits 
— cette affaire et tous les autres 
attentats commis en France de- 
puis le début de l'année — indi- 
quent qu'exisite aujourd'hui une 
volonte délibérée de créer un cl!- 
mat de trouble el de crainte, La 
majorité actuelle et sa politique 
donnent à la fois l'inflation et 
Le chômage, le désoräre et la tlo- 
lence. (….)} Les Francaises el les 
Français aspirent à vivre dans 
la tranquillité, la sécurité. Le gou- 
vernement de MM. Giscard d'Es- 
laing et Barre est désormais 
placé devant ses responsabilités : 
oui ou non va-t-il se décider en- 
jin à meitre un terme à la rio- 
lence? A agir contre les tueurs, 
les poseurs de bombe, les fauteurs 
de troubles? Oui pu non les 
assassins el leurs complices vont- 
fs être enfin arréiés, poursuiris, 
condamnés ? » 

« Nous avons déposé plainte », 
a conclu M. Plissonnier. 





© Le guotidien « Libération » 
publle dans son édition du 29 dé- 
cembre un communiqué du Groupe 
Action antiraciste, qui annonce : 
« Dorénavant chaque crime ra- 
ciste sera puni dans le but de 
défendre nas libertés et d'assurer 
la sécurité de nos frères étran- 
gers. » Le Groupe Action anti- 
raciste avait revendique l'atten- 
tat commis contre le calé-restau- 


bre dernier (le Monde du 27 dé- 
cembre). 


à ‘Une idée de cadeau pour les fêtes de fin d'année : 
Es bijou rempli de parfum à porter autour du cou - ARS to a oc 


NEOORAVURE PARIS 
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JUSTICE 















A CREIL, MISE EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE DE LA S.CI. DES HAUTES-HAIES 
Les déboires d'un colonel converti à la promotion immobilière 


Depuis de longs mois. l'amicale des locataires 
se plaignait de la « mauvaise gestion - de l'en- 
semble immobilier, qui s'était traduite notam- 
ment par le refus de la société de chauffage la 
Cofreth de remplir son contrat (-le Monde » 


La détention des étrangers en voie d'expulsion 


sible ainsi que M. Maurice Zavarro le souligne 
dans une - libre opinion » ? 

Pour sa part, M Jean-Pierre Chevènement, 
membre du bureau exécutif du parti socialiste, 
député de Belfort, a qualifié l'instruction de 
« texte anticonstitutionnel =. « Nous devrons, 
a-til dit, intervenir pour tenter de le faire 





Les difficultés des habitants des mille cinq 
cent quatre-vingt-six logements du domaine 
des Hautes-Haies à Creil (Oise) vont peut-être 
prendre fin après la mise en règlement judi- 
tiaire de la société propriétaire. Cette décision 


annuler. » 
























































Arent, le trop célèbre centre d'hébergement 
d'étrangers en voie d'expulsion, fermera-t-il ou 
non ses portes ? Qui, si l'on en croit l'instruc- 
tion signée par le ministre de la justice et le 
ministre de l'intérieur (+ le Monde - du 
28 décembre). Non, si l’on en croît les décla- 
rations du préfet de police de Marseille. L'am- 
biguité est-elle de mise sur un sujet aussi sen- 
Libres opinions 
par MAURICE ZAVARRO (#) 
UL homme ne peut &tre détenu que dans les conditions 
&« N prévues par la loi. = 
« La loi fixe les règles concernant les droits civiques 
et les garanties tondamentales accordées aux citoyens Pour l'exercice 
des libertés publiques. » 

« L'autorité judiclalre est gardienne de {a liberté individuelle. > 

Par leurs signatures au bas d'une circulaire datés du 21 novem- 
bre 1877 (le Monde du 28 décembre), MM. Alain Peyrelltte et Chris- 
tian Bonnet ont rayé d'un trait de plume des traditions républicaines 
que l'on aurait pu croire solidement établies. Cette circulaire permet, 
en ellet, au ministre de l'intérieur de faire détenir par l'administration 
pénitentiaire, et pendant sept jours, les étrangers ayant fait l'objet 
d'un arrêté d'expulsion. 

Pourquol cette circulaire ? Pour tenter de trouver une base légale 
aux détentions pratiquées depuis plusieurs années. tant au camp 
d'Arenc. à Marseille, qu'au dépôt de Ja préfecture de police de Paris. 

Ainsi donc, le gouvernement reconnaît que, jusqu'ici, Il détenait 
illégalement des étrangers. Cela pourrait apparaître une victoire de 
toutes les organisations qui, depuis 1974, ont dénoncé cet état de 
fait. Mais la vicloire est bien amère lorsque l'on interroge le nouveau 
texte. 

Au lieu d'être détenus dans un camp ou un lieu imprécis, les 
étrangers le seront dans les locaux tenus par l'administration péni- 
tentiaire. Leur détention devient-elle légale pour autant ? 

On devrait féliciter les juristes de la place Vendôme et de la 
place Bauveau de leur habileté. Par un véritable tour de passe-passe 
luridique Ils retirent de leur carton un vieux texte du code pénal, 
l'article 120, qui punit lse surveillants de prison qui détiendralent un 
prisonnier, sans mandat nl Jugement, « ou bien quand if s'agira 
d'une expulsion ou extradition, sans ordre du gouvernement ». 

It suffisalt de créer par voie de circulaire cet « ordre de gouver- 
nement », le tour était jaué. La détention n'étant plus illégale. elle 
devient légale. 

Peu Importent, dàs lors, la Constitution et les principes généraux 
du droit. Une circul fixe les conditions et la durée d'une détention, 
Peu importe que l'exécullf se donne ainsi lui-mëme la possibilité de 
détenir quelqu'un. Deux ministres se libèrent du carcan des traditions 
démocratiques. La ministre de la justice détlendra. pendant sept jours, 
des étrangers, sur l'ordre du ministre de l'Intérieur. 

C'est là une conception blen singulière des ïibertés en Francs. 
U aurait fallu au moins une loi. Politiquement, cela est dangeraux : 
une Circulaire suffira. 

De principes et de textes qui exigent une lol et un juge pour la 
détention des individus, on en arrive à une circulaire et un ministre. 

Le nouvel «ordre du gouvemement», qui s'évertue à trouver 
une base juridique à la détention des étrangers, est à ce point suspect 
que l'on peut se demander si les autorités qui l'exécutaront seront 
réellement à l'abri d'une poursuite pour détention arbitraire. 1| s'appa- 
rente aux lettres de cachet que la France avait tenté de suppnmer 

en 1788. 


















subsisie. 


La circulaire ne réglemente que le sort des étrangers ayant lait 
l'objet d'un arrëtè d'expulsion. Le silence sur les étrangers reloulès 
et ceux dont on refuse le séjour est révélateur. Pour eux. rien n'est 
changé. Arenc et le dépôt ont encore de beaux jours. L'illégalité 


En transférant de l'intérieur à l'administration pénitentiaire la 
détention des étrangers en voie d'expulsion, le gouvernement n'a fait 
que permettre la généralisation d'une détention qui, en l'état, reste 
égate. 1 couvre, une fois de plus, l'arbitraire. 


{*) Membre du bureau du Syndicat de La magistrature. 





CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Jacques Derogy 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Jacques Derogy : 

A ls lecture du Monde du 
21 décembre, je constate que la 
demande de saisie de mon livre 
Enquëte sur un juge assassiné à. 
en fait, fourni l'occasion à votre 
collaborateur James Sarazin 
d'expédier le compte rendu ce 
mon ouvrage en quelques dizai- 
nes de lisnes. qui s'apparentent 
plutôt au règlement de comptes 

C'est le droit de tout critique 
de ne point apprécier un livre et 
d'en donner les raisons. Celles 
avancées par M Sarazin font 
toutefois problème Spécialiste 
des questions policières e& lui- 
méme auteur d'une sorte de bot- 
tin du « milieu », une somme 
remarquable de fiches et de rap- 
ports tirés des archives de la 
police, comment M. i 
peut-il insinuer que j'aurais man- 
qué de mon habituelle circons- 
pection en prétant une oreille 
trop complaisante aux confiden- 
ces de la police ? 

A quoi fait-il allusion? Au 
coup d'arrét que j'ai porté à le 
campagne d'intoxication organi- 
sée autour de l'affaire Roland 
Agret? A ma récente déposition 
en justice provoquée par ma 
contre-enquète sur le mystère 
Zémour, dont il n'as pas tenu 
compte, à Lort ou à raison, dans 
son ouvrage ? 

M. Sarazin me reproche encore 
de ne pas aller au-delä de la 
vérité officielle et de partir d'un 
postulat, selon lequel l'assassinat 
du juge Renaud n'a pas de mo- 
bile politique. La vérité officielle, 
elle, se réd'ut a un dossier d'ins- 
truction désespérément vide de- 
puis deux ans et demi. C'est 
pour alier plus join que j'ai 
repris, dans ses moinüres tàton- 
nements et dans ses détalls 
confidentiels, l'enquête qui n'a 
Res encore permis aux policiers 
de confondre les coupables. 

Loin de d'un postulat, 
J'ai abouti à une conclusion, Et 


aucune version n'avait été 1-nr0- 
sée dès les premiers jours 


les autorités comme la seule té 


dée. Bien au contraire 


Quant à avoir, comme il m'en 
fait grief. « escamoté toutes les 
implications d'une autre na- 
turc », à commencer par le 
a bourbler politico-barbouzard », 
Je veux croire que M Sarazin a 
escamoté La lecture de plusieurs 
pages de mon livre (57. 64 68. 
114, etc), où 11 est question du 
rôle du SAC et autres couver- 
tures politiques dans l'évolution 
du milieu criminel lyonnais Y 
compris une citation du témol- 
gnage personnel recuglili par 
M. Sarazin sur la destination 
d'une partie de l'argent des 
hold-up ipage 140) !… 

[La bibliographie qui a retenu 
l'ottention de Jacques Derogy ne 
participait pas de l'allusion. La 
violence de sa réplique le montre. 
Jacques Derogy conteste notre 
commentaire, ce qui est s0n droit 
C'est aussi notre droit de v'ètre pas 
convalncu par les «explications n 
qu'H fournit aujourd'hui. — J, Su.j 


Un maifaiteur 
mortellement blessé 
par un gendarme. 


Un malfalteur ägè de quarante 
buit ans, Michel Rigaux, domicilié à 
Evreux (Eure), a été mortellement 
blessé par on gendarme de Conches- 
sur-Ouche dans la ouit du mardi 27 
au mercredi 28 décembre, près de 
Condé-sur-lton (Eure), après une 
courte poursuite Deux véhicules de 
18 brigade de gendarmerie avaient 
été envoyés dans la loenlité volsine 
de Nogent-lé-Sec (Eure), où avait 
€tô signalée la présence de deux 
individus qui étaient, semble-t-il, en 
quéte d'an mauvais coup. 


f 










ARENG CONTINUE 


{De notre Correspondant.) 


Marsellle. — L'entrée en 
vigueur, le 15 Janvier prochain, 
de l'instruction réglementant Ja 
détention des étrangers en voie 
d'expulsion (vo le Monde »n du 
28 décembre) devrait « ipso 
facto », selon les termes de cette 
instruction. entrainer In ferme- 
ture du centre d'hébergement 
d'Arenc qui fonctionnait depuis 
une dizaine d'années dans l’en- 
celnte du port de Marseille, 
Mals le hangar qui abritalt ce 
que le Collectif des libertés 
appelle, depuis avril 1975. a une 
prison illépalen (1) à la suite 
de la découverte de son affec- 
tation. demevre eu place. 


1 conservera probablement une 
certalne activité, ainsi que le 
précise M. Camille Michel, pré- 
fet délégné pour la police 4 Mar- 
sellle. Aprés Je 15 Janvier, le 
centre d'hébergement et de 
transit d'Arenc recevra des per- 
sonues qui tenteraient de 
séjourner clandestinement sur 
le territoire national où y 
reviendralent après avoir déjà Eté 
frappées d'un mesure d'expul- 
sion. Us attendront à Arenc un 
batean en partance pour les 
récouduitre vers leur pays d'ori- 
gine, comme il était d'usage 
Pour leurs prédécesseurs au 
temps où l'instruction n'élait 
pas encore publiée. 


« Situation normale — com- 
mente le préfet de police Ce 
bâtiment sera affecté à Ia 
police des frontiéres. 11 en existe 


« Situation normale, com- 
de semblables dans les aéro- 
ports, par exemple. Li fant bien 
regrouper quelque part les per- 
sonnes qui doivent être refou- 
lées. [1 n'est pas question. à 
Marseille. de les faire séjourner 
à la prison des Baumettes, puis- 
que leur sitaation juridique ne 
le justifie pas. » — J. C. 





(1) A propos de ce centre, sont 
toujours en cours deux plaines 
pour < arreatation illégale et 

étention arbitraire t. 





REVANCHE 


Après la décision, prise le 
29 octobre, d'expulser de France 
huit ressortissants d'Afrique du 
Nord (le Monde du 2 novembre) 
le ministre de l'intérieur n'avalt 
pas démenti qu'il s'agissait d'une 
réponse à la détention d'otages 
françals par le Front Polisario. 
Mais sur ces mesures aucune 
explication officielle n'avait ële 
clairement donnée. Cependant. le 
comité de défense des droits et 
de la vie des travailleurs immi- 
grés vient de nous faire savoir 
que dès le 16 novembre un préfet 
n'avait laissé aucun doute sur les 
véritables motifs de ces décisions. 


En effet, à une demande d'en- 
trevue à propos du cas de M. Mo- 
Zerouki, animateur d'un 
club Léo-Lagrange à Like 
M. Alex Gobin, préfet délégné 
pour la police. indiquait dans une 
lettre adressée au comité de dé- 
fense que ce ressortissant algé- 
rien avait été « récemment er- 
pulsé du terriloire français après 
la disparition de deux de nos res- 
sortissanis, dans le Sahara ». Il 
faisait là allusion à l'enlèvement 
en Mauritanie. le 25 octobre, de 
MM. Claude Miguet et Raymond 
Bascle, qui viennent d'être libérés 
avec les gix autres otages du 
Polisario. 


Le préfet ne pouvait mieux 
faire comprendre que les Muit 
expulsions décidées le 29 octobre 
n'étalent qu'une revanche pitoya- 
ble. Pour que cela soit encore 
plus net, il ajoutait dans sa lettre 
au comité de défense : « Afin de 
vous laisser le temps de meni- 
jester au moins le même intérél 
& nos compatrioles dont nous 
ignorons {ous [e sort, ce qui n'est 
pes le cas de celui dont vous vous 
faites le défenseur, je vous m- 
Jorme que je n'envisage pas de 
vous receroir prochainement. » 








@ No:rmation d'un magistrüi. 
— Par décret publié au Journal 
officrel du 28 décembre, M. René 
Truel est nommé procureur de la 
République à Agen. 


Faits 
ef jugements 


A leur arrivée, les gendarmes 
virent effectivement deux hommes 
s'enfuir à vive alluré à bord d‘une 
voiture. [ls engagèrent alors la pour- 
suite, qui se prolonfen Sur One qua- 
rantalne de kilomètres, an terme de 
laquelle un gendarme tira un coup 
de teu dans l'arrière du véhicule des 
fuyards afin de les faire stopper, Le 
condacteur, Michel Rigaux, tonché 
dans le dos, devait décéder à l'hôpital 
de Rouen, tandis que Son complice, 
Claude Saralle, âgé de trente-cinq 
ans, plombier à Evreux, était arrète. 








Construit en 1963 dans le 
« style Sarcelles » par deux pro- 
moteurs, MM. Eugène Nougaro et 
Georges Nougaro, son fils le 
domaine des Hautes-Haies — une 
vingtaine d'immeubles édifiés en 
bordure: de Creil, sur la route de 
Chantilly 
notamment des families de rapa- 
triés d'Afrique du Nord ainsi 
qu'un nombre important d'étran- 
gers. Pour éviter les conflits de 
voisinage, on avait été jusqu'à 
répartir les arrivants dans diffé- 
rents immeubles en fonction de 
leurs origines, Au fil des ans, les 
habitants de cet ensemble se sont 
+ marginalisés », à tel point que, 
par exemple, lors des consuita- 
tions électorales, la participation 
au scrutin était à peine supérieure 
à 10 % sur les quelque mille deux 
ane inscrits du bureau de vote 
oca 


Le domaine des Hautes-Hajes 
est, selon l'amicale des locataires, 
dans un grave état de délabre- 
ment. « Le domaine est laissé à 
l'abandon depuis des années, 
déclarait au Monde M. Lagarène, 
le président de l'amicale. L'élec- 
tricité est défectueuse; ü n'y a 
pas assez d'extincieurs ; les 
ascenseurs sont reslés plusieurs 
Jours en panne: on nous a même 
menacés de couper l'eau, car Les 
Jactures n'avaient pas été payées; 
nous menquons enjin de lerrains 


«Une confusion 


On a appris également qu'une 
information judiciaire avait été 
ouverte le 8 novembre par le par- 
quet de Senlis contre MM. Eu- 
gène Nougaro. quatre-vingt-un 
ans. et Georges Nougaro, cin- 
quante-quatre ans, pour abus de 
biens sociaux et banqueroute. Le 
dossier a été confié & M. Chris- 
tian Lartigue. juge d'instruction 
à Senlis. Aprés la mise en liqui- 
dation des biens, au printemps 
dernier, du Garage du parc de 


accueilli 


avait 





a été prise. le 20 décembre, par le tribunal de 
Senlis, qui à désigné trois syndics et déclaré 
la Société civile immobilière du domaine des 
Hautes-Haies en état de cessation de paiement. 


loyer. 


de jeur. Nous demandons que le 
domaïne soit déclaré zo7re 
sinistrée et remis en état. D'autre 
part, nous melions en cause la 
mautaise gestion de l'ensemble 
qui est à l'ortgine de toutes ces 
difficultés. Un certain nombre de 
locataires ont récemment intenié 
un procès pour charges indüment 
perçues, et le justice leur a donné 
raison. n (Le Monde du 15 octo- 
bre.) Appuyée par la municipalité 
socialiste de Creil l'amicale des 
locataires souhaite également 
qu'un office d'ELLAI. au un Orga- 
nisme parapublic reprenne la 
gestion du domaine. 

a Tout cel est une affaire poli- 
tique, nous à indiqué \L Georges 
Nougaro, ancien colonel! de l'ar- 
mée de terre Le vrai problème 
est que, depuis l'augmentation du 
pétrole, les charges, en hiter, 
deviennent trop lourdes pour cer- 
tains locataires qui ne peurent 
pas payer le chaufjage. Comme 
je ne peux pas couper le chau/- 
fage, car tous les locetaires en 
seraient alors privés, je paie; 
c'est ce qui me met dans une 
situation financière dramatique. » 

« Nous arons depuis longlemps 
un certain nombre de locataires 
qui son! expulsés, ajoute son avo- 
cat, Me Patrick Voisin. Depuis 
trois ans, on nous rejuse le 
concours de la force publique 
pour les expuiser. Certains doi- 
vent 20000 ou 30000 F.» 


de patrimoine » 


Rouher, société commerciale dont 
MM. Eugène et Georges Nougaro 
étaient également Îles action- 
naires, « l'expertise comptable, 
indique-t-on au tribunal de 
Senlis. a fait apparaitre des irré- 
gularités qu semblaient dues à 
une confusion de patrimoine entre 
de Garage du parc de Rouher et 
la ge 5 Que Roue ARE EL 
rapport a att au parquet, qu! 
ouvert une injormation ». Pour 
l'instant, ces deux dossiers ne 





du 15 octobre), ou par l'obligation faite à des 
locataires par l'administration des impôts de 
lui verser directement le montant de leur 


sont pas Liés, mais il n'est pas 
exclu que le réglement judiciaire 
de la Société civile immobilière 
att des suites pénales. 

M Georges Nougaro affirme 
tour ignorer de cette affaire : 
“ On ne m'a jamais parlé de 
cela, dit-il. Je n'ai jamais élé 
convoqué. De plus. je contesle 
ies informations que ÿa lues 
et entendues à propos de mes 
problèmes iinanciers. On dit 
qu'un trou de plusieurs dizaines 
de millions de francs a été dé- 
couvert dans la comptabilllé de 
la société immobilière, Or, à ma 
connaissance, celte comptabilité 
n'a jamais été examinée, De 
méme, d'où tient-on que la SCI. 
doit plus de 10 millions de francs 
au Trésor public, environ 20 mil- 
lions au Comptoir des entrepre- 
neurs et 3 millions à des entre- 
prises de chaufjage” « 

e S'y à des créances, précise 
M* Voisin elles sont neu impor- 
tanles par rapport au montent du 
capital immobilier de la SCI. 
Pour ce qui concerne l'affaire du 
Garage du parc de Rouher el ses 
suiles, je liens à signaler que, 
lorsque le garage a été mis en 
liquidation des biens er arril 
1977, nous avons immédiatement 
inlerjeté appel de cette décision. 
Rien n'est donc encore définitire- 
ment réglé. Une socièté s'occupe 
en ce moment Ge la gestion et 
verse une redevance qui sert à 
payer les créanciers. Nous avons 
fait faire une expertise comptable 
Pour saroir si l'actif de la société 
était sunérieur au passi}; elle est 
très Jarorable. » 

M* Voisin conclut : « De son 
côté, le syndic à fait ercminer la 
comptabilité ; un 7eppori a été 
transmis au parquet, un auire au 
tribunal de commerce de Senlis 
lui demandant de prononcer sm 
jugement — soil la mise en règle- 
ment judiciaire, soit la liquidation 
des biens — ei de l'étendre aur 
gérants. Le tribunal de commerce 
a estimé que c'était prématuré, » 





Les difficultés d’une société de construction sociale 
agitent les milieux politiques rennais 


Rennes. — Les scandales, 
comme les accidents, d'ordi- 
naire cela n'arrive qu'aux 
autres. Et pourtant, le calme 
de la vie rennaise vient d'être 
brusquement troublé par Les 
révélations de l'affaire du 
Crédit immobilier de Breta- 
gne (CIB), qui risque de pro- 
voquer des éclaboussures 
génantes à la veille de la 
campagne électorale. 


Jusqu'au mardi 27 décembre, 
tout le monde se vou:alf ras$u- 
tant : 1 n'y aurait pas de scan- 
dale, Avec l'approbation « sans 
réserve » de M. Jacques Barrot, 
secrétaire d'Etat au logement, un 
accord était en vue entre le 
Comité interprofessionnel du loge- 
ment. le CIB. la Fédération na- 
tionale des soclétés d'HLM. et 
les pouvoirs publics Le CIL 
devait reprendre le CES. jus- 
qu'alors son concurrent, et mettre 
un peu d'ordre dans cette soclété 
de crédit immobilier où régnait, 
depuis un certain temps, une 
confusion certaine: de fait, le 
7 novembre. M. Bazantay, directeur 
général du CIL étalt nommé 
directeur généra: intérimaire du 
CTB. Ce mariage de raison pré- 
voyait un apport de 15 railliion 
de francs par le CIL. qui portalt 
à 1.6 million le capital social de 
la société malade 


L'accord n'a pourtant pas pu se 
concrétiser lors de l'assemblée 
générale des actionnaires du CIB. 
le mardi 27 décembre, en raison 
d'un opposition entre la Fédéra- 
tion nationale des société d'E-L.M. 
et le CIL, qui revendiqualent tous 
les deux la présidence du nou- 
veau consell d'administration, 
L'absence de solution a provoqué 
la nomination d'un administra- 
teur provisoire par le secrétaire 
d'Etat au lorement et l'affaire du 
CLB, qui jusqu'alors n'animait 
que les conversations des membres 
du Lion's Club, des hommes poli- 





© Suicide d'un détenu à Dijon. 
— M  aAibert Pellicioli, âgé de 
trente-sept ans, a été trouvé 
pendu, lundi 26 décembre, vers 
20 h. 40. à la maison d'arrêt de 
Dijon. M Pellicioli avait été ar- 
rêté et placé sous mandat de 
dépôt le $ octobre dernier pour 
homicide volontaire sur la per- 
sonne de s0n neveu. mineur. 


@ Le purquel de Pontoise (Val- 
d'Oise) a ouvert, mardi 27 dé- 
cembre, une information pour 
homicide involontaire, aprés la 
constitution de partie civile du 
pére de Fablen Vasseur : ce jeune 
homme, âgé de vingt ans, avait 
été mortellement blessé un 
gendarme, ie 19 décembre dernier, 
à Pontoise (Le Monde daté 
et 3 décembre.) 





De notre correspondant 


tiques rennais et des fonction- 
naires de l a été 
portée sur la place publique. 


Que s'est-il donc passé dans 
cette société spécialisée dans le 
financement et la construction de 
logements sociaux ? Il est encore 
blen difficile de ie dire avec 
précision puisque la présentation 
du bilan 1976 a été l'occasion pour 
le commissaire aux comptes. 
M. Mercier, de constater que, en 
raison « d'une confusion dans les 
écritures, de mélange dans les 
opérations et d'irrégularités tech- 
niques el complables », il ne 
lui était pas possible, après cinq 
mols d'études, de déterminer avec 
précision l'actif et le passif du 
CIB. Son prédécesseur, M. Denis, 
adjoint au maire de l'ancienne 
municipalité centriste, n'avait. 
quant à lui rien remarqué 
d'anormal. Le bllan 1976, tel que 
reconstitué par le commissaire 
aux comptes et dans les condi- 
tlons que l'on salt, fait apparai- 
tre une perte de 1 492000 francs, 
alors que, selon le directeur en 
fonctions jusqu'en juin, il! com- 
prenait un solde positif de 
206 000 francs. 


uipement, 


Beaucoup de démissions 


On a, en tout cas, beaucoup dé- 
talssionné ces derniers temps au 
CIS. Le 4 maï, le docteur Henri 
Jouault, conseiller général, ad- 
joint de l'ancien maire centriste 
de Rennes, abandonnait à pré- 
sidencé du conseil d'administra- 
tion. L'assemblée générale déci- 
datt de ne lul donner quitus de 


sa gestion qu'après un contrble 


total des comptes, et le rempln- 
çait par M. Georges Paul un 
industriel rennals Celui-ci, !e 
8 Juin 1977. soit quinze jours 
après s2 nomination, proposaik et 
obtenait de son consell la révo- 
cation du directeur en place de- 
puis six ans, M Just Torres, 
alors présenté comme la brebls 
galeuse — et Ia seule — de la 
grande famille du CIB. M Pau! 
faisait nommer à sa place M. Yves 
Philippe de Laporte, un jeune 
cadre parisien bénéficiant de 
l'appui de l'Unlon des flédéra- 
tlons d'ELM., et considéré com- 
me « une personne pürticulière- 
ment qualifiée pour entreprenure 
l'important travail de remise en 
ardre nécessaire ». 


M. Yves Philippe de Laporte 
avait à pelne eu le temps de 
constituer son équipe et d'analy- 
ser ia situation du CIB qu'il 
était à son tour révoqué, lé 4 
octobre, toujours à la demande 
de M. Paul, qui vient de deman- 
der l'ouverture d'une enquête sur 
ea gestion (1). 


Dès lors, les missions de con- 


s'accéléraient pour aboutir, 
7 novembre, à la nomination de 


trole venues de Paris se suc- 

dent à Rennes, tandis que 
les négoctations avec le re 
e 


AL Basantay comme directeur 
général par intérim. Entre-temps. 
d'autres administrateurs, M. Pros- 
per Jardin, M. Jean Cornillé. 
M. Laurent Dubois et M. Henri 
Jouault avaient démissionné. 
L'assemblée générale leur avait 
refusé son quitus pour leur ges- 
tion. D'autres administrateurs 
sont sur le point d'abandonner 
ce navire victime d'une impor- 
tante avarie de gestion appa- 
remment Jamais décelée par les 
autorités de tutelle {les directions 
départementales de l'équi- 
pement et des flnancesi. 

La construction. en 1976, de 
cinquante-trois maisons Indivi- 
duelles 4 Rieux, dans le Mor- 
bihan, à proximité de l'usine 
LM.T, qui devait sauvegarder 
l'emploi dans le pays de Redon, 
s'est soldée par un cuisant échec, 
Les pavillons sont toujours in- 
habités et l'usine miracle, qui 
attend encore un acquéreur, n'a 
jamais ouvert ses portes. 

Le CIB. qui a connu des diffi- 
cultés à l'occasion d'autres apèr: 
tlons réalisées à Vitré, Bais, L 
fré, Mordelles. se retrouve égale- 
ment avec quelques dizaines d2 
terrains invendus. Tous les nota- 
bles rennais semblaient pourtant 
satisfaits du fonctionnement du 
C5. Une satisfaction qui à duré 
jusqu'au printemps dernier, peu 
aprés les élections municipales. 


YANN ENJEU. 





Ur Interrogé par nos snins. 
M. Yves Philippe do Laporto ous 
a Jadiqué qu'il avait Infarmé le par- 
auet de Rennes. dans In preraicre 
scranino de réptombre, des rares 
trrépularités qu'il avait relevées dans 
le fonctionnement du CIB. NH à 
7arté pininte Ct s'est constitué par- 
tie civile. 





© Huiïssier de justice à Char- 
tres (Eure-et-Loir), M Bernard 
Bordier, âgé de cinquante et un 
ans, a été inculpé pour abus de 
confiance qualifié ét placé sous 
contrôle judiciaire le 27 décombre 
par un Juge d'instruction à 
Chartres. 

Les enquéteurs de l8 ‘ection 
fin:ncière de la pohce juciciaire 


de Versailles ont étak'i que 
M° Bordier avait. depu:s 1972, 
prélevé prés de 400009 F dans la 


Caisse dé son etude afin de sub- 
venir à ses bescins pe-sonnels. 
Gouverneur du district ce Char- 
tres du Lion's Club In:emmatio- 
nal l'huissier jouissalt dans ln 
vile d'une solide répularion. 
Selon les premiers résiliats de 
l'enquête, c'est pour Liener un 
train de vie supérieur à ce que 
lut permettaient ses honoraires 
que M° Bordier. pasionné de 
voyages et de soirées mondaines, 
a puisé dans les fonds de son 
étude. — (Corresp.) 





































































































































































A BORD DE SALIOUT-6 DEPUIS PLUS DE QUINZE JOURS 


Les deux cosmonautes soviétiques 


féteront le Nouvel An en orbite 
au-dessus de l'Extrême-Orient 


En orbite depuis le samedi 
10 décembre, les deux cosmo- 
nautes soviétiques Georgni Gre- 
tchko et Youri Romanenko ont 
déja passé plus de quinze jours 
dans l'espace à bord de La station 
orbitale Saliout-6. Gretchko a fait 
une sortie dans le vide 1le Mondc 
du 21 décembre). ce qui est une 
opération rare : la derniére re- 
monte à Noël 1973, lors de la 
troisième utilisation du Skylab 
américain ; les astronautes Carr, 
Gibson et Pogue avaient alors 
passé, en plusieurs sorties, de 
treize à seize heures hors du 
Skylab. Et la dernière sortié S0- 
viétique dans l'espace remonte au 
16 janvier 1909, quand Evgueni 
Khrounov et Alexls Elissev, partis 
à bord de Soyouz-4, le quittèrent 
pour passer dans Soyouz-5 et re- 
venir sur la Terre à bord de ce 
dernier vaisseau. 

La sortie de Gretchko prépare 
l'accostage. de Saljout-6 per un 
nouveau Soyouz, amenant une 
autre équipe de cosmonautes, ce 
qui pourrait étre l'occasion du 
premier vol orbital d'un Européen 
de l'Est. Le général Chatalov a 
récemment indiqué que des cos- 
monautes de Pologne, de Répu- 
blique démocratique allemande et 
de Tchécoslovaquie sont arrivés 
à la phase finale de leur entrai- 
mement. et qu'ils « connaissent 
déjà les objectiÿs de leur futur 
vol, qui pourre intervenir dans 
un avenir très proche ». Comme 
4 avalt déjà été annoncé que 
des cosmonautes de l'Est euro- 
péen iraient dans l'espace au 
début de 1978, leur mission pour- 
rait avoir lieu avant Ie retour sur 
la Terre de Romanenko et Gret- 
chko, un second Soyous venant 
se fixer sur le collier d'amarrage 
qu'a inspecté Gretchko lors de sa 
sortle et dont il & déclaré qu'il 
était en parfait état. 

Ji se confirme d'ailleurs que 
l'essentiel du travail des deux cos- 


plus perfectionnée que les précé- 
dentes. Les cosmonautes ont expé- 
rimenté, lundi 26 décembre, deux 
automatismes : Cascade et Delta. 
Le premier est un calculateur qui, 
à partir des indications de gyro- 
gps. donne automatiquement à 
Sallout l'orientation désirée. Il 
décharge ainsi les cosmonautes 


d'une tâche astreignante les 


AUTOMOBILISME 


LA CONSTRUCTION 
D'UNE ALFA-ROMEO 
DE FORMUIE 1 
EST CONFIRMÉE 


Le constructeur italien Alfa- 
Romeo a officiellement confirmé 
qu'à entrait dans ses projets de 
prendre part au championnat du 
monde en 1979 avec sa propre 
voiture de formule 1 (le Monde 
du 6 juillet). C'est par l'intermé- 
diaire de M. Carlo Chiti, directeur 
d'Autodelta, le département 
compétition de la firme, qu'Alfa- 
Romeo 2 fait savoir, mercreüi 
28 décembre, que l'étude de la 
voiture était avancée. 





C'est un pas logique vers une 
participation complète qu'a décidé 
Ala-Romeo. Jusqu'à présent, le 
constructeur italien fournissait 
des moteurs à Brabham, sans en 


qui lient Alfa-Romeo à Brabham, 
il est dit que le premier s'est 
engagé à livrer des moteurs au 
second jusqu'à la fin de la saison 
1978 et que la poursuite de la col- 
laboration entre les partles fera 
l'objet de négoclations ultérieures. 
Le renouvellement des accords 
devrait donc dépendre en grande 
partie des résultats qu'obtiendra 
Brabham 1978 Le bilan de 
deux années d'association est 
pour l'instant négatif au plan du 
almarès : les Brabham-Alfa- 
mec n'ont encore gagné aucun 
Grand Prix 


Il est cependant notoire qu'un 
manque de réussite est à l'origine 
& ces résultats apparemment 
décevants et U s'en est fallu d'un 
ren, plusieurs fois, que John 
Watson ne conduise en 1977 £a 
Les Brabham 


bien construites et 
Alfa-Romeo (1) est le plus puls- 
sani (535 ch} des moteurs actuel- 
lement en service en formule 1. 


La venue de l'Autrichlen Niki 
Lauta (champion du monde en 
1976et 1977) dans l'équipe Brab- 
namiest de toute évidence un 
tout supplémentaire aussi blen 
Jour Brabham que pour äAlfe- 
Romæ — F. J. 

— 


€) Âfa Romeo poursuit aussi le 
‘évelopement d'un moteur de for- 
ue 1-rurbocompi 


experts sovlétiques estiment que 
le cosmonaute qui en était chargé 
passuit environ tiers de son 
temps de travail à changer 
l'orlentetion de la station — ce 
qui est généralement nécessaire 
lors du passase d'une tâche scien- 
tifique à une autre — et À main- 
tenir précisément Ia nouvelle 
orientation. Une version expéri- 
mentale de Cascade avalt été tes- 
tée par Gretchko lui-même lors 
de son séjour à bord de Saliout-4 


Un point frès précis 


Quant à Delta, c'est un système 
de navigation automatique. Les 


données que fournissent un radio- | conviction 


altimètre, un indicateur de vitesse 
radiale et des appareils qui enre- 
gistrent le lever et le coucher du 
sole — il y 2 un lever et un 
coucher à chaque révolution, d'une 
durée d'une heure et demie — 
sont utilisés par Delta pour faire 
un point très préels. Les cosmo- 
nautes connaissent leur position 
avec une incertitude de 2 ou 
3 kilomètres en longitude et lati- 
tude, de quelques centaines de 
mètres en altitude. Delta 

aussi la trajectoire future, ce qui 
a permis à l'agence Tass d’annon- 
cer que c’est au-dessus de l'Ex- 
tréme-Orlent que les cosmonautes 
passeront de 1977 à 1978 Cecl 
indique aussi que la mission 
actuelle durere au moins trois 


Les cosmonautes ont quand 
méme trouvé le femps de se 
livrer à des expériences scienti- 

le 


1 


les). 
MAURICE ARVONNY. 


FOOTBALL 


LE RED STAR LANCE UN APPEL 
A LA SOLIDARITÉ 


Le Red Star Football Club 
a reçu officiellement, mer- 
credi 28 décembre, l'original 
du jugement, en date du 
20 octobre 1977, rendu par la 
6 chambre civile du tribunal 
de Bobigny. Il prononçait la 
liquidation des biens de l'as- 
sociation, régie par la loi de 
juillet 1801. pour ne pas avoir 
payé à ane caisse de retraite 
la somme de 46260,45 F. 


Un moment décontenancés par 
l'ennonce d'un t dont !s 
semblaient tout ignorer, (Le Monde 
du 24 décembre), les dirigeants 
du Red Star Football-Club de 
Saint-Ouen ont réagi lançant 
un appel à la solidarité. Par La 
même occasion, ls reconnais- 
saient une information qu'Us 
avaient officiellement démentie 
quelques jours a! vant. 

Le président général du Red 
Star, M Paul Sanchez, déclarait 
alors « tomber des nues » 
apprenant que le tribunal de 
grende instance de Bobigny 
(Seine - Saint - Denis) CA ë 


liquidation des 
pour cessation de paiements. 

La bonne foi du président ne 
peut être mise en cause, mais le 
tribuna! de Boblgny a prononcé 
un jugement « répuié contradic- 
toire » en affirmant que l'inté- 
ressé avait été régulièrement cité 
& la mairie de Samt-Ouen où 
M. Sanchez est employé : 

Les dirigeants du Red Star re- 
connaissent devoir une somme de 
plus de 46000 francs (46 260,45 P) 
à la caisse de retraite Interprofes- 
sionnelle de émanait la 
plainte. Celle-ci se refuse à toute 
déclaration. 

I reste que le Red Star Foct- 
ball-Club se trouve maintenant 
dans une re CE “ins 
fait appel du jugemen nomi- 
nation d'un syndic de liquidation 
aura-t-elle pour mérite de faire 
connaître 1a véritable situation 
financière du club? — F. S. 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC - 
cours avec explications en français 


Docurmentstion grauste : 
EDITIONS DISQUES B5CM 
8, rue da Berri - 75008 Paris 








SCIENCES 


M. GÉRARD PIKETTY 
EST HOMMÉ PRÉSIDENT 
DU CNEXC 
Le conseil des ministres 


trie, du commerce et de l'artl- 
sanat 


LE CNEXO est un e 
qi Du dpenet 
des connalssances sur les océans 
et la réallsauon d'études et de 


fancien élève de l'Ecole polytech- 
nique, ingénieur en chef des mines, 
M. Gérard Pirerty est n6 le 30 octo- 
bre ‘1935 À Paris Ingénieur auE 
Houillères du bassin du Nord et du 
Pas-de-Calais en 1660, {l est 


en Suède on à l'étranger, ont 
contribué à la défense 
de la parole et de La 

d' Le prix sera remis offl- 
cl t en avril 1978, lors de 








(AFF) 
SPORTS 
LES ARTS MARTIAUX 
OU L'ESPRIT DE BUDO 
de Michel Random 


Pour avoir souvent au 
Japon, où il a rencontré, pour ses 
males qui ÿ perpétuent 1e ré: 
table esprit du KRudô, Michel 


Random a voulu éviter cette 
limitation 


Dans son livre sur les Arts mar- 
toux ou l'esprit du Budô, SOMp- 
tueusemeni 


travers l'histoire des grands mai- 
tres et l'origine de chaque disci- 
pline, à eborder js Probe 
fondamentaux et la hie 
profonde de ces arts martiaux su 


Japon. 
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ÉDUCATION 


TOUT EN SOLLICITANT L'AIDE DE L'ÉTAT 





Les médecins veulent garder 
le contrôle de l’enseignement postuniversitaire 


U y a trois mois, parlent devant les méde- 
cins réunis pour les entretiens de Bichat, le 
président de la République soulignait le niveau 
La formation continue en France : 
« L'Etat et les organismes de Sécurité sociale 
seraient prêts, affirmait-il, à apporter leur aide 
à telle ou telle initiative. si la profession en 


médiocre de 


faisait la demande. - 


Répondant ensemble récemment au chef de 
l'Etat, les responsables des deux grandes orga- 
nisations de formation continue de médecins 


mation continue, réunions de 
groupe : nombreuses sont les oc- 
casions pour les médecins de per- 
fectionner leurs connaissances. 
Les entretiens de Bichat, qui ee 


moins deux heures par semaine, 
la forme la plus répandue de la 
formation continue. 

Mais les conférences magistrales 
données à l’hôpita} par un profes- 
seur agrégé autour d'un buffet 
financé par un laboratoire sem- 
blent en passe de devenir une 
image d'Epinal de ls formation 


l'Elysée, estimé à 5 à 
"à 11 , ON & 

L nombre de médecins qui parti- 
cipent actuellement dans certains 
départements à la conti- 
nue. » Ce pourcentage semble, en 


tat are r autant être 
aires ne 7 
& le docteur Hiereek, 


rejusé, 
président du groupement des Or- 
ganismes de formation et d'imfor- 
mation médicale continue 
{GOFIMEC). c'est lo pro- 
prendre en e : 
nement des connaisso: des 
médecins. » 


Le refus de toute obligation 


locales, bien ac- 


l'autorité de one nement, 
L o a 
c'est Pays-Bas 


comme le cas aux 
ia est pas auestien 1 
EX non plus, 
d'après leurs diri ts, de rendre 
la formation médi obligatoire 
comme Je Je D8- 
tional de l* érieur 
(SNE-Sup) et comme cela se fait 


des médecins 

raient, en fuïllet 1976, dans un 
sondage publié par le Quoiidien 
du médecin, hostiles à tout carac- 


pensations 
ces relèvements d'honoraires qui 


de vingt-cinq 


ont rappelé Les efforts accomplis : s’il y a cinq 
ans, la formation continue médicale se rédui- 
slt à des actions disparates et isolées. désor- 
mais quelque quatre cents associations lonc- 
tionnent dans toute la France, regroupant près 
mille médecins, Pour ces prati- 
ciens, l'aide des pouvoirs publics, quelle que 


soit son utilité, ne saurait remettre en cause 
les principes qui ont présidé à la mise en place 


sanctionnent la participation des 
médecins aux stages de forma- 


d'incitation existe pourtant 
Belgique depuis le mols = 
bre 19176. 

La formation médicale conti- 
nue, dont l'objectif est « 1e 
promotion collective de la pro- 
fession », apparaît done comme 
& un véritcble service public », 
d'après l'expression d'un de ses 
responsables, qui ajoute : « À ce 
titre, ella mérite l'aide de l'Etat. » 
Au ministère 


serait-ce que pour permettre à l: 

format On médieaie continue 
« d'etteindre son régime de croi- 
sière ». Le formation des anima- 


moyens, d'après le docteur Gal- 
lois. « de passer du quantitatif au 


qualitatif ». 

Les dirigeants de l'ASFORMED 
ét du GOFIMEC souhaiteraient 
enfin la création d'un comité 
technique national de coordina- 
tion comprenant les diverses par- 
ties intéressées (syndicats, uni- 





de l'enseignement post-universitaire des mêde- 
cins : le volontariat, la décentralisation et 
l'autonomie des initiatives. 


versités,  assoclations, 
publics.) : l'insistance avec ln- 
quelle ils effirment vouloir déte- 
nir la majorité au seln de cet 
organisme traduit blen leur souci 
permanent de veiller que 
l'aide de l'Etat ne se orme 
Pas en une tutelle trop pesante 

Demeure le problème difficile 
d'une éventuelle participation 
flnancière de la Sécurité sociale 
à la formation médicale continue 
telle qu'elle a pu étre évoquée 
dans 14 convention de 1975 entre 
les caisses et les syndicats. La loi 
de 1971 sur la formation perma- 
nente avait déjà prévu la créa- 
tion d'un fonds d'assurance-for- 
mation qui n'avait pas vu le jour, 
faute de ressources, malgré un 
agrément du premier ministre. Le 
problème reste Hnpentes É peut- 
on imaginer et que par- 
tenaires sociaux affectent des 
fonds à la formation continue des 
médecins sans exercer aucun 
contrôle sur leur utilisation ? 
Peut-on supposer que les prati- 
ciens acceptent que l'organisation 
libérale de leur formation. qui a 
pris désormais les couleurs de la 
vle associative, soit remise en 


cause ? 
NICOLAS BEAU. 





CORRESPONDANCE 
La carrière des universitaires 


Nous avons reçu de M. Jean 
Bastié, secrétaire général de la 
Fédération nationale à 


cats autonomes de l'enseignement 
supérieur, une letire à propos du 
mot d'ordre de grève, lancé Le 
19 décembre par le Syndicat na- 
tional de l'enseignement supérieur 
{SNE-Sup) et le Syndicat général 
de l'éducation naïionole (SGEN- 
C.F.D.T.), contre le LEE de 
diras ee srrsanae Fiat aut 
ur: prévoyant que les pos- 
tulants aux fonciions de mulfre- 


Je vous te le comité 
le com! 
technique paritairé Hetions 1 dans 
se séance du 21 juillet dernier. 
à la demande de nos représen- 


nistration Ce n'est donc pas, 
comme vous le rapportez d'aprés 
le SNE-Sup, l'appel à la grève 
du 19 décembre qui a entraîné 
son retrait. 
sue profite de cette occasion pour 
uL Plus 
d'un en, notre Fédération a axé 
l'essentiel de son action eur 
l'amélioration de la situation des 
maîtres-assistante, 


Elle & obtenu: la suppression 
de l'avancement retardé: la 
quanie postes an postes de maitres 

en mi 
‘érences 


Pour ceux qui 
remplissent les conditions, et le 
transfert des avantages de l'ins- 


première 

classe créée. Elle continue à àe- 

anne ‘ave JS mme de 

les les 

Iycées, l'acods des maitres ansie- 

tants aux échelles lettres. 
Ce bil tra 


ER est exact que le comité tech- 
nique paritaire, lors de sa réunion 
du 21 juillet, s'est prononcé pour 
la suppression de la mesure pré- 
voyant l'inscription, pour une durée 
de six ans, des assistants sur La 
Uste d'aptitude aus fonctions de 
maître assistant. Toutefois, le secré- 
tarint d’État aux universités avait 
mamtenu son intention de faire 
appliquer cette disposition : le pro- 
Jet de décret n'a finajement été 
retiré que quelques jours avant la 
réanion, le 21 décembre, du cousell 
supérieur de La fonction publique.] 





PRESSE 


© L'Union nationale des syn- 
dicais de journalistes (SNJ. 
CFDT, CGT. FO.) et la 
Fédération du Livre C.G.T. se 
sont rencontrées, mercred', afin 
d'examiner les problèmes concer- 
nant l'utilisation des techniques 
nouvelles sue! la Rent 
un comm elles uent 
que elles ont décidé d'appeler 
k TS reprenne dans NE 
ournaur quotidiens à se reunir, 
à discuter des problèmes, et à 
fred transmetire leurs constata- 
ons », 





© Une grève des clavistes de 
l'atelier des Dépéches de Dijon, 
gécienchie mercredi empêche 
mob que léfiten de banrhe: 
Comté de l'Est RépubHcain. 

Les en des Dépêches, 
soutenus l'ensemble des 
vriers du° Livre de Fentreprise, 


sont en conflit six semai- 
nes avec la direction sur une 
revendication 


OUne «carovane» de re 
deuz voiiures transportan: 
Snprimeries parisiennes occupées 

ennes occu] 

(Che ef Hélo-Cachan). s'est 
rendue, mercredi 28 décembre en 
fin d'après-midi, à Saint-Ouen, 
L le Core perumaieel au 

ivre parisien «TL. & Lt Orga- 
nisé une fête dans les locaux des 
imprimeries CI L 


ELIGION 





UNE ENCYCLOPÉDIE PRESTIGIEUSE 





Mystiques, qui êtes-vous ? 


C'est un beau livre. dense et 
suggestif, que cette Encyclopédie 
des mystiques qui vient de parai- 
précédée d'une reméreuable pré 
P: e uable 
face à Marie 'unécieine D. 
qui a 'équipe des spéci 
listes auxquels l'on doit une cin- 
quantaine de chapitres consacrés 
aux centaines de mystiques dé- 
nombré au fil des deux mille 
quatre cents pages de cet ouvrage. 

Noi ne saurait parler avec Intel- 
Hgence des mystques s'il] n'est 
personnellement tourhé dE ces 
vagabonds ie Dieu qui d'âge en 
âge. chantent Dieu et se °0neu- 
sable qui les babite Les Pédants 
sable ts 
v'ont rien à dire sur les mysti- 
des teraiques Ungwisuques non 

es ques ques, non 
plus. Seuls ceux qui ont éprouvé 
le feu de Dieu et qui s'y sont 
brûlés peuvent ouvrir l'accés de 
ais PTE désertique et fulgu- 
rant. Les psychanalystes nous 
aident à comprendre que l'incons- 
clent est le lieu pri où Dieu 
se faufile et fait éciater l'âme 
sous le poids de son amour. : 

Les plénomènes paranOrmaux 
constatés chez .es mystiques — 
pas ‘ous — sont de peu d'intéret. 
Ds retiennent l'attention des 

uds mais n'ont d'autre signi- 
tication que d'apporter la preuve 
que la carcasse humaine ye et 
Cr sous Fintensité de l'influx 


Robert Aron 2 pu dire : & Je 
ne sais si je crois en Dieu. Müis 
fout au moins suis-te sûr. de 


croire en ceux qui de tout temps 

et partout ont cru en Lui » 
L'incommunicable expérience 

des mystiques trouve ic! une de 

ses fustifications sociales. Le plus 
Litaire des 


sol hommes devient, mal- 
gré lui, un témoin irrécusable. 
Névrosés, certains mystiques ? 


Beaucoup le pensent D’autres, 
non. Autant s'attarder à savoir si 
les ingénieurs de telle où telle 
automobile sont des malades men- 
taux, L'essentiel est qu'ils atent 
conçu une voiture exceptiannelle. 
Jésus était-Ü paranoïaque ? Et 
après? Que deviendrait notre 
pauvre humanité si quelque Gri- 
bouille avait pu condamner à la 
stérilité les grands névrosts de 
grecs, 
tiques. catholiques, 
protestants, islamiques : telles 
sont les grandes catégories de 
mystiques retenues par les deux 
premiers tomes de cette encyclo- 
pédie qui, sans. prétendre être 
exhaustive, met suffisamment en 
appédt pour tire Aux 85soif- 
fés de l'absolu de se pencher sur 
‘eur néant. « Néant », tel est pré- 
cisément le nom dont certains 
mystiques ont. dans leur pudeur, 
appelé Dieu pour en signifier l'in- 
commensuraole distance. — HE F. 


gnos- 


derniers tralteront de l'Égyple, de 

la Mésopotamie, de l'Iran. de l'hin- 

doutsme, des bouddhismes indiens, 

tibétain, cbinois, japonals Tth'an, 
D 
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Vie quotidienne 


SERVICES OUVERTS. OU FERMÉS 
POUR LES FÊTES 
DU JOUR DE L'AN 
PRESSE. — Les quotidiens paraîtromt 
normalement le samedi 31 janvier. 
BANQUES. — Elles seront fermèes 
du samedi 31 décembre äu lundi 
2 Janvier inclus. : 
GRANDS MAGASINS. — lis seront 
ouverts la samed) 31 toute la jour- 


nés. Tous seront Ouveris Ie lundi 2, 
sauf le Bon Marché, qui n'ouvrire que 
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seront ouverts le samedi 31 décem- 
bre au matin suivant les horaires 
habituelz !! y aura une distribution 
de courrier. Tous les paquets-posts 
parvenus dans les bureaux cé samedi 


Pas distribué. Toutefois, resteront ou- 
verts les bureaux qui le sont habltuel- 
lement le dimanche. Ils’ assureront 
les services téléphonique et télé- 
graphique, la vente des timbres-poste 
au détail, ainsl que, Jusqu'à 11 heures, 
la distribution au guichet des objets 
de correspondance en instances ou 
adressés soit poste restante. soit 
aux abonnés de boîtes postales. 
RAT.P. — Lo service sera réduit 
comme les dimanches et les jours 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 29 décembre à 
@ heure et le vendredi 30 décembre 
à 24 heures : 


De nôuvelles 

contournent le puissan’ an Htions 
vosnoree de pures” par 1e" Dore 
L'ans d'elles attelgngit 

Britanniques feudi matin. En me 
verserz la majeure partis de la 
Frence en apportant un adoucisse- 
ment Passager, malg Sera moins 
active Sur nos occidentales. 
trés nungeux du Les vents se renforceronf. avec Tempéra! tures relevées à l'étranger : 
ua des Vosges ai du nord des Alpes l'arrivée de la perturbation; lis Auger, 18 65 19 7 
tral et aux côtes de  souffleront ds nord-ouest, amsez forts et 4: Athènes 15 et 6: Berlin, 6 


Orientale et et 3; Bonn, & et 3: Bruxelles, 6| 30 décembre dans les centres de 


palement ou dans les services char- 
gés de régler les prestations au 
public Jusqu'à 14 heures Pour les 
prises en cherge et les renselgne- 
ments, une Permanence sera 2Ssurèe 
Jusqu'à 15 h. 50. 

ALLOCATIONS FAMILIALES, — La 
caisse d'allocations familiales de la 


Mme du Nord. 
laibies et jLas a JD8r du 
E Jeudi 29 


précédi ASSeZ atmosph. F 
altitude eur les reliefs du Centre niveau de la mer était, & Paris-Le Madrid, 8 et 1; Moscou. O et —8; 
et de l'Est. De la Manche au Bassin Bourget, de 10191 millibars, æ0lt Nairobl. 25 (max): New-York, —2 
Parisien, aux Ardennes et au nord 7614 millimètres d - . 

des Vosges, délà & l'arrière de la Températures (le premier chiffre L ï 
perturbation, le temps sera plus indique le maximum enregistré au — 2 eï —4; Téhéran, 9 st —2 























CARNET 


Naissances 





= Georges Sicherman et Thérèse, 
née Attaï, on: La joie d'annoncer Ja 
Dalssancs de 
mel-Elle, 


Emman 
le 27 décembre 1977. 


—— 


— M. Gérard Smolarski et Mme, 
née Sylla Riveline, ont la joie d'au- 
‘aoncer la naissance de 


Karine, 
le 18 décembre 1977. 
93. rue de Passy, 75018 Paris. 


Décès 
Mer RIZKALLAH MAKHLOUF 


Nous ns le décés de 
Appreno: 


curé €e la parotsse maronite 
de Paris, 


directeur du foyer Tranco-Hbanais 
et membre du a conseil presbytéral 


survenu à Padls le mercredi 28 dé- 
cembre, À l'Age ,de cinavante-huit 
ans. 


Ses obsèques stront célébrées au 
Liban aprés une Cérémonie d'adieu 
en l'église .Notre-Dame du . Liban, 
le vendredi 50. décembre, à 18 h. 30, 
au vicariat atcercal maronite, 15, 
rue d'Uln, 5 Paris. 

INé 4 nu à quelques kilomètres de 
Beyrouth, au Liban, en 1915, Mor Re 
kallah Makhiouf était en poste depuis 


de la commission pontificale pour la 
révision du Code du droit canonique 
orlental.} 


— M.et Mme Jean Bleton, 

M. et Mme Pierre Bleton, 

M. et mue Pierre Grolene, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Peu! de Nayville, s8 eœur, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


cel 
eurvenu le 28 décembre 1977 dans se 
quatre-vlogt-trelzième année. 

Les obsèques auront leu Le ven- 
éredi 30 décembre 1977, à 10 h. 30, 
en la cathédrale Salnt-Louis de 
Vérsailles, 


8. Tue Ron en 78190 Volins. 
18, rue rene 
78000 Versall} 

Saint-Albain, i280 Lugny. 















— Le comtesse Anne Sforzs a 
l'immense ue mt part du 
décès de son ux, le 
comte SFORZA-GALEA2ZO SFO 


l'Europe, 
survenu le mercredi 23 décembre 1977 
à son domicile, à Strasbourg. 

Lés obsèques seront Célébrées le 
mad à janies 198 à 11 heures, eu 
la cathédrale de Strasbourg. 

L'inhumation aure Let par la suites 
data la chapelle de ls famille, à 
Montignoso, province de Massa et 
Carrera {Itslie). 

Un livre de condoléances sera 
ouvert à la cathédrale, 





— Le comité des ministres, 
L'Assemblée parlementaire, 
Le secrétaire général et Le personnel 


nt ls doul: de part du 
“el sa _ douleur 
décèa du ur général adjoint 
du Conseli de l'Europe, 
SFORZA-GALEAZZO SFORZA, 
survenu le 28 décembre-1977 & son 
domicile, à Strasbourg, après uns 
langue et douloureuse maladie. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 1£ 
duaion ser Les sertions ds à Carsës 


ds Monde », sont priés de joindre à 
leor envoi de teste 20e des dernières 
bandes pour jasiéfior de costs qudiré, 





Anniversaires 
— EL y & huit ans, disparalssaft 
tragiquement notre très cher 


çois BAZELAIRE. 
Que tous ceux qui l'ont almé se 
souviennent. 





Communicotions diverses 


— € Péguy. militant antitotali- 
‘taire » est le thème d'une rencontre 


bau&, directeur de 18 revue « Esprit». 


Le comble de la tentation: 





î É i ni j région parisienne fait savoir que ses 
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de sports d'hiver et les offices na- 
tlonaux étrangers de tourisme. 

Le premier nombre indique l'épais- 
soeur de ln neige au bas des pistes 
ouvertes; le deuxième indique 
l'épalsseur de 12 neige en haut des 
Pistes ouvertes. 


ALPES DU NOBD 
Alpe = d'Huez, 50-190: Autrans, 
0-30: Bellscombe-Crest-Voland, 10- 
40: Rensr sait" Menrioe-les Aron, 


25-75 ; gramn 50-200 ; 
rousse, 20-25 : Capa d'Abandanee 
15-40 ; ; Cha 
Gontaminet onto. 
25-55 : 


10-100 : Le Corbier. 
chevet, 3075; Les Deux Alpes, 30e 





Journal officiel 
Sont pare su LR officiel 


da 29 


DES LOIS 

© Modiflant l'article L 167-1 
du code électoral 
ag Eortant joe du se: 
u livre premier du code 

«Des ahsents ». 


cause d'utilité pub 

.@ Modiflant les dispositions des 
articles premier et 6 du décret 
n° 76-117 du 3 février 1976 rela- 
REINE PISE DE Jonnes/Tonages 


ee 
e classement des auditeurs 
depsice de Ie prommotlon 1978 


.Bomeu, 0-10. 


5:  Samoëns, 
Thollon-les-Mérnises, 20-40 : ‘T1 és, 
50-70 : Val-Cents, pu: RER 
48-100 : Valloire, 15-5 

ue DU SUD 
Auron,. 50-120 etre ‘70-120 : 
Orcières-Meriette, 154 
30-50; Le Sauce, S0-100 ; 8e 
ie .45-90 : Valberg, 40-60 : Vars, 
PYRÉNÉES 
Ax-les-Thermes, G-I0: Font 


MASSIF CENTRAL 
Buper-Lioran, 10-15, 
Métablef, 5-30: Les Rousses, 10-70. 
VOSGES . 
La Bresse, 20-40 ; Gérardmer, 20-40, 
* Horloge des nelgez 285-72-30. 
e. 
ALLEMAGNE * 
Alpes bavaroises — HBayrischzell- 
gudelfela, 10-40 : 


spitzplatt, 10-170 : Forêt Noire-Feld- 
Free 38: Freudenstadt, 20. 


Saslbach, 20-60 ; Zell am Sve, 20-65. 
— Voralberg : , 30-60 
Lech- 40-80 : Zürs-Ariberg, 
70-80. — Ù : mes, 5-25 
Jschgl, 25-80 Kitsbühel, 10-40 
Obergagl, de un Anton EL 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1957 
1 2 3 4 5 6 7 8. 













DE LA DOCUMENTATION 
RANAE 
à la violence, le FaPDOrE Co- 
mmité d'études sur-ls violence, la 
criminalité ef.la délinquance, 
présidé par a Alain _Peyrefite, 


sur la. 
et “Folencs : "publicité e Toleuce 
(16 pages, 35 F) ; le numéro der 
est consacré à 


Pan on « recherches sur 
l'urbanisation, Y'habitat et là 10 
jeune » (EM pages, "00 F9 : de nue 
méro cinq -est consacré à des 


lantfication. fran- 
le VII* Plan, les Cahiers 
français, n°* 181 et 182, dirigés 
par A.-E Nivollet, et Une straté- 
gie -du ent — Le 
VIT Plan, élal ‘sous la direc- 
tion de Jean-Marie Albertini, un 
ensemble de documents abordent 
de “façon très claire deux thèmes 
d'actualité : l'évolution et Le rôle 
actuel de la planification en 
France et les problèmes du déve- 
loppement français sur une lon- 
période. - Les re Cahiers 
Français donnent la is aux 
aacteurs» du plan et reconsti- 
tuent un utile outil de travail 


ri 


Lou pages, 250 P Min). O' ne sÉTu- 
tégie du développement Fest un 
instrument à utiliser ue les 


sessions de formation et nus 
des travaux du VIE Plan c: 


cadre un cinquième cahjer po 
tant sur « les emplois-types du 
commerce et de la distribution s. 


la distribution, chacun des vingt- 
huit emplois, avec sa description, 
fait l'objet d'une fiche séparée (le 
volume 50 F), 

— Le n° 212 du Courrier des 
pays de l'Est publie une étude de 
Marie-Agnès Crosnier sur « Etude 




















{Paris-139, 9, rue de Liège (Parls-8"), 
78, rus du Générai-de-Gaullo {Mai- 
sons-Alfont), Tour Ouest-Carrefour 
Pleyel_ (Saint-Denis). 36, avenue 
F, Jollot-Curie (Garges-es-Gonesse) 
et 119-121, avenue Jules - Quentin 
(Nanterre) esront fermés du ven- 
dredi 30, à 12 heures, au lundi 2 jan- 
vier au matin. Cependent, le ven- 
dredl 30, les csntres de diagnostic 
et de soins ainsi que les cliniques 
dentaires resteront ouverts aux heures 
habituelles. 

MUSEES. — Tous. les musées 
nationaux et les ons seront 
fermés le 1** Janvier. Les exposions 
da Grand Palais seront cependant 
ouveries. Le Palais de la découverte 
sera fèrmé le 1°". Des séances de 
Planétarium auront lieu exceptionnel- 
lement le kml 2 janvier, à 15 heures 
et 16 h. 15 (entrée : 4 F). 

Le Musée des arts décorakits sera 
fermé le 1°”, Le Centre Georges- 
Pompidou sera ouvert, de 10 heures 
à 22 heures, le samedi 31 décembre 
et le dimanche 1°" janvier. Les expo- 


sitions de {a Bibliothèque nationale 


seront fermées le 31 décembre et les 
1°": et 2 janvier. 

Les Musées de l'armée et des 
plans-reliefs, le Dôme roÿal (Tombeau 
de l'empereur) esront fermés le 
1°" Janvier. Toutefols, l'accès de 
l'église saint-Louis des Invalides 
demeurera libre pendant ces. deux 


jours fériés jusqu'à 17 heures pour 


permettre aux fidèles d'assister aux 
offices matinaux (messes solennelles 
à 11 h. 50) et aux ameteurs da se 
rendre {à 16 heures) aux « heures 





Le jouet est le thème de deux 
expositions. présentées actuel- 


inventeurs jouets ont pensé 
aux tout - ts eb centré leurs | 
efforts sur l'intérèt de l'enfant. J 

t t de voir 













Le présent avis tient lieu de faire- 
part. ; 














prie d'annoncer le 
5 Tà Dieu de 
ime George PO TRSUIGN, 


te Louise re” 
Tige de qi É RE ie 
A1 Ia part de ses-énfants et petits- 
Les obsiquezs out eu Lieu le 22 dé- 
cembre 1977, en l'église Salnt- 
J: pes-du-eut-Pes, à Paris (5). 


15, rie Boyer-Collsrd, T5 Paris. 





ÉCHECS 
LE RETOUR DE SPASSKY 


Au trente-troisième coup de ‘a 
treizième partie de la fliale du 
toutnoi des candidats qui l'oppose, 
ir a 

da ele Une Pansan 
tique: bévue. Il s'est tout simple. 
mens laissé cp eue 
sans compensation. I] n'av: us 
d'autre solution que l'abandon. 
ip Spassky Vel Fine té- 
s relance l'in 
rèt de cette finale Victor 
Kortchnoi ne mè e plus en effet 
que par 7,5 points à 5,5. 


TOURNOI DES CANDIDATS 








me Fondation guropéenne de la 
regret 


à Strasbourg, 
Éanngnoer, le décès SobIE a 1 
professeur -P. GRÉGORY, 
qui f0t membre de son com 

exécutif (1974-1977). Il par 
grande compétence Rcientiflque etes 
sagesse, apporté une aide précieuse 
on dense D 
con! au développement 
coopération sclentifique en Europe. 


— Le président du consell d'admt- 
nistratiôn, 





, Le directeur prose Treizième parti 
La département de Bysique ES UE EE x oË 
de l'École polytechnique Te aid 
ont .la douleur de faire part du| 4.4 66118 Cés Fb7 
z Ci 15|19. 13 bxc5 
Bernard GRÉGORY, 3 A 
professeur de physique 4. FE? Fe À FxS a 
à l'Ecols polytechnique, 5. 5 0-0|22 Fb2 Ff6 
sarvenu le 25 décembre 1977. 8. Créz <6123 Cds Dé7 
La cérémonte religieuse à eu leu} 7 d4 d5]24. f4 T7 
le jeudi 29 décembre, & 10 b. en} 8. b3 Fd7)25. 6-0-6 es 
église réformée de l'Oratoire du| 9, Fb2 Fé8|26. a3 axbi 
Louvre, 4 rus de l'Oratolre, 75001 | 19. Cf4 F17/27. aXb4 r4 
1L Ca3 Cbd7|28. Pf1 Fxd4 
: D HS où 
— Le directeur des laboratoires de | 14. b4 BL ra C0 
l'Ecole polytschnique, me Cez 86132. FX15 Txfs 
Le directeur du laboratoire de|16 h4 h6|33 Dxrs Fxf5 
physiques nucléaires des bautes | 17, hXg5 hXxeslLes BL aband. 


cure, 
directeur du laboratoire de 
pyaique de la matière. 
NS + de # fai Fa 
ont le regret de faire part du 
décia de À 


M. le professeur Berüard GRÉGORY. 
Ils soubaltent exprimer 1ci l'im- 
mense estime au lu portent. 





CIRCULATION 


UN NOUVEAU « PERMIS 
VÉLOMOTEUR » EN 1978 








— ge Marcel Montoloy, 


“Pascale, Se Eérine . Florence, 
Christophe, ses enfants, Etablissant un bilan des accl- 


Mme F. MOontoloy, sa mère, 

M. @, Thornns et Anne, 
ses rare et nièce, 

M. QG. Pleche Delage, sa belle-mère, 

familles Pleche, Auvray, Gue- 

mn, Paris, Gergely, Pirez, ses beeux- 
frères, oncles, tantes, neveux et 
vousins, 
Tous ses 


dents de la route en 1977, le 
secrétaire général] du comité 1n- 
terministériel de la Sécurité rou- 


{ 
LUE Shagrin do faire que, circulation s'est accrue 


el MONTOLOY, 
stuvenu “ératiensent le 77 décom- 
bre 1977, dans sa quarante-cinquième 


Ent. 
auront Leu er le 


Pour M. Gérondeau, le fait 
pappiuan de 1977 est « In révé- 





Se GE Ta RON soviéti- 






HORIZONTALEMENT 
L Constituent. un héritage iné- temps qu'il va faire; 
de TE Vent nr eu but 8. Halés: Sujet 


et des .pays socialistes, et des 
tions 





Se es ne, t œuvre mation — 9, Dans l'Orne; Fait a 
utile près de e Tarpéienne. communiquer uovel ordre omique inter-| . 1107. rus ds Rivoli, 75001 Paris 
—ID. En soie on en : a national » Cette étude de Daniel| Juquau 16 janvier. Beut mardi, da 
d'effacement, — IV. un s'ordonne autour des trois| 10} Lens Ent: done Pe 
-Sointion du problème n° 1959 idées es : quelles sont les = et dte Ê 20 F5 
'orisontalement nouvel ordre aus : gratui! partir 
Æe de février, l'exposition. sera présen- 


origines du écono- 
nique international ? : sur quelles 
bases ph et juridiques 
peut-on le construire ? ; Se 
t-on. déjà à la mise en place de 
ses premiers éléments ® (Notes et 
Etudes documentaires, n° 4412 
84 pages, 10,50 F). 

* £ Publications sont en vente 
a Documentation ne 
æ. qua Voitetre, 7540 Paris, Ce- 
De OT et 165, rue Garibald!, 

h Lyon, Cedex 3, où dans les 
Etes librairies. 


Vente par- correspondance : 
commandes cnrs être Diressies 


Jacques Sanvagost 


luprimerie 

du « Monde » 

É 8, r. des italions 
M PARISAX" 


Interdite de tous artle 
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obsèques 
coliégteie Satat-Bernard de Romans, 
lo vendredi 39 décembre 1977, à 16 h. 
Cet avis tient leu de faire-part 





ne Jean du Sault, 
RS £ ne Clauds du Mans 
Georges Haman! 
LE et Mme Hubert Lombard- 


tune, 
leurs enfants .et petits-enf: 
ont doulesr de FL pari de a 


Les obsiques auront lieu es la 
basilique de Saint-Bever, le vendredl 
30 décembre, # 15 h. 30. 

un se sera célébré ultérieu- 


Frot ris tieut Heu de faire-part. 


[Né en 18%, ancien élève de f'Ecole 
es sciences politiques, jean du Sauit x 
fe toute sa carrière au ministère des 
affaires étrangères. La été notamment 
en poste au Valican, à’ La Haye, à Berne, 
enfin à. comme ministre, de 
1945 à 148, puis Comme ambazshdeur, de 
148 à 19813 . 





lation la responsabilité de 
l'alcooi dons Les accidents ». Des 
ee récentes ont établi que 

% des accidents mortels {5 BDD: 
étalent imputables 4 des Hbations 
excessives et se produisaient sur- 
tout la nuit. 

Après avoir noté que c’est dans 
la catégorie « vélomoteurs » que 
le, nombre d'accidents mortels 
aväit le moins diminué, M. Gé- 
rondeau à indiqué qu'au nainbre 
des actions taires 


création d'un « permis renforcé x 
gr les homes d'une cylin= 
drée supérieure à 50 eme în- 
Térieure à 80 cm3, assortie d'une 
Emitetion de vitesse à 75 Eh 
crant aux deux-roues de 
de em, ils devraient 
ailes aux rotosgeles clin 
drés supérieure à 125 em). Le 
‘nouveau « permis vélomo:eur 2 
pourrait être sente dès le pre 
her 
es ce! té 
& et les ep SE 
tinées aux places arrii 
tomoblles deviendront LT 
sur les voitures neuves au 17 2 
tobre 1978. 

















@ Jacques Laurent 
fait partie des « incon- 
ditionnels » de Lesage. 
Il vient de s'en expli- 
quer dans un essai « Ro- 
man du roman > (Gaili- 
mard). Il y revient à 
propos de la réédition 
de « Gil Blas ». 


ES uns ont critiqué GX Bias, 
considéré, par Voltaire no- 
tamment, comme le plagiat 

des romans picaresques, les au- 
tres ont accusé Lesage d’avoir 
transformé en petit-bourgeois le 
gueux du roman espagnol Gi 
Blas a êté très Lu — ce que sou- 
haitait Lesage, qui vivait de sa 
plume, situation neuve alors pour 
un écrivain — et, pendant un 
temps, peu apprécié. Il fallut 
Lanson pour le réintégrer dans 
la Httérature française Les dic- 
tateurs de l'université ont des 
pouvoirs qu'ils n'imaginent pas 
assez Donc Lanson, d'une main, 
chassa Dumas de la littérature, 
de l'autre il y replaça Lesage, 
dont le sort est maintenant 
consacré. Le «Poches crée plus 
d'immortels que l'Académie, 

Les êtres de Lesage n'ont n! 
fond ni arrière-fond. ils se con- 
tentent de surfaces qui ne dissi- 
mulent aucune charge secrète, 
mais l'auteur les laisse se déve- 
lopper et même se contredire en 
lberté, ce qui est l'essentiel Ni 
un destin ni l'appartenance à 
une classe sociale ne limitent un 
ètre. Peut-être Lesage eut-il 
l'intention de typer. Ce qui est 
sûr c'est qu'il n'y a heureusement 
pas réussi : en cela il était 
romancier, dans ce temps où le 
roman ne faisait.-que renaître. 
Comme Mme de Lafayette, il 
créait des êtres singuliers qui ne 
sont représentatifs que d'eux- 
mêmes et qui, loin d'affronter les 
alternatives et les dilemmes blen 
réglés de la tragédie, se débrouil- 
lent hasardeusement avec les im- 
prévus créateurs de Ia vie. 

ll me paraît probable que sl 
Rousseau a écrit les Confessions 
. et Casanova ses Mémoires, c'est 

- parce que Lesage avait publié 
G4 Blas, non seulement parce 
qu'an héros y parie à la première 
personne, ÿ avoue ses torts el Ses 
mérites, ses bonnes actions et ses 
” moins bonnes, mails aussi parce 
que l'aventure personnelle d'un 
homme y prend le pas sur l'épo- 
que tout en restant lée à elle et 
que c'est l'écoulement du temps 
qui fait le déroulement d'une vie 
en transformant en une matière 
homogène et créatrice la rencon- 
tre d'un caractère avec les ca- 
prices de la fortune. 

G& Blas se déroule dans les 
. coulisses d’une société dont la 
, découverte constitue une initia- 

tion, un déniaisement. Le roman 


".-" exige l'association de ces deux 
T_-" mots : coulisses, déninisement. 


Ces deux mots ne permettent pas 
de le définir, mais de s'entendre 
‘ avec lui en délimitant l'aire où, 
‘ depuis le Satiricon, il a PU Croi- 
te Ele exclut le règne de tout 
catéchisme. Les personnages de 
Pétrone, ceux de Mme de La- 
fayette, avaient donné le départ 


au roman parce qu'ils ne subis- 
saient aucun catéchisme. Adoi- 
phe donnera à Benjamin Cons- 
tant l'occasion de formuler cette 
situation en observant que son 
héros, après avoir récusé les 
«règles directes » que l'éducation 
prétendait lui imposer concer- 
nant la vertu, avait refusé leur 
contraire, c'est-à-dire la licence 
triomphante que lui proposait la 
vie mondaine. Laclos, avant lui, 
mals moins clairement, avalt 
montré que le roman se déve- 
loppe en un lieu qui tolère une 
espèce d'anomle, c’est-à-dire à la 
fois la présence et l'absence des 
règles, un jeu qui permet de 
jouer plus ou molns dangereuse- 
ment avec elles. Mais Laclos, lui 
aussi, s'était attaché à peindre 
un monde qui était romanesque 
dans la mesure où il interdisait 
à l'auteur de catéchiser. La seule 
lueur instructive qu'un jeune 
homme peut tirer de G4 Blas est 
confuse à souhait: la vie n'est 
at simple, ni simplifiable, on a 
son apprentissage À faire soi- 
même sans pouvoir en attendre 
une connaissance exhaustive de 
soi ni du reste C'est un vrai 
roman parce qu'il est lié d'aussi 
près aux pulsions éclatantes 


Jacques Laurent relit «Gil Blas» 


qu'aux pulsions clandestines de 
la vle. ; 

Ce n'est pas un roman d'ana- 
\yse et, ce qui peut rebuter cer- 
tains bons esprits, l'action, 
comme dans une bande dessinée, 
l'emporte sur La psychologie A 
travers d'innombrables péripéties, 
on trompe les maris, on vole les 
bourses, on distribue les coups 
d'épée. Mals sous une nceumu-. 
lation d'événements qui se euc- 
cèdent impréviviblement. par les 
grands chemins comme dans les 
évêchés et les boudoirs se déve- 
loppe un caractère Le héros 
expérimente plusiers catéchis- 
mes qui se contredisent; il 
apprend qu'on & éort de ne pas 
se méfier, et aussi qu’on 8 tort 
de se méfier. Il ne sera jamais 
un parvenu, il n'est jamais un 
aventurier, {l est un aventureux 
prudent dont les aventures 
n'étaient peut-être pas inscrites 
fatalerment dans le caractère, ni 
toujours imposées par les cir- 
constances. Lesage aurait pu, à 
lorée du livre, annoncer qu'il 
allait décrire les chemins suivis 
par Son héros et représenter sa 
vie comme un tableau où l'on 
verrait comment un homme 
n'acquiert nne expérience que 





pour apprendre à s’accommodet 
du flou. Nous vole à un stade de 
l'histoire du roman où celui-ci 
est délivré des règles de La tra- 
gédle et ne cogrt plus comme 
au XVII‘ siècle le risque d'être 
raccroché à la poésie épique. 

Rien d'épique dens G£ Blas 
parce que rten de certain, aucun 
but à long terme la vie prend 
la forme d'un point d'interroga- 
tion. Certes, le roman picaresque 
en saccageant le catéchisme de 
l'honneur avait ouvert le champ 
au roman, mais H tendait à le 
réduire en Lmposant l'éthique du 
gueux I étalt facile de soutenir 
que Lesage avait aïfadi le roman 
picaresque ; malgré leurs dégui- 
sements, ses PéTSONNBEES RE SONt 
Pas plus espagnols que ne sont 
orientaux ceux des Lettres per- 
sannes, des Bijoux indiscreis, de 
Zadig. Lesage avait trouvé dans 
le picaresque des trucs dont il 
usait sans façon, mais la société 
qu'Ü décrivait n'était pas la 


J L 
{Lire le suite page 15J 


GIL BLAS, Collection de poche ; 
cie rlameation, : # 





La parole convulsée 
de Jeanne Hyvrard 


© En quatre livres, 
une œuvre d’une singu- 
lière beauté. 


N ne saft rien de’ Jeanne 

Eyvrard N1 qui elle est, 

ni comment elle vit, ni 4 
quoi ressemble son visage, Mais 
elle est là, tout entière, dans 
cette parole sf forte, si dénudée, 
aut court À travers les livres 
qu'elle publie : Jeanne, la petite 
fille dévorée de vie, «Jeanne la 
folle », l'emmurée, Jeanne vouée 
à la mort. Depuis trols ans, livre 
après lvre, comme si chaque 
fois elle taillait dans un même 
tissu organique, Jeanne Hyvrard 
élabore une œuvre d'une singu- 
lière beauté, 


A y eut d'abord les Prunes de 
Cuthère, incomparable cantate, 
vibrante et déchirée. Une femme, 
des femmes y parlaient, mélaient 
leurs voix indistinctes de mères 
et de files, recevant Îles unes 
des autres leurs existences «ex- 


Totiées ». Ce « moi frac- 
turé » se gonfiait de ln 
plainte des emmurées, de 
la souffrance des sans- 
terre, du cri muet des 
sans-voix, mutilés de leur 


Tropique des Ordures. » 
C'était un hurlement cal- 
ciné, peuplé de corps 
meurtris et sanglants, dans 
un läncinant ressac d'ima- 
ges brisées. 

Depuis, Jeanne Hyvrard 
n'a cessé d'épurer ce même dis- 
cours, le rendant plus &pre en- 
cure, plus désertique, plus allégo- 
rique. Mère la mort perpétue, aux 
confins de la folle, de la nais- 
sance et de Ia mort, cette lutte 
herassante que scandent la las- 
situde et le désespoir, mals aussi 
l'obstination émerveillée à sur- 
vivre. Ce qui frappe, c'est. mêlée 
à tant de souffrance, cette fer 
veur éblouie, c'est, parmi les 
spasmes brefs du refus, ce 
& champ d'amour » semé d'avoi- 
nes et de coquelicots. 

«Mère Lz mort. Tout ensemble 





envahisseurs, 
peut-être la slangue oubliéex, 
MONIQUE PÉTILLON. 
(Lire la sutle page 15.) 

* LA MEURTRITUDE, de Jeanne 
Ayvrard, Ed. Minuit, 148 p., 25 F; 
LES DOIGTS DU FIGUIER, de 
Jeanne Hyvrard, Minuit, 147 D. 25 F. 





Les paysans du Bocage 
et leurs magiciens 


® Un psvchanalyste 
parmi les jeleurs de 
sort. 


De la révélation du jeune prodige au 
soixantième anniversaire d'un artiste 
unanimement aimé et respecté, . une destinée 

si riche qu'elle en paraît presque légendaire : 
celle du plus grand violoniste de notre temps. 


e 


inachevé 
Autobiographie 


.Traduït de l'anglais 
par J.du Mourier 


À16 pages. illust. 49F. 








‘— EST ün grand ridicule que 
de croire aux jeteurs de 
sort l'année 1977 : nous 

sommes au siècle de La science, 

que diable, et fant-il qu'ils soient 

ces paysans du Bocage 
de l'Ouest pour se fler aux magi- 
ciens, trois ‘siècles après que 

Descartes a rangé à sa loi tout 

l'Occident ! Mieux vaut rire 

et penser qu'ils sont fous, ces 
bouseux, avec leur petit bric- 

?-brac de pratiques idiotes, leurs 

crapauds charmés enterrés au 

seuil des étables, leurs touffes 
de poils de vache. 

Avec le soutien du CNRS, 
Jeanne Favret-Sasds a voulu 
faire un peu de lumière dans 
ces obscurités Elle s’est établie 
pour trente mols dans le pays 
sorcier, à deux heures de Paris 
Et elle n'y a rien rencontré de 
cæ qu'elle attendait. Peu de cra- 
pauds et pas beaucoup de cœurs 
de bœufs farcis d'épingles, mals 
la violence et la mort : « Ici, 
dit-on dans le Bocage, on est 
tou: de suite pris à mort La 
mort, On n£ connalt que Ça, 
chez nous.» 

Gusrre totale donc, mats guerre 
énigmatique Guerre subtile qui 
se passe de couteaux et de revol- 
vers. Dans le Bocage, c'est le 
langage, le seul langage qui met 
à mort. Les mots sont des balles 
de fusil, ils blessent, .ils tueni. 
Une crise de sorcellerie est une 
batallle de mots. 

Vollà qui faisait l'affaire de 
Jeanne Favret-Saada Ethnolo- 


gue et psychanalyste en même 
temps, les mots, elle ne connaît 
que ça. L'ennui, c'est que les 
paysans ont une manière sin- 
gulière de les manier, ces mots. 
Tout se déroule dens un parfait 
silence : ces grandes offensives 
du verbe, ces àttaques à mots 
armés, ces discours À bout 
portant, nulle oreille qui n'est 
pas sorcière ou ensorcelée ne 
les entend. Pas le moindre chu- 


- Chotis On ne parle .point de 


sorcellerie, dans le Bocage, où 
bien on s'en moque et nul magi- 
cien ne pssse aux aveux Le 
Bocage ensorcelé, c'est cette 
terrifiante guerre de mots, et 
pas une rumeur, et pas un bruit 
3 canonpades muettes. 


Dès lors, Jeanne Favret-Saada 
était une ethnologue bien embé- 
te: Comment appliquer les pro- 
tocoles de son art dans an ter- 
rain auss} bizarre ? L'exercice de 
l'ethnologle est blen codtfié. Le 


système grippe puisque les mots 
ne forment pas un savofr. Ils 
sont un pouvoir, Donner un mot 
à un ethnologue, ce serait lui 
confier une arrme très dange- 
reuse. La règle tacite est alors 
celle-ci : nulle arme (nul mot) 
ne sera livrée à qui n'est pas 
lui-même pris dans la sorcellerie. 


GILLES LAPOUGE, 
(Lire la sutte page 15) 
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{ UN BILAN \ 





I — Actualité d’abord 


ETTE année littéraire, qu'on aurait crue criarde à la vivre, 
{ un silence d6 plaine polonaise la recouvre déjà, et la 
- résume. 

D'abord. des voix qui Importaient se sont tues. Parmi les 
étrangers, Anaïs Nin et Nabokov ont causé le plus de vide 
perce qu'ils étaient les mieux adoptés. En France. Pierre Clas- 
tres, Georges Friedmann, Jean Rostand, ne nous alderont plus 
à comprandre l'époque, ni Prévert à en sourire, ni, à la sentir, 
Lucie Faure et Dominique de Roux. 

Aux morts s'ajoutent les silencieux : les dernlers géants 
Aragon et Sartre, que leurs forces trahissent, et certains cadets 
moins excusables d'espacer nos joles — Gracq, Blondin, — ou 
de ne pas tenir promesse — Frank. 


L y a plus inquiétant, et caractéristique de l'année : le baïl- 
lon que l'économie da marché impose à beaucoup d'écri- 
vains authentiques, pour causa de non-rentabilité. Les 

nommer aggraverait leur cas. H faut savoir que leur nombre 
a crû subitement. Seul recours. bientôt : ce « sarizdat » occi- 
dental qu'est le compte d'auteur. En matière d'enseignement, 
la soclèté libérale admet que la liberté n'existe pas sans 
« moyens de l'exercer ». Elle n'étend pas ce principe au livre. 
Elle doit avoir ses ralsons. : 
Les grands bénéficiaires du marketing appliqué à l'édition 
sont les têtes d'affiche du cirque télévisuel, politiciens et saltim- 
banques confondus. On ne leur demande plus d'écrire. un 
nègre y pourvolt le plus souvent, mals de revendre sous forme 
imprimée une Images déjà promotionnée hors littérature Presse, 
publicité, banques et réseaux de vente obligent le public à 
jouer le faux livre prévendu contre le vral réputé invendable. 


soumet la vie des idées à des vogues. 1977 en aura 
connu trois. 

La première s'annonçait avant l'année écoulée et lul sur- - 
vivra. C'est l'essor d'une production et d'une consommation 
exclusivement féminines. Recherches mêlées du créneau et 
du ghetto: les collections spéclfiques ont fleuri. Le témol- 
gnage vêcu et anonyme tend à yÿ remplacer les théories glo- 
bales de vedettes. 

Un même mouvement s'observe devant la folie ou la pri- 
son. À la suite de Michel Foucault, toute la vie Intellectuelle 
pourrait bien redescendre demaln de ses nuéss familières vers 
le terrain de l'expérience, à l'affüt des oppressions ponctuelles. 


C ETTE dictature mercantile du vedettarlat et de l'actualité 





par Bertrand Poirot-Delpech 





suscité les « nouveaux philosophes », marquerait moins 
un commencement qu'une survivance. 

Hors de toute pratique, sinon l'alde aux dissidents de l'Est, 
des copains d'agrégation des années 1968, ont découvert avec 
retard le « Goulag » que leurs aînés n'osaient dénoncer de peur 
de « désespérer Billancourt » : quitte, eux, à réjouir Bouiogne. 

Par-delà le marxisme, la plupart imputent les crimes tota- 
ltaires à toute société comme à toute pensée organisée. D'où 
des retours variés, et parfols sans mémoire, & {a religion, au 
nihllisme anarchiste, à l'art fou. Seul Nietzsche trouve grâce 
aux yeux de la plupart d'entre eux Partout cité, démarqué, 
révéré, il prolonge le règne du « maître » dont personne, en 
principe, ne veut plus. À suivre. ! 


ROISIEME phénomène commandé par l'actualité et à quoi 
se reconnaïtra l'année littéraire : l'ouverture anticipée, 
par les éditeurs sinon par le public, de la campagne 
électorale. 
La fuite du réel serait-elle devenue une règle ? Comme 
la «nouvelle philosophie», les livres politiques tendent à 
s'évader du présent qui les justifie et dont ils sont censés 
rendre compte. Au lieu d'études sur les problèmes concrets 
et les enjeux des législatives, c'est un déferlement de fictions 
délirantes, au gré des sondages et des craintes mal fardées 
des auteurs. 
Sous prétexte d'éclairer l'événement, les éditeurs cher- 
chent à profiter de son Impact audio-visuel, rlen de plus. 


C ETTE ruse n'est pas innocente. Plus l'actualité semble 


A UQUEL cas, le deuxième engouement de 1977, celui qu'ont 


commentée, moins elle est effectivement expliquée et 

comprise. Jamais J'information n'a disposé d'autant de 
regards, de mémoire, d'experts, et jamais elle n’a tant manqué 
de perspectives. ‘ 

La tyrannie du présent n'épargne pas les chercheurs qui 
crolent s'y soustralre, Sous peine de n'être plus entendus ni 
imprimés, ils doivent préférer les sujets « dans l'air » et propres 
à agulcher les médias. Sans la crise de la gauche, le Blum 
de Lacouture n'aurait Pas Connu l8 mëme retentissement 

Sans doute à cause des élections, mals sans famais s'y réfé- 
rer vraiment, les études théoriques ont toutes tourné autour du 
concept de pouvoir. Le mot a surgl sur des dizaines de cou- 
vertures, laissant la chose d'autant plus libre de s'exercer, 
sous forme d'extraditions ou d'interventions militaires. Sauf 
dans de rares groupes de base, le divorce de l'Intelligentsia 
avec la réalité paraît consommé. 


E langage subit la même uniformisation hors du vécu. 
Plus il se sent Inadéquat, plus il singe la précision sa- 
vante. Ainsi s'explique que les expressions «un certain 

nombre» et «c'est la raison pour laquelle» aient dominé ia 
conversation dirigeante. Les formules «ça m'interpelle» et 
quelque part», grâce auxquelles les snobs tentaient de se 
distinguer, ne valaient pas mieux. 

Ces frivolltés de masse ont un sens. Elles prouvent que 
si 1977 à enregistré das reclassements idéologiques specta- 
culaires — la gauche et la droite intellectuelles ont notamment 
échangé leurs rôles d'antiaméricanisme et d'antisoviétisme, — 
ce chassé-croisé symbolise moins l'année que l'impossibilté 
de s'abstraire de l'actualité et d'y adhérer, de penser par sok- 
même et de s'inventer son langage. Interrogés récemment sur 
l'a événement” de l'année, des dizaines d'écrivains ont retenu 
Fentrevue Begin-Sadate dans des termes neutres, interchan- 
geables. 

C8 phénomëne de copies conformes, lié à l'excès de com- 
munications à sens unique, prive la civilisation des réveurs 
solitaires et spontanés Sans qui elle ne peut plus se projeter 
dans l'avenir. |! préfigure le temps de l'aléatoire sans Imagji- : 
naire annoncé per Malraux dans son Homme précaire, à coup 
sûr l'éssal majeur de 1977. 


PROCHAIN ARTICLE : IL — Le temps retrouvé. 


UNE ARCHÉOLOGIE 


UI peut bien être l'auteur du discours peychanalytique ? Pour 

répondre à cette question, Jacques Nassi ost remonté aux 

sources de la psychanalyse, et s'est fait l’archéclogue de 
la pensée freudienne. De ces six cents pages lort serrées 1! 
ressort que la différence entre Athéna et la psychanalyse, c'est 
que celle-c! n'a pas lelll tout armés du cerveau de eon père. 
Blen eu contraire : Freud pensait dans son époque, er ls psychiatre 
Charcot, tout comme le neurologue Jackson, a joué un rôêla non 
négligeable dans l'avènement de la fameuse « coupure » que repré- 
sente un livre comme l'interprétation des rêves. Ou plus exacte- 
ment faudrait dire qu'il y a eu trois Coupurea success] _ 
Charcot. Jackson et Freud — eu lieu d'une seule 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


À FREUD, L'INCONSCIENT, de Jacques Nassif. F4. Galllée, 
610 pages, 98 F. ° è 
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fantastique 








La petite 


lumière 


des Rocheuses 


@Le fantustique clas- 
sique de Claude Aveline. 


N jour, Louis-Martin Chaut- 
fier, rendant compte d'un 
ouvrage de Claude Aveline, 

a écrit : « Que ce clair écrivain, 
classique dans eœ forme, Ubre 
dans sa pensée, rigoureuz dans 
sa composition, et Chèz qui l'ex- 
trême subHilité ne lourne jamais 
& la confusion, montre un goût 
des plus marqués pour ües his- 
loires Jantastiques qui défient la 
droite raison, cette dérivation 
n'est surprenante QU'en appa- 
rence. Si la donnée en est ab- 
surde; et la jin déroutante, tout 
le récit se déroule avec une logi- 
que qui introduit le naturel dans 
l'érréel, et égare d'autant mieux 
de lecteur qu'on Le promène dans 
le mystère par des voiles si bien 
tracées, si jamilières, qu'il oublie 
qu’elles sont sans issue. » Ce ju- 
gement porté sur un auteur, à 
propos d'an ouvrage précis, peut 
parfaitement convenir à tune 
œuvre foisonnante, qui se déploie 
da roman ‘la Vie de Philippe 
Denis — trilogie, etc.) au poème 
{Monologue pour un disparu, 
ete.), du livre pour enfants fFAr- 
dre Tic-Tac, etc.) au récit de 
voyages la Promenade égyp- 
benne, etc). Ce jugement vaut, 
aujourd'hui, pour Hoffmann Ca- 


Vollè un étrange récit, brisé 
dans sa chronologie, et, malgré 
tout, d'un classicisme d'écriture 
et de conception à toute épreuve. 
Voilà un ouvrage, noué autour 
d'une anecdote relativement ba- 
nale, et qui pourtant, l'air de 
xrlen, nous emporte dans un 
gouffre de sensations indicibles, 
et de réflexions sans fin. et 
Lorie sans réponse claire et 


En 1968, le narrateur, François 


épouse 
jeune fille adorable, installé dans 
la belle et vieille maison de l’Ile- 
aux-Moines, offerte aux vents du 
large — et donc de la rêverie 1 — 
commence à rédiger le récit d'un 


épisode de sa vie, un épisode qui. 


l'a définitivement marqué. 
Ce travail d'écriture le force, 


parce qu'il est toute politesse à ” 


l'égard du lecteur éventuel, à re- 
monker aussitôt six années 
arrière, à un voyage Qu'il a ac- 
compli au Canada en qualité 
d'inspecteur des postes consu- 
laires et diplomatiques «from 
coast to coast». Uhe nuit, où 
plutôt au moment où le crépus- 
œle bascule vers l'obscurité, 
alors qu'il se trouve dans le wa- 


gon luxueux d'un immense train, 


il aperçoit à travers la pénombre, 
en plein cœur des Rocheuses, 
trois piles. Au pied du pic central, 
brille une petite lumière Et, 
brusquement, le narrateur est 
submergé par le flot des souye- 
airs. Des souvenirs qui s'artiou- 
lent autour d'un personnage que 
le narrateur ne peut plus ou- 
blier: Robert Hoffmann. 

Ce Robert Hoffmann est entré 
dans la vie du narrateur alors 
que celui-ci animait, à Lyon, en 
1943, un réseau clandestin de ré. 
sistance. Robert est le neveu d'un 
des membres du réseau, complice 
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L — BELGII QUE-LUKÉMEOURC 
PAYS-BAS - 


« démissionnaire » " 


de François Leménnier. Robert 
Hoffmann, surnommé « Hofi- 
mann Canada», pour le distin- 
gaer, autrefois au collège, d'un 
autre Hoffmann, epprend au 


Des liens curieux vont s'établir 
entre le narrateur et «Hoff- 
mann Canada», lequel rêve de 
devenir un peinire, affiche pour- 
tant une sorts d'indifférence gé- 
néralisée, semble ne témolgner 
d'aucune passion humaine, pro- 
clame sa volonté de s'éloigner de 
l'humanité. Pour le compte du 
réseau, Robert Hoffmann ac- 
complit des missions dange- 
be sans qu'on pulsse décéler 
ui des signes de participa 
tion sincère au combat. Un jour, 
avec sa cravate jaune serin, son 
complet fripé, yeux pâles, 
Il est arrêté, déporté. Ses amis 
— ceux du réseau, et notamment 
Magdelelne, dont on apprendra 
plus tard qu'elle fut secrètement 
sa maîtresse — perdent sa trace, 
melgré enquêtes et recherches. 
La vie continue pour François 
Lemonnier et ses anciens compa- 
gnons de lutte. Et puis, il y 2 ce 
voyage au Canada, cette lumière 
aperçue dans Jes Rocheuses, et la 
certitude, pour le natrateur, que 
«Hoffmann Canads » est vivant, 
aw’il à trouvé sa vole dans la s0- 
ltude des montagnes, qu'il a 
trouvé l'harmonie, une « foi ». 

Le narrateur 1 rêvé Mais 
«Hoffmann Canadry a trouvé 
sa «vole», sa «foi. Certes, il 
est bel eb bien mort, épuisé, ré- 
duit à l'aspect d’un fantôme, à 
Bergen-Belsen. Cela, ie narra- 
teur l’apprendre plus tard, de la 
bouche de Magdeleine, et d'un 
médecin de banlieue qui se trou- 
vait à Bergen-Belsen. Mais 1 
Pr RRTR AUS ohoes de RIRE 

en même temps de plus 
mystérieux, 


camp, la souffrance et la poui- 
lerie de 1a déportation, Robert 
Hojfmann est devenu Robert 
HOjfmann. I! a conquis son iden- 
tité. Lui, qui avait laissé s'acon- 


bleaux à peindre dans «un pays 
révé»: ce Canade d'où venait 
le père, jamais connu, de Robert, 
et que ce dernier n'a jamais vi- 
sité. Robert a cru en un avenir, 
il l'a imaginé du fond de sa 
nuit. 

Hoffmann Canada, blacé sous 
la clarté d'une citation d'Eo- 
Tune Merde leoenre tale et De 
aite, un parfum mystère. 
L'écriture est une foudre qui 
traque, sans jamais les capturer, 
les « destins ». 


ANDRÉ LAUDE. 
CANADA de Claude 
- Chastel, 


* _HOFFMANN 
Avellne. Récit. Buchet- 
150 p. Prix 59,80 F. 
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Un livre d'art pas 
comme les autres : 

Un des chefs-d'œuvre 
de la peinture mondiale, 


le triptyque de : 


Jérôme 
BOSCH 
LE JARDIN 
DES 
DELICES 
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LE MONDE DES LIVRES 


Alejo Carpentier 
couronné en Espagne 


L'écrivain cubain Alejo Carpentier vient de 
recevoir le prix Mlguel-de-Cervantes-Saavedra, 
l'une des distinctions littéraires les plus im- 
portantes d'Espagne, Refondu l'an dernier, ce 
prix donné par le ministère de la culte est 
signalé par l'Académie royale de la langue 
espagnole. 11 est doté de 5 millions de pese- 
tas. Il avait été décerné l’an dernier au poèle 
Jorge Quillen. Alejo Carpentier, actuel minis- 
tre conselller de l'ambassade de son pays 
à Paris, a déclaré, notamment qu'il est très 
élogleux que l'Académie royale ait pensé à 
lui cette année, «ce qui signifie qu’au sein 
de cette Institution s'est produite une rapide 
évolution quant aux concepis, évolution qui 
la releunit et factualise ». Pour beaucoup 
d'écrivains latino-américains, « cette Institution 
était synonyme de prison de Janguss, de fmi- 
tation arbitraire de Fexpression. Devant elle, 
æ+41 ajouté, nous nous sentions quelque peu 
exotiques, étrangers. Sans cesser d'être ce que 
nous s0mmes, nous pouvons maintenant entrer 
dans l'ancelnte de l'Académie fa tête haute. » 


« Mariages >» en chaîne 

Qui sait parmi les jeunes générations que 
le prix Goncourt fut décerné en 197 à 
Charles Plisnier pour Faux passeporis où Il 
contait, sous la masque romanesque, ses 
souvenirs métancoliques de révolutionnaire ? 
I s'agit pourtant d'un livre qui en dit plus 
et souvent mieux que certaines philosophies, 
si « nouvelles » solent-elles. A relire. 

En guise de prologue à une œuvre trop 
méconnue, reparaïl Mer/ages publié en 1936 
{Buchet-Chastel, 504 pages, 54,70 francs), où 


vient de paraître 





sotale, — ‘Tmduite ec présentée 
per Roger-Noël Mayer. Une ancho- 
logie du récent prix Nobel de Litré- 
-rarure. (Gallimÿrd, « Du monde Yves 
earier », 248 p., 39 F) 


PABLO NERUDA : Chaut gévéral, 






muirresses du poète chilien, prix 
Nobel de lirérature en 1971, mort 
en 1973. (Gallimard, « Du monde 
ender », 580 pages, 65 F.) 


Histoire 


femillg. — L'histoire-de J'yne des 
plus viéilles familles de France. 
Œd. France-Empire, 505 p. 
65 FE) 

ANTOINE PROST : les Anciens 
Combatenss e le Société française 
1914-1939. — Ce croisième 
volume s'intéresse aux + menc- 
liés ec aux idéologies ». (Presses 
de la Fondation narionsle des scien- 
ces politiques, 268 p., 110 F) 

Sociologie politique 


GUY MICHELAT et MICHEL 
SIMON : Class, religion © 


-de 1966. rene de 1 Fondirion 
nationale des sciences politiques 
et Editions sociales, 498 pages, 
110 F) 

Art 


TARDY : les Isoirer (vomes 2). — 
À uruvers l'Antiquité, l'Islam, l'Inde, 
la Chine, le Japoa, re noire, 
les régions polaires, 


européenne. (Chez l'auteur, 21, rue 
des Bonlangers, 75005 PARIS, 
484 p., format 24X32, 1 630 do- 
cments, 358 F) 


Martin, 200 p. 25 F) 


en poche 
UNE FOUGUE JUVÉNILE 


A thèse centrale de Mario Perniola est que l'idéallté dont 
on crédite l'art est complémentaire de la matérialité qu'on 
assigne à l'économie, L'auteur analyse cette double aliéna- 

8 en dans. -l'idiome.-de la philosophie, hégéïienne, qui enchan- 





collégi 








Plisnier s'interrogeait sur le devenir des 
unions bourgeoises en tenant compile des 
conditions soclales et des rélations sexuelles 
des époux. « Une contribution à l'étude du 
désarroi moderne », écrivalt déjà un crilique 
de roman qui vient de donner lieu à 
un feuilleton téléviss. 


De nouveau, le mariage 

Faut-il se marier lorsqu'on est philosophe ? 
Les Anciens répondalent déjà par la nèga- 
tive. Le christianisme étant < la vrale philo- 
sophia », les Pères de l'Eglise ne pouvaient, 
eux sussl, que condemner le mariage, tout 
en étant forcés de l'admettre comme moirdre 
mel à côté de cet idéal difficilement ecces- 
-slble, fa virginité. Sans doute savañt-on quel 
rôle a Joué la religion dans l'histoire de la 
répression du sexe en Occident; mais ce 
qu'on savait moins, c'est que la mystique du 
couple ou de « l'amour à deux », d'origine 
courtoise et non chrétienne, a mis longtemps 
à s'imposer contre les vues de l'Église, qui 
ne l'a finalement adoplée qu'il y a moins 
d'un siècle — c’est-à-dire au moment précis 
où le couple s'est trouvé attaqué de tous 
côtés, tant par le mouvement communautaire 
que par le revendication féministe. Tout 
cela, une jeune philosophe, Marie-Odile Mélral, 
le montre excellemment dans un Ivre aussi 
passionnant qu'érudit, intitulé ie Mariage ou 
les Hésitations de l'Occidem (Aubier-Mon- 
talgne), et préfacé per Philippe Ariès, qui 
ealue, chez Marie-Oûlle Métral, «une vision 
neuve de l'histoire =. — C. D. 


«Les dix de Hollywood » 
Albert Mait-, qui fut, en 1947. l'une des 

victimes de la chasse aux sorcières décien- 

chée aux USA par la commission Mac 


Poésie Humour 


ANDRE MARISSEL: Poètes risanss 
— Une contre- anthologie on 
confommisre qui réuaic mente-huir 
poëtes, dont Pierre-Jean Jonve er 


. Cd. José Müllas- épingle Le presse 


ANDRE ROSSEL : sMiesx rant en 
rire. — Dans ceue anthologie 
de l'homour involontaire, l'auteur 

d'évasion. Œd. 


Hier et demain, 190 p., 29 F) 





Ja vie littéraire 


Garthy pour expurger des milleux intéllec- 
sels tout ce qui éteit soupçonné d'avoir 
partie liée avec ls communisme, a écrit, eur 
cete période noïre de la démocralia améri- 


caine, un petit opusculs publié en France . 


chez Albert Eibel, dans la traduction de 
Suzanne Nétiliard. Dans ce livre, qui revêt 
un intérêt historique à l'heure où les rapports 
des intellectuels et des pouvoirs posent des 
problèmes dans nombre de pays, Albert 
Maltz rappelle que sur les dix cinéastes 
(scénaristes et réallsateurs) connus sous le 
vocable = Les dix de Hollywood » qui 
refusèrent de ss Ilvrer à la délation et furent 


“interdits de travail, bezucaup durent, en eflet, 


changer de métler. Lul-même, après un an 
de prison, dut e'exiler au Mexique pendant 
onze ans et ne retrouvera partiellement ses 
possibilités d'expression que vers 1962 


La science-fiction 


dans les revnes 


Dans son numéro S580-I, Europe étudie «la 
science-fiction par le menu», avec Pour 
maître d'œuvre Jacques Golmard. Cel ensem- 
ble de textes, dus à des universitaires, des 
critiques spécialisés, des écrivains, se veulent 
par l'analyse du contenu mythologique de 
la S.+. at de ses rapports sémantiques avec 
le réel, une réflexion sur la spécificité du 


genre et sa modernité. C'est dans un tout 


autre esprit que, dans son numéro 64, Opus 
internetionail aborde le sujet Réflexion sur 
la forme plutôt que sur le fond, destinée à 
un public moins spécialisé, «Une lecture 
de la science-fiction dresse um bilan de 
la S.-F. dans ses rapports avec la peinture, 


la bande dessinée, l'illustration, le cinéma, et 


s'interroge sur son évolution. 


en bref 


© LE PRIX DES CARAIBES a 
été décerné conjointement à Li- 
Lans Devieux-Dehoux pour 
a l'Amour, oui, La mort, non » 
(éditions Naaman à Sherbrooke, 
Québec) et à Alice Hippolyte pour 
aæ Ninon, ma sœur x» (éditions 
Deschamps, Port-au-Prince, Hafti). 





@ « DES FEMMES EN MOUVE- 
MENTS », tel est Ie titre d’un nou- 
veau mensuel réalisé par « Des 
femmes en mouvements à l’ini- 
tiative politique, financière et des 
forces de travail du collectif Poll- 
tique et Psychanalyse ». Vendu 
6 F, ca mensuel est disponible 


presse et dans les Librairies Des 


les leëteurs épris de spéculation dialectique, 


E qui décevra à coup eûr ceux qui auraient attendu des 
informations concrètes eur l'intégration eocio-économique des 
artistes au cours des âges. 
Au passage, Pemiola récuse lestement les conceptions esthé- 
tiques de Hegel, de Marx, de Freud, d'Adorno et de Marcuse. 
I n'en retient que les aspects. qui annoncent ea propre théorle. 
Dans un prodigieux survol historique, 11 distribue des apprècla- 
tions le plus souvent négatives selon la degré d'allénation qu'i 
prête aux artistes et aux écrivains. Alnsi Homère est dénoncé 
pour son soulien à l'aristocratie ploutocratique, Euripide pour 
sa « spiritualité orphique », Albert] pour sa « perspective men- 
tale sclérotique *», et Léonard pour son asservissement au 
pouvoir politique. 
o Pour ce qui concerne les temps modernes, l'auteur désap- 
prouvé l'axpressionnisme el le futurisme, cependant que Dada 
trouve grèce à ses yeux Ce qui rend passionnante la lecture 
de cet ouvrage, annonce Je préfacier, c'est sa fougue juvéne. 
On n6 saurait mieux dire ! " 
MICHEL THÉVOZ. 
* L'ALIENATION ARTISTIQUE, de Marlo Perntola. Tradult 
de l'itallen. « 10/18 », 320 p., 17 F. 


— Parmi les rééditions : 


(Collection «Champs». Flammarion}. 


D 





les Météores, roman de Michel 
Toumier (Follo): fHluslon politique, essai de Jacques Ehul 
(Edition revue et augmentée. Le livra de poche. Pluriel); La 
ville est un échiquier, roman de John Brunner. Trad. de l'anglais 
par René Baldy (Le Hvre de poche) ; {es Grecs et l'{rrationnel, 
d'E R. Dodds, professeur à l'université d'Oxford. Son ouvrage 
est une des premières applications aux études helléniques des 


techniques de l'anthropologie et de la psychologie modernes 
Ke D Ce prix, d'un montant de 5000F, 


© LE PREMIER PRIX LITIE- 
RAIRE « EUROPALIA 77 » a Eté 
décerné à Bruxelles au poète alle- 
mand Peter Huchel. Né en 1903 à 
Berlin, essayiste et dramaturge, 
Peter Huchel vécut en Allemagne 
de l'Est jusqu'en 1971, date à 
laquelle 1 partit pour Munich, 
puis l'Italie, où D réside actuelie- 
ment. La revus Hlttéraire qu'il 


la « Sin and Form 2, avait été 
interdite en 1962 Huchel avait 
attendu près de di: ans l’auto- 
risation de s'’exiler. Le prix Euro- 
Palin In] sera remis officiellement 
le 19 octobre par le roi Baudouin. 
« Le Monde des ‘ivres » avait 
publié le 17 septembre {971 un 
poème de Hucheï intitulé « jai 
aux pâtres ». 


© LES AUTEURS OÙ EDITEURS 
désirant proposer une œuvre sus- 
ceptible de recevoir le Prix des 
conseils généraux de la région de 
Lorralne se reuseigneront, avant 
le 31 janvier prochain, au secréta- 
riat de La commission Interdépar- 
tementale des conseils généraux 
63, boulevard d'Haussonville, 
SO011 Nancy Cédex, tél 28-52-79.) 


pense un ouvrage Uustrant 
la vitalité de ja région lorraine, 


dans les kiosques, malsons de La 
femmes de Paris, de Lyon et de 
Marseille. ï h 


dirigeait en R-D.A depuls 1949,. 
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ASE 26Fr PL se , _ e = 4 
". reproduit Un livre important 
an VF SUP GRANDEUR sans doute le plus 
Uri erelE réussi de John 
couieurs | A y 
en 56 doubles planches ; Le Carré”. LEXPRESS 
etun texte passionnant! K£ “Pl 
deJ.P. JOUFFROY. | Re pois A 
Edi 7 . : n s 
aégtaäre ,i, dernière, bande ee TN venait du froid”. 
Fealllez avoir lobllgemnece de e eo LE POINT 





rédiger tons les nOmS propres en 
tapitales d'imprimerie. 









































@ Un recueil de nou- 
velles, deux romans : 
le flux et le reflux d’une 
mémoire toujours bles. 
sée. 

NE certaine qualité d'at- 
tention est nécessaire à 
une bonne lecbure d'Henry 
James, Celle qui peut servir 
d'utile réactif à une écriture qui 


semble avoir souvent recours à 
l'encre sympathique. Curieux es- 


J'indicible et de l'inexpliqué. Es- 
paces couverts et découverts par 
le flux et le reflux d'une mé- 
moire toujours blessée. " 


Les mystères entretenus sa- 
vamment autour des personnages 
et des situations, ce sens du se- 
cret qui semble vouloir provo- 
quer le lecteur, ont incité à s'in- 
terroger sur les aspects mécon- 
nus ou troubles de la vie de 
l'auteur. 

Que n'a-t-on dit à ce sujet ? 





littérature étrangère 


HENRY JAMES : 
l’art du silence 





assure que pour 70 la journée 
d'aujourd'hui est marquée d'une 
pierre blanche] ». s'exclame-t-H. 
Après un silence elle lui répond : 
«La récolte des frutts nous donne 
deaucoup de soucis cette année.» 
Un peu plus loin, Jorsqu'1l évoque 
l'œuvre du maître, elle reconnaît 
tout d'abord: «Je ne lis pus ce 
quil écrit», avant d'avouer, plus 
tard: «Je frouve ses écrits abo- 
méinables ». Et soudain, dans cet 
Auteur du « Beltrajfio », alors que 
l'on s'y atfend mal, nous sommes 

tés avec ms horrible 
violence : femme et mari se 
disputent un bel enfant qui 
mourra de leur mutuelle incom- 
préhension. 

C'est à. partir d'un apparent 
détachement, entre propos mon- 
Gains et silences, que le drame 
s’installe chez James. Allleurs, on 
retrouve cette même habileté à 


Dans les Deux Visages, un 


LE MONDE DES LIVRES 


et, surtout, la vuinéra- 
bilité das femmes de-. 
vent les mâles convol- . 


tises qu'aggravent leurs 
capricieuses aspi- 
rations et leur naïveté. 





X* Dessin de 
qui n'en veut qu'à sa 2%, COPPTES 
Comme le dit un ‘des person- 
« Vous ne irouverez 
jancis un homme Où uns femme 
isolés : chacun de nous est un 
faisceau de réciprocités. Qu'est-ce 
apnelons 
nalité ? Où commence-t-elle ? Où 


LEVINE. 
‘OPERA MUNDI-- New-York 
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Jeanne Hyvrard 


(Suite de la page 133 


EXTRAÏT DES « DOIGTS DU FIGUIER » 
Us Pont tranée dens les callloëx | 


Parole a nécessaire » et primor- 
ua qui mêle À la souffrance 
ces femmes le gémissement 
des plerres et les pleurs des 
étolles. «J'habite le Langages, 
écrit Jeanne Hyvrard. «J'habite 
hors de moi-même.» Dans ke 


* clapotement des mots, dans le 


halètement des phrases, dans 


arcanes du tarot (le Pendn, 
rEtolle, la Maison-Dieu fou- 
droyée) composent dans ce troi- 
sième roman un décor énigma- 
tique pour une alchimie du verbe, 
du corps et du monde. 


Un long poème (les Doigts du 
Jiguier), qui parait en même 
temps que la Meurtritutie énonce 
autrement le malheur initial, la 


ponctuent la célébration de la 
«commune demeure» de l'hom- 
me et de la femme, la parole 
énumère le monde, convoque le 
lézard et la coccinelle, l’eau et la 
brebis, la châtaigne et le caillou. 
On pourrait croire à la fln de la 
«séparance » si ce « dit d'amour » 
ne restait, jusqu’au bout, convulsé 
et réfractaire. 


© MONIQUE PETILLON. 
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On à longuement épilogué sur la niêre l'introduira dans le monde 

rivalité d'Henry et de son frère NRionne un singe à la ion question, 

Williams, qui fait figure de cen- ». jalousie 2 son trancendantalisme , 

seur, sur ln « fuite » de lécri_ Chemin. Autres vicfimes passives  émersonien). et n'a cessé de le poser dans son 

vain devant la guerre dé Séces- de l'intolérance, les deux exclus dité, à 

sion, ce qui aurait provoqué chez qui se retrouvent dens une vivre, comme un défi, un rôle de 

Jui nn complexe de abilité, modeste ji ss 

4 nr DNees De MES ass lo champ Hbre à sa Peru son idéalisme avengle. : | ; : 
‘ble » qui l'aurâit frappé à l'ado- pour qu'elle sssouviseson appétit = Si se garde de @ -X'LES DEUX VISAGES, d'Henry 

: =" + Jescence et dont il se plaint sans ne ce er Henry 8 e conclure, Tr L 

nous en dire plus, sar les déchi-  Xam). le partie pour Un poriraii de femme, an L : 

rements d'une sensibilité d'exllé ne pas gêner se fille, qui parle un cœur même des contradictions nrrntois-Savier Jaujard, préface de . 

































ils l'om traänée eur le causse 

Hs l'ont emmurëe dans le pressoir. 

Mais la nuit ne recouvre Jamais toute ferre 
. L'eau ne disparatt-pes tout à fait ; 
Môme dens la. sécheresse 

A cause de l'amour à 

A cause de l'amour dens a tëte inondée 
À cause de l'emour dens le corps convulsé 
L'emour des corps -: LS 

L'amour des mois. 

L'amour des buis 

Des épineux 

Des chardons ‘ 

L'emour du schistes ef du call 

L'amour. de la séparation et de la fusion 
L'emour d'une fers - 

Brûlée et toujours .renaissante 

L'amour d'une terre 
© Si haute que les vents l'ont prise pour demeure 




















































Les paysans du Bocage 





Are à justifier l'œuvre. Il est un é visites, 

peu trop facile de vouloir éclai- ee . 

rer par la volonté du déguise- escroc, erre dans New-York pour 
sa 





jusqu'au maniérisme, raffiné fus- J'ezposer son cas», constate  :-(Suïfe de la page 18. 
qu'à la préciosité, un esthétisme  j'anteur. Tout, dans cet’: dernière Sr è . -& 
méticuleusement froid et subtil nouvelle écrite par James, obétt Le choix était brutal, soit que trois eoldats sans uniforme de 
jusqu'à l'effacement. de Jeanne Favret-Saada renonce à l'étrange bataille : le sorcier, avec 
: l'imposture : le fait que ce héros son enquête ou bien qu'elle trans- son langage masqué, À 
= Een toutes les pores et nonaL Leone, qui ne pete Le teens D tante queve À nous, de éborser 
; : : comprendre qu'un autre escroc savoir positif. Jeanne Favret- croyaît pas à ces balivernesavant sède aussi trop de force, comme le ce que dit Jeanne Favret-Saada 
- Le ricochet dramatique 373% au bout de son chemin et  Sesda a choisi la deuxième voie. * d'être touché. (C'est la répétition sorcier, maals, cet excès, 1lle place eë d'interroger si le parti un peu 
qui se suicidera. Le fait aussi que Elle à abandonné la position qui donne, l'alarme. Perdre une au service H renvoie le, fou qu'elle a adopté ne mérite- 


SL ————————— du 
F.+ le victime est bien plus trahie neutre, ce grand réve (du reste vache est un hasard, mais siles mal vers son émetteur, vers le rait pas d'être étendu à d’autres 
& I Champs, si ce livre n'a pas le 


. Très significatives de Ja mell- dans les sentiments vifs qu'il un peu fourbu) de Fethnogra- lapins attrapent la maladie, si sorcier. . À 
leure manière de James sont les portait à l'indéliat ami que Pie «Aussi longtemps, dit les aies s'affolent et si les filles gagnera Ou perdra, c'est selon sa mérite de desceller quelques-unes 
: nouvelles qua l'on, découvrirez déçue dens sa conflance. La nos- Jeanne Favret-Sesda, qu'elles de la € - - - . des aveugles certitudes sur les- 
dans les Deut Visages. Admira- talgie d’une impossible consola- soutient (dans le Bocage) une pas ‘de doute, on est dans Ja Ce. livre insolite est parfois quelles reposent les sciences hu-. 
bement traduits per Diane de tion donne à ce beau texte toute : Posfion d'estériorüé, l'éthmo ligne de mire d'un sorcier) Le : aide cer Jesnpe Pavret-Sanda, aies: abandonner la position 

peutre 'ethnologue, cette neu- 


.. Margerie et François Xavier Jau- sa force amère, émouvante. Dillevesées rédige son 
destinées à la convaincre qu'on et marcenaire, homme de coù- rapport, retrouve les habitudes CR 
sion et une ruse maîtrise, 


4 . Jard, ces textes appartiennent à Dans sa préface au Deux visa- 
4 éclaire +, doué quels pour se rage qui va force u dela rigmeur. Elle formelle avec MORE n'es de leutre ob = 
tu 


Re em 
entre 1900 et 1910. le contexte de ces dlférentes  ceZerie.» e: uCOMP fout en restant de ce côté-cl, re- 


“défaut. Le sorcier dispose de . Nous avons dit la première, qui 
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Les thèmes d'inspiration sont 

- varlés, les rythmes différents, 
mels le tout s'inscrit pourtent 

.. dans une même vision désen- 
:. chantée : celle de l'incommuni- 
‘." cabiité tantôt résignée, tantôt 
halnense, qui marque les rapports 
entre les êfres les plus liés 
_ incommunicabfité qu'accentuent 


peut que se ralller à son opinion 
lorsqu'elle conclut : «Aussi, en 


définitive, le vérilabls sujet de 


ces nouvelles est-il le silence. ». 


Un basard heureux de l'édition 
rapproche la publication des- 


Deux visages du premier volume 


des Œuvres romanesques de 


Henry James qui sort ches 
Stock Un roman inédit en 





c'est. avancer dans les sables 
mouvants, c'est risquer des er- 
reurs et des déboires, mais peut- 


“être, alors, une autre ethnogre- 
. phie.…. - 


GILLES LAPOUGE, 
‘k LES MOTS, LA MORT, LES 


LR sntimnt aigu de la solitude 
- et l'épreuve de 1a trahison subie. 

Ps France y paraît, le premier de rôle, 

Siam le coder de l'écrivain : le Regard Gus aguets. dents d'autos, doulours eu dos, 

# pe Publié 1871 dans FAtlanfic - angoisses). Plus tard, elle à . C'était, sous le couvert d'une Saint-Pierre aussi, Benjamin 



















…. ©. surtout, d'une vision très Desti- joxiy puis, dans une version établie les habitants espagnolade, celle.de son pays et Constant ne décrivait presque 
Pas -_}.-"qiste de le nature bumaine. remaniée, en librairie en 1878, ce Bocage à la place de « désorce- de son temps qui ouvraït de plus pas, Prévost encore moins. Quant 
RATES | Bien entendu, les rapports roman brode une intrigue msses  Jeuse-». “ : en nus 1 caxTières à Laclos, 11 décrit quand Fenvie 
nn personnages Co ns mouvementée sur le thème de Les gros sourells de l'Univer- BIE AINENE 0 00e pOTOP TE . l'en prend, et avec gourmandise. 

situations ne s'enchaînen Prgmalion. bourgeois. serais excessif 1 m'arriva, lisant Colette, de me 

sité se fronceront peut-être à laisser conduire sur une petite 


14 que par les effets de ricochet ° 
{'iramatique que provoquent les 
‘Échanges d'un langage codé ou, 











Beuve 
“4 wrence, recueille une chamans, allons- 
jpieux, constamment décalé. Un Eheïne de douze ans, Nors. Il PH fe me front : que les romanciers sont en gén6- . taine À coupes étagées #t chaque 
wemple. Lorsqu'un jeuns esthète à cœur de la former et d'être à le neutralité, Jeanne Favret. ai 8évères pour Vépoque où Ils Irin de sole verte et dorée dis- 
va voir ue romancier  ouprès d'elle tout à ls fois Un  Seada à pu se faufller dans le jivent el Que Lesage 8 en fort lle s2 goutte d'ean vivante ». 
fnglais qu'il admire, … rencontre recteur, un pêre et un frère. champ clos de la magie, Pour la bien obsefver-la sienne. Cela me reppelait un souvenir 
Sn épouse. Resté seul avec ele " Le.roman n'est pas sorti de  1Ilme faut up moment pour que 
ee Les enfants ne manquent pas première fais la sorcellerie Lie de Jupiter, C'est un venir d dl et 
dns le jardin, it ne peut Mai- GS. le monde jamésien, matlèré  s'avonalt, cer elle n'était plus © De srieune AVE, 
son enthousiasme, « Je vous ES laïque dont la roture est parfaite. me rappelle ce que j'avais vécu | | : 
malléable en quipeuventseproje- traitée comme une CrOYANC Hicphert 2 noté dans une lettre avec des personnages de: Lesage ! 
ter les espirations les plus inepte, mais comme la mérié 3 ea roman s'entendait dans Verne Cabrers, celloques internationaux e 
ou qui peut devenir l'élément dun discours: La parole Inaudi- ae: Foie ds cignons crus. tout envoûtée de plante : * Fe - 
équivoque d'un transfert (Sonve- ble se faisait entendre. Des ré- Ce cenre, qui ne vise pas au « Lorsque nous fûmes en bes, |. JEAN SCOT 
nons-nous des enfants si parti-- ponses étaient fournies à la art É n He u : bc à 19 
culers &n Tour d’écrou) question 18 plus sérieuse: «Qui RS Méthéré. peus ne 2e Lu pr Pr ET L'HISTOIRE 
g ‘ svec S" os e que En . 
Ainsi Nora sera-t-elle confron- Parle ici, et À qui? >» . lités. On mange dans GE Blus. sieurs petits ruisseaux qui DE-LA PHILOSOPHIE 
tée, l'âge aidant, avec des tenta- Le héros se régale avec appétit tiralent leur source des gouttes 5 ‘ 
tlons diverses, incarnées par le dans les auberges, arrosant de d'eau que les rochers distiliaient 2 .- 245 F 
révérend Hubert Lawrence et É 1 vin rouge des ragoûts.de lièvre sans cesse en dedans, eb qui se : ar 
per un mauvais garçon, Fenton. Le pour le mal. et Fun de ses plaisirs est de cas- perdalent sous la terre. » Te] est Catalogne CG gratnit 
Ohéissant à certaines conven- ser .la: croûte près de la route le pouvoir du roman; il multi- # sar demande 
tions romanesques, Le Regard ue . quand celle-ci passe à proximité plie. notre existence puisqu'il 
aux agueis raphelle un peu les Ce coup de farce contre 1a m6é- d'un bouquet de gros arbres dont nous fournit des souvenirs par- | | E 2 , 
émois faciles et dramatisés jus- thods nous vaut un livre passion- l'ombre envoñte un ruisseau où  faitement semblables à ceux que a Ï u ee 
nant. Nous sommes à Waterloo, l'on peut mettre les bouteilles à nous engrangeons. pendant|. | 


| 


ans victoriens, mais on ÿ trou- à le trace.ée Fabrice, dans le rafralchir. 4 = l'écoulement de notre vie et 

rein déjà l'esquisse de thèmes et le &hos à la fois, . Les. _ an qu'un souveutr de lechré prend NRS 
et observateurs. Bi nous décret qui prohibait la descrip- avec le temps la même buée et 

tion . EVIL D CEE CES 
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LE RETOUR DU RÉCIT 




















Deux Américains à Paris 





6 La vitalité du as 6 BON) es un e La ville-star. la politique, qu'un garçon de café répondent au sourire que leur 

, un maître du nonsense. Mais £ l'initie au PALU., qu'une vitrine lance le cheval doré de la bou- 

genre s'accompagne chez lui l'absurde est dans Je l'heure où ses habitants de librairie expose un de ses cherie hippophagique et rougis- 
d'un changement de résultat, non dans le l'ont pris en grippe étla romans, le Bal des moudils ou sent devant la petite culotte de 
7 pement qui est toujours fuient à chaque occasion, Vo} nocturne, et le voici derechef Mimi Pinçson, qui sèche à la 
Paysage. Ganduit avec une logique Paris consæve, aux yeux des sous Je charme, cheminant d'un fenétre d'Uns manrarde. La pol- 
extrême. Rarement effets co- Américains, son prestige de star. plaisir à l'autre guidé par les lution n'a pas découragé les pâ- 

N un sens, rien n'a changé : riques plus bouffons auront 1rwin Shaw, à qui l'un de ses carottes des bar tabacs comme cheurs ni la crise fermé les sanc- 

et pourtant, le 8 été tirés de situations plus Compatriotes demandait pour par l'étoile du berger. tuaires gas ues, Certes 
quelle raison il aveft choisi de Le dessinateur Ronald Searle, (baisse du dollar oblige), les 


Paysage 
n'est déjà plus le même 
Beaucoup de volumes tout juste 
sortis des presses attestent la 
prospérité de la ED. moderne : 
de la dérision (qui bat tous les 
records avec Superdupont de 
Lob, Gotlib et Alexis, chez Audie) 
au pamphlet sans concessions {A 
bas toutes les armées ! de Cabu, 
aux éditions du Square), en pas- 
sant par le délire (le Semble- 
Lune de Forest. chez Pierre 
Horay) et même la 
fle Retour du refoulé de Man- 
dryka, aux éditions du Fromage ; 
Rha@ Lovely 2 de Gatlib, chez 
Aude), tout y est L'édition de 
luxe tire les incunables de leur 
poussière (Buek Rogers de Dick 
Calkins et Phil Nowlan, chez 
Pierre Horay) ou met en valeur 
les recherches les plus originales 
{Wrightson, chez Futuropolls). 
Les recueils d'interviews (Voya- 
ges en Cartooniand d'Eric Le- 
guèbe, à la SERG) et les collo- 
ques (Lecture et bande dessinée, 
chez Edisud) élargissent notre 
connaissance du genre, 





La Boétie en B.D. 





la restructuration de l'édition : 
Dargaud réédite son fonds 
format de poche (16/22) et lance 
use collection brochée; dans la 
presse, le bouleversement touche 
ë la fois les supports et les conte- 
aus. L'underground est perte 
de vitesse : trop de jeunes des- 
sinateurs, emportés par leur élan, 
ont voulu faire dens l'ayant- 
garde et n'ont abouti qu'à des 
brouillons. Le retour À la nar- 
ration, déjà sensible aux Etats- 
Unis depuis quelques années, tou- 
che maintenant la France, 
L'équipe de Bara-Kiri vient de 
lancer un hebdomadaire, B.D. 


Quai d'Orsar + Monte 





du pavé dans B.D., comme il va 
le faire dans un mensuel signi- 
ficativement intitulé A suivre et 
annoncé par Casterman pour fin 
Janvier, avec Tardi . (encore), 
Pratt, Auclair et bien d'autres 


suivra cette salve d'initiatives ; 
au moins est-an sûr'que 1a BD. 


ÉTCOREE RENTETIn 


Hovo de Monterrey + Partagas + Por Larranaga 
Punch Punch Marvaritas + Romeu SITE) 
GROTTES 





.. Ë 


compliquées ; tant de plèges 
attendent le lecteur que 
celui-ci, les yeux écarquillés, 
æ résigne à vivre au jour le 
jour les aventures les plus 
renversantes C'est dire que 
l'univers de Hugot concur- 
rence de très près la réalité 
Présente. 


Avec Régis Franc (Histoires 
immobiles e£ récits inachevés, 
Dargaud), nous plongeons 
dans le rétro Le plus raffiné. 


l'entre-deux-guerres, puis de 
comédie musicale dans les an- 
nées 50; les voici créatures de 
dessin animé, chargés d'une vis 
parodica qui les transforme en 
animaux de la fable. Et jeurs 
oreilles s'allongent comme les 
images, dans un espace démesu- 
rément plat où il ne se passe 
jemais rien. Alors, ils bavardent ; 
un rien leur procure des états 
d'âme; ils ont une intérlorité 
d'autant plus riche que le monde 
extérieur est parfaitement vide, 
On rit, non sans mélancolie ; le 
Tityre de Gide a désormais un 
successeur. 


On ‘trouve même aujourd’hui 
cet oiseau rare : un album où le 
texte l'emporte sur le dessin. Il 
s’agit du Rendez-Vous de 
Sevenoaks {Dargaud}, où l'Ulus- 
tratlon ne dépasse guère le pas- 
tiche d'Hergé et de Jacobs, mais 
où° le scénario de Françols 
Rivière, varlation pleine de clins 
-d'œl sur des thèmes grand. 
guignolesques, atteint à une 
sophistication quasi borgésienne, 
Tout y est, y compris le ton sub- 
tllement démodé, la pluie de réfé- 


ment aura Heu du 20 au 22 jan- 
vier, la municipalité ayant rétabli 
“une bonne parte de la subven- 


JACQUES GOIMARD. 


Topor 


et les bêtes féroces 


du désespoir 


la mâchoire, perdre }8 tête, 
avoir la figure de travers. 
En prenant ces 

communes à 12 lettre, Roland 
-Topor invente .mm monde 


homme & la tête traversée 
per son sexe en érection, tan- 
dis qu'une femme, en se bais- 
sant, - lisse tomber son 
visage. Topor samuée avec 
les bêtes féroces du déses- 
po — FH 


X TOPORLAND. Hoïland. 76F. . 





vivre au bord de la Seine, répon- 
dit amoureusement : «Si Greia 
Garbo vous avait invité à diner 
quand vous éliez jeune, auriez- 
vous refusé? » C'est en libérant 
la capitale (à commencer par le 
Ritz comme fl se doit pour un 
fervent lecteur de piauna 
d'Hemingway) qu'il éprouva 

premières atteintes d'in coup de 


Séjour ne le guériront pas, « C'est 
la seule ville qui ne satt pas pro- 
vincinle », déclare-t-1l sans 
s'aveugler pour autaut sur le 
mélange de bluff, de chauvinisme, 
de chicanerie, qui constitue l'hu- 
mus parisien. 


Indulgent pour d'éternels 
défauts qu' la patine du 
temps, notre Yankes s'élève con- 


nombre 
crolstent de policiers et de 
gangsters et s'étonne de l'humeur 
grincheuse que manifeste le peu- 
ple le plus spirituel de la terre. 
Mais qu’un chauffeur de taxi 


—_—————_—_—_—_—_—___—_—_—__—_— 
CHENEZ ET KONK LE «BARON NOR» 


© L'ironie de l’actua- 


maître absolu des chats, marche 





Présence discrète d'un petit 
astre moqueur, ivre de zénéro- 
sité et ge Pnir les corps 


Plus politique, souvent plus 
acerbe, Konk dit les silences et 
les voiles du discours politicien. 
ie DDR LEE 

es, marquer les bal- 
butiements. : 


onk devance en 
quelque sorte l'événement. Il le 
fait avec justesse, et la réalité 
ne le dément pas. — T.B.J. 


*X DESSINS DU « MONDE 2, de 
Cheuez. Balland, 39 F. 

* DEMANDEZ LES PROGRAM- 
MES, dessins de Konk. Edit, Marc 
Minonstchine (5, rue des Chantiers, 
75005 Paris), 82 pages, 29 F. 


















«Celui de nulle part > À 


ROMAN 
< Les aMOurs heurtés d'un 
rabln qui, devant yn Yonde 
violent, refuge de prendre 
part 3. par Alan Sparte, auteur 

£ Four ivi- à 

Lsation expérimentale ra + 
afp que, 

e de en 
ne 22160 ANTONY. SE 





UN GRAND ARMAGNAC 


U.C V.A RP. 16 32900 Eauzr 


ch@iks arabes menacent d'y détrô. 
ner tes pétroliers texans. 
Et puis après? Chacun 
boit à son tour la civili- 
sation à Ia source. Et 
Irwin de nous avouer, 
tout penaud, que lors 
d'un de ses premiers 
etends divers parisiens il 
pris un serveur de lui ré- 
Pêter distinctement ce 
qu'ü lui murmurait 4 
l'orellle, ce qui lui valut 
d'entendre clatronner : 
a château laffitte 1929 1 », 
sous les regards iraniques 
des convives. 

Heureux comme Dieu 
en France, les deux 
compères ont mis leur 
gratitude en commun 
pour nous offrir un livre- 
hommage allègre comme 
le beaujolais nouvean 7 
ae nous reste plus qu'à le 
mériter. 


GABRIELLE ROLIN. 


X PARISI PARIS! 
d'irwin Shaw et Ronald 
Searie (Plon, 200 D., 55 F). 


VOIT ROUGE : 


: E Beron noir est ce gi- 
L gantesque rapace que les 
lecteurs des bandes dess]- 

- nées du Malin connaissent bien. 
Le féroce volatile aux dents de 
carnassier, de Got et Pétillon, 
provoque des ravages parmi les 


céros chargés du maintien de 
l'ordre. 

« Vous n'avez plus le droit, 
crie un mouton au Baron noir 
qui l'enlève ; nous venons d'être 


classés protégée. Voici Le 
décret Lite la main même du 
ministre ! 

— Je connais cette signature, 
rétorque le Baron ; c'est la même 
Que Celle qui figure au bas de ma 
dérogation. » 

IH ne fait pas bon être mouton 
sur le territoire du Baron noir, 
où La faune semble avoir de 
re mœurs humaines. 

< J'ai fait un cauchemar épou- 
vantable, balbutie le pe 
J'ai révé que les moutons étaient 
natlonolsés. » Une bande des- 
sinée qui en dit plus long que 
bien des texies théoriques, — BA 


LE BARON NOIR, d t 
pè D, 1 SD, IR, de Got et 
F. 


du Matin, 60 p. 












Marquis de 
ussade, 


ns 





(Publieité) 
recherchons 
bons textes liftéraies 
à publier 
Renssignem. sur simple &mande 
Editions Diffusion HOR/ATH 
42309 ROANNE (Fraire) 
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Le <Dom Juan> de Philippe Caubère 


an film sur la vie jai 
M sons qui suscite une puérilité, quand la statue du comtoandeur 








Sursis pour la Huchette. 
Un sursis été accordé aux 


ELVIS ALL AROUND 






soirante comédiens qui assu. | de Molière, Ariane Mnouchkine a à HN parie, exécuite un à bras S 
; fait réaliser, entre autres d CR y Le clel londonien vibre de:tré- disent Ray Cooney et Jack Good 
rent, en Coopérative, l'exploita- * SE thé lécars, 11 faut reconnaître que la sol- d'honneur ». molos lasoits qui rappellent quel: auteurs d'un spectacle Elvis, qui 





als | 
tion du Théêtre de la Au- | Ge dun Petit Sbéâre de Style rés entière respecte une unité de Ces numéros de clown font | que chos, un dénanchement, inaugure Ja nouverure d'un 










gets eau cons roqu de | VER dans cute ovple que lee + etes GC IR EMe en foune beaucoup fie cutanés penone | ie moe aa, des fées vieux dure en plan West, 
6e Re lettre teur enjoie sect ;, æ rd’huf invi- elle aus d'un truquage optique, nutes où on” décor peint dé Torêt, boutieusss : Elvis Presley. Le  l'Astorie. 5 
gnent d'évacuer les lieux à [ès re D mr décalé. le costume de la statue du com- King règne encore sur -les Juke- Tout commence à Memphis. 
T2 Janvier Ne Monde du 28 dé de Mollëre, que fr Fun des ,Ceubère prend. les scènes de mandeur tralié à la 1 d'un boxes, las discothèques des res Das photps d'actualité, des pho- 
cembre). Le propriétaire a dé- | comédiens au Th an Sole, Dom Juen une par une, dans musée de cire et un éclairage | ‘ares “clmf-rustiques de (os de fui, des bantes fumi- 
As de soumettre le Die à Philippe Caubère, . l'ordre, sans se presser et, comme Mordoré s'unissent pour former Covent-Garden, sur les boutiques  nouses, replacent son histoire 
ee pro Lead teurs se trouvent Tune de l'autre une illusion bizarre, réussie. chic-punk de King'e road où On Jens l'histoire. La famille, le 





ts 

ainsi impliqués dans une eitua- ue est objet d'un vand des Vesten larges comme 

SR RS PR PAR RC eee | en Men ep de diem rs, Ham 

Pate prenente et Cnam ie tableeu per tableau, à une eue” Que oe,0n étendre Gun travel | ou lt iééelon qu PE larmés, Ja nouvelle vague, les 

est une le d’anclen qui.a été Cession de sketches comiques. contenter ? S'agit-il de faire du .thé-contf! dfffuse Beatles qui détournent les « grou- 

fake en 1977. On songe É la mode La bése de’chaque sketch est ire les gens par de gros elfeis |  réospoene cu vos me Dune  Piéts (c'est bon pour l'orgueï 

une caricature | des grimaces appuyées, ose de ses ms: (Dans national}, la retreite, Las Vegss, 

. Dre + paradaxal per- des coups de pied quelque part ? br pen IS CfOONer, en satin blanc 

décorent les logements qu'ils «re- sonnage mis enjeu. Par exemple, Si ouf, le du Soleil rem- M Cort care pailleté, une ‘simple partie du 

Patronnesse sortie d'un ou- vraiment quelle aubaine d'avoir Hat ee dou. pie tard : ne Prg nn LUE 

comme Anglais ren hommage 1 * 

” ; He gent, impeccablement réalisé, 
une grosse poupée fardée Molière sur qui on peut mettre Par ordre nécro-chronologique) ne nostalgie, sans mélodrame, 
un manne- des ‘« rototos » et des plu- En ettendant, broaklonst après  S2ns raÿots croustillants ou nt- 

“| qui ne pe € fire - breakdesst, c'est toujours la (efdrésants sur la vla privée da 
folklore. * « nir debout, ainsi de suite. Quant l'ambiance » ! même histoire de brave fidole. Seulement ses chansons, 
I y a d'entrée de Jeu, ce fait aux deux personnages essentiels, HE Fe RATS LEO) . e rie la-musique seule, cette musl 
de Sasseoir dens du” Jeux qoue Sense fans acent ©: MICHEL COURNOT plus coquin que canaile, beau QUn j fie, 
voir une pièce de Molière, une marselllais ténébreux qui sait éclairer son 0e ae Mao An 

situation pit: : = isage . bi d'un bref sourire Jeune (. 
pittoresque, mals’men- de pétomanie, ù d°a0 @re marqué parle ter {Shekin Sievens), lo chen- 
: Marlon Brando motard dm ‘eur a (lunes re. eont 
. 3 - ; . ° l'Equipée sauvage), qu sait sa  lOujou scène, trols- Images 
Osition . . baise Sfcacemont ef sobrement qui se controdisent, qui produ- 
f ; : ; : (Ne. dD rêver du Jobn Wayne de Sent June par rapport à l'autre 
ne ‘ ‘ . ; l'Homme tranquille). Quoi qu'il Un élément éritique-choc. . 
é en soit er d'où qu'H-vienne, de .Les trois Anglais n'essalent 


larbitrage du ministère de la 
culture et de l'environnement. 
Les comédiens, cependant, récu- 
sen cet arbitrage. Une -ving- 
taine d'entre eur se sont 
constitués en société pour se 










au Fonds d'aide à l'équipement 
soient affectés à des trapaux de 
réfection et s'étonnent que le 
compte aît été soldé, pour une 
somme de 180000 francs, au 
bénéfice du propriétaire. 


Au cours d'une conférence de 
presse, Eugène Ionesco, dont les 
deuz premières pièces, 1…a Can- 
tatrice chauve et La Leçon sont 
jouées depuis vingt ans & la 
ÆAuchetie, a pris la défense des 
«a petites salles » qui, seules perT- 
mettent, selon lui, une aven- 










| 
, 
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one à an « nover | Le dessein monumental de Damian UN BALTHUS . | son ou dune lumile ei à pas Gimer rene, le Jon pie 
théâtre M. Jack À RTE qui H veut prouver sà valeur, sa -(ôt un « à la manière de... » plus 
# ach Lang, Dans 51 blanche galerie, donnant - cœr artiste, On trouve en plus une quête A MARSEILLE Le voix de Bronze ef d'or lui apports voyou, plus nerveux que fori- 








conseiller socialiste de Paris, a 
demandé à M. Chirac d'inter- 
venir. « La Huchette peut être 






:. rs . de gloire fa richesse et l'amour.  ginal. À travers l'hommage à 
Je conseil moaicipel de Manellle |: j'mour surtout, au-delà de la lidole, c'est le rock qu'lls célè- 
.vienc d'approuver l'achar don tablean mort, et pas seulement par l'en- ‘brent. À la fin du spectacle, fs 






2 les œuvres toujours faire 








Æ | = 
; ê sauvée, écrit-0, si le maire de | ©” René a. les 5 2 pour impressionner, les « L 
Es .t I h {} \ Â Paris lui parte secours » récenves de Horis Damiso. Sur un foules er, le échéant, à les placer | 2 Peintre Balthus pour les collections traînement romanesque de-scé-  chentent.en jJeur nom, déchal- . 
. mur, les dessins ; sur l'aurre, les péin- sur le vecunc du sscé pac la voie du du musée Cantin Il s'agit de la |. huios bêtes. . . nés, pour la selle. Peu à peu, du 
Paper RE | mures, Ji er B, deux seoles conleurs, le sentiment esthétique. - 7 pen mers de lee es dE 1958, Je iouberds et les lou. PPS Yenu chercher sa: leu 
Nouveaux contrats bleu _célese toile de 162 X.132 cm qui diffère des Pour eds nesse, surgissent des filles àu 


thèmes’ habimellemenr aidés par l'an bardes d'après 68, Elvis Presley, teint frais, aux yeux brillants, 
cien diremeur dela ville Médicis, Ave | 99,907 096 nourt au af des garçons massils, tatouée 
ceve soquisiion -de 300 000 £ enrichi, a'est pes Un porfe-  [usqu'eux dents, qui dansent, 

quisiion UE qe pérole. ‘NH est celui qui a Irans-  oxaitéé… Los Anglais ont repris 
le direccioo des mnsées de Fraôce fran formé leur musique prétérée em c» qui Jeur appartient. C'est eux 
cers à 50 %, le musée Canrini, dont le . plule de dienants, qui l'a fa Qui ont inventé le rock. ‘Aucun 
conservateur en chèf est Mie Marielle entres dens toutes Îles Chaü- autre peuple ne possède aussi 
Larour, sera le premier, en province, Fr E LA bc eh, en snteratianent tent de berbarls 
à poséder ane cœnvre de Bleus, ce qu'il 2 pu-aire du rock et de sophistication mélées. 

. GUY PORTE. - une royauté. C'est Dlen ce .que. ‘  COLETTE GODARD. 


TÉMOIGNAGE _ 






- Le président et le vice-pré- 
* 27% silent du SYNDEAC (Syndi- 
: +. * cat des directeurs d'entreprises 
‘. d'action culturelle), Jean Danet 
fles Tréteaur de France) et 
Daniei Benoin (Comédie de 
Saint-Etienne), ainsi que Mau- 
, us < rice Yendt (Théûtre des jeunes 
: A au : années, cenire dramatique pour 
ET Se - à “ : -: Venjance en préfiguration), ont 
a mes ee : 1: été reçus le 28 décembre au 
îe | ministère de 1x culture et de 
: ne : l'environnement. Il leur a été 
. confirmé Que la plupart des 
9,5 ‘ contrats que Les directeurs de 
PEN RE Centres dramatiques ont signé 
o S HS ul pour trois ans en 1975, et qui 
se doivent prenire fin en juillet 
ca ° ns 1978, seraient renouvelés sans 
modification, Toutefois, une dé- 
cision doit étre prise au sujet 
de Robert Girones (Théôtre 
“du VIII, à Lyon/, que son 
Ü déficit met en äifficulté Me 
Monde du 15 novembre). 


D'autre part, pour quatre des 
cing centrés en codirection, de 
nouveau contrats seront étü- 






























le spectsæeur ne tarde pas à se laisser Doi däire de ü 

prendre à leur charme, très médité, très pan ee _ Se 

Naturellement, Damian, euefois : + 

pénve abri Iyrique, rejoinr 5e Jes ©. .  JACQUES MICHEL. 
américains, l'art joue Dessins tures de Daral: 

sur l'effet de grandeurs inerts. ë te Dentss Ené, Gé _ 






- - ge : DAS “ ë e 

ner. Émile Lotianou et la Moldarie 
E p ‘Emile: Lotianou, réalisateur ‘montent au ciel, la nouvelle de 
M'A. SERRE LA MAIN. te montent .au cle! * Gorkd n'est qu'un prétexte, un 
‘ s {e Monde du 23 décembre}, est point d'appul. Je voulals montrer 
ot existe, À me eee à .. né, en 186, dans. un petit ik  la:vle dans üette région qui. 
AS après-midi de mai No-||'. lage à la frontière de ia Bebsæ était, elors, un conglomérat de 
rêveur, rabie. et de la Bukovine.. Sa tüibus, chacune ayant son auto- 
un magicien. I nous annonça|} . province, la Moldavie, #8 nomie, des traditions. J'ai tra- 
qu'il avait réusi à convaincre|| devenue, par la'-éulte, .une  vallé avec deux mille Tzlganes, 
Charlot, qui était de pessage au Républiqus soclallste soviétique. en pleine nature, et Je me sen- 
à notre école C'est dans les studios moldaves,  tais très proche d'eux Cette 
nous raconter une belle bistoire. créés vers.1957, qu'Emtle. Lotis- histoire m'a permis d'exalter ie 
avait accepté par amfilé Pour nou toume “depuis dix-sept ans. penthéisme humain, IR beauté 
des nuits «J'en suis le vétéran, à#- du reflète lection spirituelle 
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Geneviève Asse à livre ouvert 
Sous le burin de Geneviève Asse, | pnent un sexe, signé lmre Pan, Pierre 
brosses, Le jer de 1s pensée-flèche s'iden- Supervielle où André Frénend. Elles 











! blis avec un seul directeur. Le | les plus calculées qui soienr Ceme romlité Sur les ciaises des salles claires .Nous l'axions attendu des 1 ! 
cinquième, celui de Grenoble, | iaflecible ne cond oi la da cabines des Esampes du musée d'a | entières. Le vendredi, nous étions | | avec Mumour Lorsque J'Y eus des individas. 
garde à sa tête Gabriel-Monnet | sensibilité ni la poésie. Elles s'y incer. : et d'hismoire. de Genève. CES mas ne cie 1 Su a 2 M. ee Led ne un My 
et Georges Lavaudant. Pour | ment Er c'es merveille de voir à On ne nôus cendre pas rigoeur de | fête de VAT Nous avions-chacun||  d'ogine moldave : le portier, Cest une femme qui pos- 





ceux d’Auberväliers (Gabriel 






1e donna Ê 3 le préposé au chaufisge et mok  Lads Je don de voir loin, au 






TR Chen Diem Bison k documenss gi, parle | orale €6 EE De dede Le eh d'être 06 on Mol fond des choses. Et cs d 
de Nice (Jean-Pierre et | avec manuscriss et , COMENT Jement à ls peinture, se dégage progres- £ : De ’ des . C8 don 88 
érô L e région de Fès Mon.père me de- devie a<t-ll eu de l'importance  trensmettalt, chez les Tzl Ë 
Jérôme Walrafen), de Saint- très sécheresse, en sivement de le Sgurarioo pour devenir | TÉSIOP de Fe OR PE RE | Ou votre création Gäns a Pre ds En aganes. 






Etienne (Guy Lautin et Danéel 1 dé l'avoir rencontré dans une| |  cinéme soviétique ? Vous consk Chez celles qu'on appelait =eor- 


réas fait corps avec les vess imprégnés  s'acheminer vers l'ineffable, vers le non- 









Se ve :. Benoin), de Toulouse (Maurice à 
: : .- “| Sarrozin et Bruno Bayenj, des | d'humanité poignance d'André Fréosd: dj, pakque noûs devrons y revenir 70e de Matrinoh en compagne dérez-vous comme le représen-  cières», une morale, un mode 
décisions doivent étre prises, | Adies défunts, SR peschais, le musée Chariot habitait nos rêves de tant re cinéma netional?  : . d'existence. J'al conhu une fille 
TE 3 qui agraient rendues publiques | je suis l'hérisior de la mors maintes  d'rs moderve de là Ville de Paris ec |-citadins pauvres, Nous avions vu|| nat Pen. 90e PUS  Jantastique, qui m'a inspiré lo 
Pre DR -, en Janvier. Il apparaît pro- | per droit direcs, à s00n tour son conservarenr eo chef, Jacques Las- es tou fine parce S ren nas ca Etes : sunciare, la frere humaine 
L ; ee Le e e, , : . = ù nous faisail ei a D Li : u personnage. ne commu- 
. .bable que Gabriel Garran et | ja prir ho. saigne, l'hébergeront, on osé l'espérer, parte qu'il in peu de gné, tout ce que l'ai toumé — nique É dre 





/ Maurice Sarrazin, qui ont Cha- 
cun jondé la compegnte d'où 
est né leur centre dramatique, 

- seront maintenus dans leur 
Jonchon. 


nous, Quand 2ppaTut s sur se et spas les cs cela lui’ donnait une allure arie- : 
20 Leoutary, mon œuvi tocratique, un pouvoir de trans- 
eut un grand silence. Un L préférée est en rapport avec la mission très font, Ce don, cet 
chapeau. Moldavie, avec mes encêtres, . sojf de connaître l'esprit, de le 
Un du mois de mal mes parents, mes ‘amis. Le ‘ trarismettre, disparaissent, mal- 
-Cétait donc Jui 1! Lui qui défiait | | . cinéma ‘m'a permis: de ‘trans - heureusement, de notre siècie 
b C'était} } - mettre une culture formés depuis - technocratique. ‘de notre soclélé 
donc lui notre: copain. Une fleur des siècles et des générations. trop pressée. Dans ma jeunesse, 
à la Ca Je n'al pratiquement. Jamais je visege de Michèle Morgan. 
u nr + un mopse, COnrs . quitté la Moldavie. Je l'ai trans que j'admirals beaucoup, était, 
“Sétait loutre, c'était un peu de || Portée à Moscou, où l'el fait Une au centre de mon 1nivers intime. 
ges el . halte de quelques années, l'ai || ya un peu de Michèle Mor- 
vécu mOn pays à chaque  gan à l'Intérieur de chacun de 











be salle pour Roubaix. 


. ‘| Le CAC (Centre d'animation 
5 turelle) de Roubair, dirigé 
Joël Dragutin, crée, d'aborä 
j Lille puis dans ses locaux, 
Éterntaler rlittéralement : «les 


| 
i 
À 
( 







on Ii seconde de mon existence. Et, mes .pergonnages féminins. Je 
donna les cadeaux Un fils de par mes films, j'al-voulu que guls un, cinéaste sentimental. » 





Por tombées du ciel), | vie. aux parenrs, à l'occasion de ls mor de 2 biblorhèqne Jacques - Doucer : 

Éroëte, Forte en 1974, ia | du deroies, qui fuit La mère dans le Charles Julie ec narurellemenr Rainer | cordonnier Jul offrit de belles tout le monde connaisse les . 

e lustre le drame d'une | cs. maïs cela dt être l'aurre ex Michael Mason. Sans douse J'Assocision | babonches jaunes. Il: était ému; possibilités artistiques de mon Propos recueillis par 
Emile de sous-prolétatres émi- | n'impone quelle circoasrance de l'exis- françuise d'exion arcisrique  (Gasron et ble dur ren peuple Dans les 7ziganes JACQUES SICLIER. 
dés de l'Allemagne de l'Est, | tence un peu grave. »- : Diebl) et les services culturels de l'am- | COMME pe! e e Re AN PE Nes = ’ 

n'a été jouèe qu'une seule IL seruir erroné de dissocier le verbe  bsssude de Franc à Beme (scques Le soir, un grand vint ; - 

. -füs en République Jédérale. de l'image une fois mis en page er de Mn PRO cer à Gestes RE | L f 
1: , PF Genève | 2" D! 
. Le CAC annonce également me pas considérer la séalimson po PE exposition. ie es | pas Chariot. se fait pas otef 
une 


pagnË.per Bobby Vew — qui s'en 
? — au piano, Jacques 





laïconstruction d'une salle à | graphique comme me œuvre d'ar en 
géométrie variable de quatre | si, < Le livre ms Hient à cœsr pers LR pen Pile de | dans la. ser 
RES ce - Je refusais de croire ce grand| - Jazz Vedel à 1 contebañe € un Date 





cent places, et qui pourrait | qu'il es aussi archiectwre », déclarair y 

i ÿ à di dé de Lille e le musée 

Streinaugurée à l'automne 1978. | nagoère Geneviève Asse, qui dismibne Grenoble on izaus es partis raconter à {oute 

Mais Joël Dragutin insiste sur | les blancs, les silences, evec ls même SR ne en le” famille que Charlot . tour répondant au mom de Georges 
les Rfficullés fesnolree êu science émoive que ls Lars er ouxe, œlle Core, Ame, one | nous étions de grands copains. . . Joe L NVila n Le “Rise à n nes re) ire or as 
ZAC dont le déficit s'élève | qu'on peut donc parcourir bouc Ses de ue The American TA! R BEN Je LUN. : Joe e a a som : ES ON à Cnrailé ara 


ctukement à 300000 F. Lors | bour à Paris, mec le point final, mais a D 
nl tr Dre Ps sant de l'on ME be AE 
ons Nord-Pi l'œuvre le l'artisme. F au 1e 
Salaaves Me Raymond Barre, chsel À : . première parde du vingüème side. 
remit ministre, le principe | cabine des Esampes de Genève, l'a L 
; Lie de l'Etat a été admis. | établi avec une conscience er une miau- me me de anis que 
chirat triennal pourrait .| vie qui n’omeuent sucune des esrumpes ; : 
au CAC de Roubair répardes sur plus de trente a0s ue JEAN-MARIE DUNOYER. : 
france ne ph, ES EE ne où & ti ï ni 


leurs acolytes s'étant Éranonis dans Sanders), A New-York, où il pos- 





= : la nature, Gérard erronnes, -aga- gède un club de jazz très en. vogue, 
M L'éditeur de maunserits et d'ou- | nisateur des concerts de jars au bar, ls «Eadles Fortr, il est si popu- 

vrages d'art Giorannf Mardersteig | Totem, les a remplacés aù pleë levé laire qu'il a remporté Le référendum 

vient de mourir à Vérone, à l’âge de| par le chanteur Joe Lee Wlison. Une du plns important mensuel de jazz 

quatre-vingt<inq ans  Surnommé se a amblance mondial, « Downbeat ». 

par l'Annunslo «le prince des Edi- :ée oœ |, moelleux ee A 

teurs », il avait édité prés de cent| aquest le bar Totem un Endroit \aent FAUL-ÉTIENNE RAZOU. 

uscrits cousidérés | Dour recevoir li musique de jar . h 

comme des ouvrages d'art, Lun des| Fécewwment, le spectacle ressemblait, X, PisCograble : cpecrte Sun 

plus connns est une Bible en italien, | plus à une réunion de famille qu'à . Archle. Shi «A touch of tbe 

en lxin, allemand et-en anglais | un concert proprement {le âceom- Êlsens . Fluid 209). 
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SPECTACLES 





inéûtres 
Les salles cuhusnrinnnées 


Opéra, 20 h. 20 : Gwseile. 

Comédie-Française, 20 b. 30°: Le roi 
&6 meurt. 

Chaillot, salle Gémier, 20 h. 30 : FUI 
Eulenspiegel. 

Odéon, 20 b. 30 : Doit-on Le dire? 

Petit Odéon, 18 h. 30 : le Naufrags ; 
21 b. 0 : le Visage d'Achtar. 


Les salles municipales 


Nouvean Carré. 20 h. 2: Acoetn 

Théâtre de la Ville, 
Compagnie inippe Ponts 
20 h. 50 : Santé publique. 





Les autres salles 


Aus tre, 20 h. 30 : Décret secret ; 
Plnor et Matho. 

Antoine: 20 h 30 : Raymond Devos. 

Arts-Hébertot, 20 h. 45 : Si t'es beau, 


t'es con 
= pere des cons. 


Atelier, 21 h 

Athénée, 21 

Élothéére-Ovérs, à # FR : Solress le 
constructeur, 

Bouffes-du-Nord, 20 h. 30 : Ubu 

Bonffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 
Fils du cheikh. 

Cartoncherie, Théâtre de l'Aquerlum, 

h. 30 : lea Clowns Macloma. 

comédie Coumaertin, 21 h 10 : 
Boelng-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b. 45 : le Bateau pour Lipaia 

Daunou, 1 b. : Pepsie. 

Edouard-VIL, 2! h. : Un ennemi du 


peuple. 

Espace Cardin, 20 b. 30 : le Grand 
Orchestre du Splendid. 

Fontaine 21 à : Rendez-vous à Hol- 

Gaïté-Montparuasse, 21 b. : Elles. 
Steffy. Pomme, Jane et VivL 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Huchette, 20 h. 45 : Is Cantatrice 
chauve ; la Lecon. 

I _Teatrino, 20 b. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

La Brupère, 29 h. 45 : la Rogs et le 
Chou-Fleur, 

Le Lucernaire, Théâtre Noir, 18 h. 30 : 
Ja Belle Vie; 20 h. 30 : les Ecrits 
de Laure : 22 h, 30 : R Wagner. — 
Théâtre Rouge, 20 h. 39 : Boîte Mao 
boîte; 22 h. 15 : Zoo Story. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache 

Mariguy, 21 h. : Nini la Chance. 

Mathurins, 20 h. 43 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 I : les Vignes du 
Selgneur, 

Michodière, 20 30 : 
assassin. 

Montparnasse, 21 h : Trois Lits pour 


huit. 
, 20 h_ 30 : les Précieuses 
Nouveautés, 21 h. : Apprenôs-mol, 
Céline. 


Œuvre, A h : la Ma u Ile. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : La Vie 
offerte. — Petile salle, 2% L 30 : 
Albert Nobbs. 

Palace, 22 kb 30 : les Mirabelles. 








Pauvre 


20 b. 45 : Pauline Julien. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : ]a Cage aux 
oles. 


Plaisance, 20 h. 45 : EE Supermac. 
Pocte-MGntparnasse, 21 b. : Sigis- 


porte Satnt-Martin, CRE 

AC <d'orchldées pour M Miss Blandish. 
aint-Gearges, 20 h. 30 : Topaze. 

Studio des Champs rss, Ab: 
les Dames du jeudi. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Jolg. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Tueur 


Sd0s EAgES 

Théâtre Marle-Stuart, 21 h. : Elle, 
elle et elle. 

Théâtre de Paris, 21 h : Vive 
Henri IV. 

Tuéâtre Rarts-Nord, 20 h. 45 ; le 
Princesse de Clèves. 

Théâtre La Péniche, 20 1. 30 : le 


PsyÿChopom pe. 
Théâtre Présent, 20 kb. : la Nouveau 
Locataire. 


Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménageris 
de verre. 

Tristan-Bernard. 21 b : Oval soit 
gui mal y pense. 

Troglodyte, 21 h : l'Amithocrate. 

Varlétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 


Les cafés-théñtres 


Au Bec fln. 20 h. 43 : Ernie 
Paradise. 22 bh : Youth; 
Seule dan la boîte 

Blanes-Manteaux, 20 h. 30 : Bruno 
Garcin. 21 h. 45: Au niveau du 
chou %h 1%: les Autruches 

La Bretonnerie, 20 h. 30 et 22 h. 15 : 
Certifirat Diniogades 

Café d'Edgar, L 20 h. 15 : Douby: 
21 h. 45 : Popeck — II, 22 h 30 : 
Deux Sulmes au-dessus de tout 

ecupçon. 


Café de a Gare. 20 h. : Plantons 
sous la sule; 2 D. : Une pitoyable 
mascarade. 

Gaupe-Chon, 20 b. 30 : Néo-Cid 77: 
23 b. ; lea Frères ennemis 

Cour _ Miracies, 20 h 30 


20 H. 45 : le Président. 

La Macs du Marais. 20 t 30 : 
Madame Nana. 21h 30 : [1 était 
le Belgique. une fois 

Ca Môriswrie de bananes. 18 b 30. 

Girasol ; 20 b. 30 : Teca et Ricardo; 
22 h. 15 : Deux hommes en colère. 

Palais des Arts, 18 D 30 . iës Jeanne 

Petit Galn-Novolel, 31 n Valérie 
Belier. 2 h 30 : Denis Wetter- 
aid 

Le , Platenn, 20 b. 30 : Rosins Pavey : 

a Green et Lejeune 

Péri Casino: 21 h 15 
dec; 2 h. 30 : 

Aux Quatre-lents-Coups. 4 n 40: 
J. Seiler: 21 h 30 : 
visite 2$h 30 t'Autobus 

ue cn L 20 h. : Huls clos; 

b. : Grivoisons, — IL 21 b. : 
les Bonnes; 2h 30 : M Satsu. 

Le Splendid, ‘20 b. 45 : Prisons sur 
le secteur ; 22 h. 15 : Amours, co- 
quillages et crustacés. 

Camparne - pronnes Le 
fl b. 30 : Sugar Plum. — IL, 20h: 

Matriarche ; 21 h. : Parade. 

La” Ylelle Grille. 1. 20 h 30 Rio- 











Les théâtres de hanlieue 


Boulogne, T.B.B., 20 là 30 : Et la 
féte continue 
saint Den- Théâtre Gérard-Philipe, 
0 h. 30 : Pelnes de cœur d'uns 
HE Anglaise. 


La danse 


Théâtre d'Orsay. 18 h. 30 : Ballets 
Moeblus 1Résonances). 

Théâtre Ménilmontant, 18 h. : Ac- 
tion-Danse TI. 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 h 30 : Volga. 

Mogador, 20 b. 30 : Valses de Vienne, 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 1 
et 21 h. : Breall Tropical. 


Pour tous rensei 


concernent 


ignements 
Fensemble des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


04.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 


| Jeudi 29 décembre | 





Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. : 
Ce soir on actuallse. 

Deux-ânes, 2 Aux ânes 
citoyens ! 

Dlx-Heures, 22 h. : Le maire est 
démonté. 


Les concerts 


Le Lucernaire-Forum. 19 h. : Sylvie 
Davidson : 20 h. 45 : S. et M Four- 


aler. 

lise de La Trinii 19 b. 3 
FRolpaage du mere (val, ce 
rell, 1 Gouperin, Telemann. Char- 


tier). 
Eglhe Baint-sulpiee, . Le 30 : Qua- 





J (Claudel, 
Rlba nai 
Jazz. tot”, rock et folk 


Palace, 20 h 30 : Clfton Chenler 
(blues cajun de Loulsiane). 

Palais de la découverte, 19 h. 30, 
20 h 45. 22 b. Leaserlum. 

Théâtre Mouffetard, 22 h 30 : P. 
Mate, J.-J. Avenel. 

Palais des Glaces, 20 h : Maricn 


TOWIL 
Théâtre Présent, 20 b, 45 : Echo du 

Bayou. 
Théâtre La Péniche, 22 à. : Steve 


Lars. Steve Potts. 
Théâtre Marie-Stuart, 22 h. 30 : Ra- 
child Bahri 


Cinémas 


{*) Pllms interdits aux moins de 
ans. 


(** Flms interdits aux molns de 
dix-huit sans. 


La cinémathèque 


Challiot, 15 h. : le Troullisrd du 
Par-West, de a Taurog ; 18 h. 30 : 
Mens 5 sous, de M. Sha- 
velson : 20 b. 30 nr le rebelle, 
. Christian-Jaque : 21 b. 30 : Quatre 

es dans les nunges, de pes Blassetti, 





Les excinsioltés 


L'AMI AMERICAIN en vo.) (9) 3 
Studio Cujes, 5° (033-89-22). 
L'ANIMAL Pr.) : Richelleu. 2° (233- 
56-70) ; Cal & ( 
Faute, 139 (391-58-88) : Ternes, 
Ie G010-U): Ctchy-Paté 18 


(522. PH EL 
ANNIE 70.) :, Studio 
Mediela à 54 es 35 07) : Marbeuf. 8e 
1225-47-19). 
L'ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
vo.) : se Conan nue tte, 54 
(633-87-59) : Elysées-Lincoln. 8e 
ÉCSUÉ ; Monte-Carlo, 8° 1225- 
83). V£. : Lmpérlal. 2e (742- 


52 3 “Mongarnasse 83, 6° (544- 
14-27) ; Saint-Lasare- tuer, 8° 
M UE Nations. (43 


ARRETE TON: CHAR. BIDASSE 
: Rez, 2° (236-8393) : ec 
261: : Ermi 


re-dé-Lyo! 
U.G.C.-Gobelins, 13« (351- 
Magic - Convention. 15° 





Murat, 16e (288-09-75) : 5 
19° (206-71-33) : Tourelles, 20° (636- 


U BIEN ET DU MAL 

tit. vo) (**) : Cluny-Ecoles. .54 
(023-20-12). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.o.) : Normandie, 8e 
1359-41-18). en soirée. — V.f. : Rex 
2° (2386-83-93) : U.G.C--Odéon. 6° 
(9325-51-08) : Bretagne, 6 (222- 
Dans Normandie, 8e, en matinée: 

“Gobelins, 13° (331-06-191 ; 

PÉTER 14 (539-52-49) : Magic- 

Convention. 15* (828-20-64) : Napo- 

léon, 17° (380-41-46). 








LA BALLADE DE ERUNO «AIL, 
vo) : 
BOBBY DEPRFIELD (A. v.0.) : Hau- 
tefeuille. 6° (633-79-38) ; Murignan, 

8e 1359-02-82) : Studio Raspal, 435 140 
(328-38-981. — Vif. : Impérial, 2e 
fem): Atnènn Le (43- 


BRANCALEONE S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (11. en : le Marals, 
4 (278-47-88), U.GC-Odéon, 6e 
1325-71-08) ; Blarritz. 8° (723-69- 
23): vf : U.G.C.-O 2e (261- 
50-32) ; note lontparnasse, 


cASANOFA DE DE FELLINT ft. vo.) 
*) :1 (705-12-15). 

CET oBsc BJET DU DESIR 
En : U.GC.-Odéon, 6e {(325- 


cours APRES MOI, SHERIP (A. 
PER 
Te Re 236-83-93) ; 














1% (343-01- 
DR ee 
Convention - Seine « Charles. 15° 
(579-33-003) ; BlenvenÜe-Montpar- 
nasse. 15° ( 02); Murat, 16e 
(88-915): Becrétan. 199 (226 

33) 


RABE-TAMBOUR (Pr.) : Impé- 
tal, 2e (742-72-52) ; Quintette, 5e 
(033-3540) : Bosquet, 7° (551-414 
11) ; Marlgnan, 8 (359-02-82) ; St- 
Lazare-Pasquier, 8° (3897-35-43) ; 


Elysées-Point-Show, 8 (225-67-29) ; 
dés (326- 


Montparnasse - Pathé, 
63-13). 





les Arts. Je (272 
bœuf. 8e (225-47-19). 
DEUX SUPER - FLICS (A, vo.) : 

Luxembourg. 6% (6433-97-77) ;: Para- 
mount - tons Se. (3560-49-31) ; 
v£. : Mercury, 8e (225-75-00) : Max- 
Linder, 8e (7710-40-04) : Paramount- 
Opéra, 9° (073-34-37) ; Paramount- 
Bastille, 12e ï Pera- 
mount-Galaxie, 13° 
Paramount - Montparnasse. 14° 
(3268-22-17) ; Paramount - 
14° 1540-45-91) ; Convention-Salnt- 
Charles, 15 (579-33-00); Para- 
mount-Maillot. 17° 1758-24-24) ; 
Moulin-Rouge. 18 (606-34-25). 
DIABOLO MENTHE (Fr.).: Riche- 
lteu. 2e (3233-58-70) : Quintette. 5° 
(023-3540) (2 salles) ; St-Germain- 
Studio, fe (033-42-72), 14-Julllet- 





LES PRÉCIEUSES RIDICULES 2 mou. 


DEUX VERSIONS 


Mise en scène de Jacques BAILLON 


THÉATRE MOUFFETARD 





STRICTEMENT LIMITÉ A 100 REPRÉSENTATIONS 


CLAUDE 
RICH 


10 


DERNIÈRES 


PAUVRE ASSASSIN 





Le chef-d'œuvre de PAVEL KOHOUT 
MICHODIÈRE - 7442-98-88 


UE 





SALLE PLEVEL : Dimanche 15 janvier, à 14 b 30: Mardi 17 janvier, à 18 à 30 et à 21h. 


MERVEILLES de ROME 
Récits et films de MARIO RUSPOLI 


| merveilles 4 : : 
les d0s sr ue et ad PUS "us Mhedrien - Vila d'Este 
UX ROMAIN RACONTE SA VILLE, SON MSTO ES PEUPLE, SA GASTRONOMIE 





CLIFTON 
CHENIER 


Blues Cajun de Louisiane 
accordéon - washboard - piano 
Saxe - basse - guitare - batterie 
Grand Prix Charles Cros 1977 


LE PALACE - 770.44.37 
8, rue du fbg Montmartre - 9° 














DERNIÈRE 
LE 1° JANVIER 


3 PRÉSENTATION 
ÉRCÉÉTISRNECLES 


THÉATRE DE L'ATELIER 
N co- RÉALISATION AURC CA CE 
CHAUDE CON FORTÈS 








DE 
ociNSKi 
Asa è ADAPTATION 











Parnasse. 6° 1326-58-00) ; Colisée. 
-Lincoin, 8° 
-Lasare-Pasquier. ge 


35-43) : 
67); Fauvette, 13° 
Montparnasse - Pathé, lde (326-65- 
Gaumont - Convention, 15° 
27); Clchy - Pathé, 18e 


1523-37-41). 

L'ESPION QUI AT'AIDIAIT (A. v.0.) : 
J.-Cocteau (5°) (033-47-62) ; Erml- 
tage 18°) (3509-15-71): v£. : Cap:t 
{2°) 1508-11-69;;: Persemount- 
Opéra {9} (073-34-37) : Paramount- 
Galuzle (13e) (580-18-93) : Para- 
mount-Montparnasse (ide) (226- 
2-17; ; Pasnmount- Maillot (17°) 
(758-24-24). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts 16% 
1326-48-18) ; Olymnple (14°) (512- 


67-42). 

FORTINI-CANI ED : Le Selne (5) 
(325-135-9959) EH. 

LA GUERRE DES ETOILES (A. 
vo) : UGC.-Odéon 18e) 1325- 
:1-08) : Gaumont Champs-Elysées 
(8°) (35-04-67): vi * Rex (2e) 
(236-83-99) : Le Paris (2°) 1355- 
53-99, ;: Modelelne 18+) (073-38-02) : 
Atbéna (12) 1343-07-48) ; dlistral 
f14e) (539-527-4143) : Montparnasse- 
Pathé (14°) (328-55-13): Clichy;- 
Sathé (IBer (5212-27-41). 

HARLAN COUNTY USA {A. vo.) : 
np Sæni-Séverin (15°) 1032- 


LES INDIENS SONT ENCORE Lo 
1Pr.) : La Clef (5°) (337-00-90! 

MON BEAU LEGIONNAIRE Tan 
v.0.) : Quintette (5% 1023-35-40) 
(deux salless : Marignan (89) (359- 
92-82) ; Balznc (E+) (359- 
vf. : Omnlu 12e) (233-39-361 ; 











tige) 
(14e) tRIeSL-18T à Carmbronne (15°) 
UT34-12-98) ; Clchy-Pathé (18e) 
(532-3741). 








Les films nouveaux 


SECTION DE CHOCS, film ita- 
lien de Poe re D: 
Paramount Le 
34-37) : Paremount-Montmer- 
tre, 18e (6065-34-25). 


MORT D'UN POURRI {Fr : Ricbe- 
leu 12) (23-58-70) : Berlltz ee) 
Saint-Michel (5°) 


Ambassade 

8-08) : Prance-tiysées (8e 
71-11): Gaumont-Sud “4 € (1- 
51-16); Moctparnasse-Pathé 114) 
(326-65-13) * Cambronne (15°) (734 
42-"6) ; Magfair 116) (1525-27-05) ; 
Waples (13°) (1387-50-70) : 
ont-Gambetta (20e) (797-02-74). 
AËUF. MOTS (Hong. v.0.) . 


André des-ris (6°) 1328-48-18) : 
14-Julilet-Bastille f11°) 1357-90-815. 
NOUS IBONS TOUS AU PARADIS 
(Pr) : Richelleu, % (2393-56-70: : 
Saint - Germain - Village, 5 (633- 
87-59); Le ir Be (3590-53-09) : 


: Dide- 
rot. 13e RA318-29) « < Montparnasse- 
Pathé. 14° (326-65-13) : Gaumont- 
he l& GE PL.M Saint- 

acq { 42); Clichg- 
Pathé. 18 (522-3741). F 

NEW-YORK, NEW-YORE {A,, v.o.): 
Paramount-Odéon. 6° (325-59-83) ; 
Publicis Saint-Germain. 6e (222- 
72-801: Publics Champs-Elysées, 8° 
{720-76-23) : Publicis Matignon. 8° 
{358-31-97). — V£. : 


Se (0732-34-97) ; 
Gobelins, 13 (707-12-28); Parg- 
Rip Montparnasse, Malte (326- 
: . ot, 17e 
(758-24-24). 

L'ŒUF DU SERPENT mA 9.0.) (es): 
Quartier Latin. (3268-84-85) : 
Esutefouille, c° «ne ; Gau- 
mont FSU, 6° (5489-26-36) : 
Colisée. 8" 1359-29-46): Galerie Point 
Show, 8° 1223-67-29) ; 14-Julllet- 
Bastille, 11* (357-90-81) ; Olympic. 
mn D (MO-8-ED : ‘Ga Vi. : Lumiére, 

$ umont-Conven- 
35% S82842-27). “ 

oRcA" (A. v.0.) : U.G.C Danton, 6 
1329-42-62) ; Ermitoge. 8e (359- 

Omnia, Ze (1233-39-36); 
U.G.C. Opéra. 2e (261-50-32) : 

V, 8° 1225-41-46) : Helder. 
8° (770-11-M): U.G.C. Gare de 

Lyon. 12% (143-01-59) : U.G.C. Go- 

belns. 12" (331-08-19) : Mistral. 14° 
(5339-52-43) ; Mirarmar. lde (328- 

41-02) : Magic-Convention, 15« (828- 

Di de ee 
ages. 4: -94) : Sec 

ie 1206-71-33). ce 








Sur CORRE 





UN OURSIN DANS LA POCHE Fr.) : 
Mangaen, 8° 2-82) ; Françals. 
ge (r70-23-821: Gaumon:-Convene 
tion, 15° 1523-<. 

PADRE PADRONE it 
tereullle. 6° (ES 

PARADISO (Fr. : 
99-901. 

POURQUOI PAS 1F=.) 












,) : Hat- 





ef. 57 (337 





Opére, 2 1251-39- 
Ecoles. 5e (0295-20-12: : 
Ursul!nes, 3518 

te, 6° 1226-12-12): Bi 
1723-69-23); Maxévile, £ 
72-65). 


REPERAGES :S1u1s.) : Studio de la 
Earpe. 5 (033-31-831: 1+-Julliet- 
Parnasse. 6° (3286-58 00) : Elssées- 
Lincolh. 8 reset 14-Juttles 

ET 355- : 

LA SÉPTIENE COMPAGNIE AU 

CLAIR DE: LUNE 1Fr) : Richel'eu. 

















8 55) : Convention Salnt- 
Chories. 15 1359-33-00). 
LE THEATRE DES M. 
























£- 
Ælnvpa=ores 19° 1205-30-50). 
UNE Joe PARTICUEERS RES 


nount-Mont- 
Pora- 






; L.GC. Gare 4: Lyon, 12e 
Astral, lis (1539- 


Les grandes reprises 








ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
c.0.) : Le Maruls, 4° 1273-47-86). 
LES AVENTURES DE ROBIN DES 
5.0.) : Action-Crtstine, 
& : Er teae, € 

EL + H: 


Wooë- Ébulerard (70-10-40). 
CABARET er to. : O!preplc. 14e 
(542-673; 
CASABLANCA (An 5.0.) 7 Pera- 
mouri-Gaiié, 13 1326-99-35, 
CERTAINS L'ALMENT CHALD ta. 
1.0.) * Cintre des Champs. 
Elysées. 8° (355-€1-70i. 
CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 
pècr EU ee : Le Selne 1325- 


95-99). H 

ENTROKS ESS LA _ DANSE (A. 
5.0.) : Mlac-Maëon, 17° (1380-24-81). 

LES FEUX Di LA RAMPE (LIME- 
LIGHT) 1r.f.) : Paramound-Ma- 
vaux, 2e (7432-83-60). 

FTFI PEAC DE PECHE (A. 5.0.) : 
Er Bersrand ve 1183-61-86), 


LES SOYEUSES CNE TLRES (DE LA 
PANTHERE ROSE 0.) 
Luxemsoure. 6 43-67 ne 
LAWRENCE D'ARABIE. (A a.) 
Le Panelagh, 16° (288-51-4. 


EL Sp. 

LITTLE BIG MAN :: 
tambules, 5° (0334 

MACADAM COW-BOY (A. 
äctlon-Christine, 6" 1325-85. 

LES SIARX BROTHERS AU GRAND 
BIAGASIN (4. 5.0.) : Studio Ber- 
trand. 7, H. Sp. 

MARY POPPINS (A. VI.) = La 
Royale. Be (265-82-661 : Marbeuf, Be 
(225-47-19) : Saint-Ambrolse, lis 
1700-89-16). H. Sp. 

MON ONCLE FFE Capri, 2e (508- 
11-69); Paramount-Merivaux, 2° 
1742-83-90) : Boul'Mich. 5° (033- 
48-29) : Publicls-Champs-Elysées, 3< 
{720 + 36- 29 : Paramount-Oalnxie, 
13 (5380-18-03); Paramount 
Orléans, 14e (50-45-91): Para- 
mount-Montparnasse. 14e 1326. 

22-17) :  Conrention-Sainr-Charle: 
15e (5T8-39-00 : Passy. 16° (288. 

MONSIEUR VERDOUX (A, v.f.) : 
Paramount-Opéra, 9° (073-34-; . 

MONTY PYTHON (Ang. 0.) ,: 
U.G.C.-Danton. 6 1328-42-62). : 

ONE. TWO. THREE (A. vo) : 
Racine, 6° 1633-43-71). 

ORANGE MECANIQUE. (A. v.f.) 
{**) : Haussmann. 9" 1770-47-55). 
PAIN ET CHOCOLAT sr vo.) : 
Lucernaire, 6° 1544-57-34; 
RETOUR DE LA PANTHERE 
RAS v.0.) : New-Yorker, Ga 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. v.0.) : Le Renelagir. 16, EL Sp, 


























son premier ur 





grue Su 


volontiers 
DÉS @ cours d'une 


repauer tout Te Frbline en 





URA KUROSAWA 





sARBER us 





[les dés Mlms où aitemente au dnrie BE Ent .8.partir da. 30-11-77 


este STRAUB - 
FORTINI-CANI 


RrEU-cau 
Si L'on cédate à l'inflstion ertique à la.mode, on di: 
5 un de ces £ilus qu'on le es 
se dde sr serce sr ss doigts d'une 
née sodoren Ses qui Obltes à 


s Incontéatsblement l'évènenenc du Fustival de Paris. 
€ mûre 


LES VACANCES DE MONSIEUR 
BULOT PT.) : à.-Bazin, 199 (395- 


ro0D * ET LES ROBOTS 14.70) : 
Ë studio Dom!aique, 7° 1705-04-55): 
: Grancs. 





WOOUSTOCR (A. +0.) 
DEEE, En 1632-22-13). 


Les séances shéciales 
LES SE 


E PAYS DES MERVEILLES 
ue +.0.1: Le Selne. 5t (325-35-09), 
d se n “s. 16 b. 30. 
EL CHERGUI (Mar. v.0.) : Le Solne, 
SUUÈTE SUR UN CITOYEN AU- 
LETE SUR A 
ESESSUS DE TOUT SOUPÇON I, 
so Lucernaire. 6° (544-37-4), 
12 heures et 24 neurcs 
BAROLD ET MAUDE (An vo) : 
Luxemboure, 6° 4633-07-77). à 
19 heures. 12 pêures et 24 beures 
gUIT ET DEMI (JE. vO.1: Salnt- 
Ambroise, 2e (00-89-18), mar. à 








21 heures. 
at 14 sous LFr.): Le Seine, 5°, à 
a FT. LA ELLE (Fr.): Le Selne, 
&, à 12 15 


LE JUGE es L'ASSASSIN (Fr) : 
Tourelles. 20° 1638-51-08). ar, le 
21 


es. 
ET JIM 4Fr.\: Olpmple, l4e 
42). à 13 heures 1sf 8. et 








Di. 

LE LAUREAT (A. 
Potnt Show, 8° 
20 heures ct 2 beurcs. 

LENNY (4. voi: La Clef, 5° 1337 
90-90). à 12 heures et 24 heures. 
MATA HARI {A. vo.): La Clef, 5, 

12 beutes et 24 heures. 

MES CHERS AMIS (It. v.0.): Lu- 

ceraare. 6°, à 12 heures et 2% heu- 


263. 
LA T ANLERICAINE (Pr): Les 
T les. 20e, sam à 17 heures 
PERSONA (Suède, 5.0): Olpmpic, 

lie, à 18 heures (sf S et D.). 
PIERROT LE FOU tFr): Olymple. 
14e, à 18 heures (sf S et D.) 
TRANSAMERICA EXPR ESS (A, 
.}: La Clef, 5°, à 12 heures et 
heures 
FEMME EST UNE 
Palals des Arts. 3e (272 
62-981. à 12 heures. 
ZARDOZ (Ang, vo}: La Clef, 5. 
à 12 beures et 24 heures. 




















Les festivals 


CHARLIE CHAPLIN, — Dajazet, 3e 

1367-87-34), EL sp. : Charlot boxeur, 

: musicien, Charlot Marin, 

CEsriot vagabond. 

CHARLIE CHAPLIN f(v.0.). — Nickel- 
Ecoles, 5e (225-7207) : les Lumières 
Ge là ve. 

CHARLIE CHAPLIN. —  Action- 
Chrlsune, 6° (9325-85-78) : l'Emi- 

— La Pagode, 7e (705. 


rent. 

PAGNOL. 

12-159 : la Femme du boulanger. 

JERRY LEWIS (v. 0.). — Palals des 
arts, 3° (2172-62-98) : Ya, ya, mon 
général û 

MEL BROOKS (v.0.). — Studio is 
le-Cœur, 6* (3265-80-25) : la Di 
Zlere Folle. 

WOODS ALLEN (5. 9.) — Studio 
Logos. 5 (0933-26-42) : Tout ce que 
Tous avez toujours voulu savoir 

sexe. 

E. — rt Reno ge (874 

le sable. 













1. — Panthéon. 
Dersou Ouzals, les Hommes de 
fcrêt, Germone. 
MARGUERITE DUBAS. — TA seb. 
s° RE 14 H. et 
erz Baxter; 16 h. a 2 DE. 


lon 
CINEMA ITALIEN (A. Sardi, am. 
Voonte). — Olympic, lés (547 
67-321 : la Grande Pagallle. 
UNE STAR... DIX FILMS : E TAY- 
LOR (r,0.). — Olrmple, ide (52 











Ci 











CRE “ la Chatte sur un toit 





PA ëS RIVETTE. — Studio Ga- — 
lende, 5° (0713-72-71) : Duelle, 

CINEMA FANTASTIQUE 1v.0). — 
Acaclas, 17° (7154-97-83), 13 he D : 
lAatre ce l'horreur : 15 b. 
rlble Cas du docteur X ; 18h. 2 : 
l'Empire de la erreur; 18 h. : ls 
Malédiction d'Arkhom ; 19 30 : 
la Plule du diable: 1 h : l'Abo- 
minable Docteur Phibes ; 22 h. 30 
le Retour de l'abominable docteur 
Püibes. 

CO3TEDLES MUSICALES (v.0.). 
Actlon-La Payette. f° 1878-80-50) = 
Sumrmnerstock, 

COMEDIES U.S, 4. (v.o.) : Actlon- 
LR TaYEUe ee : Artists et Mo- 

CHATELET-VICTORIA, 1e (508-94-14) 
tv. o.). L13h 3%:le guépenti 
16 D. 30 : Taxi Driver ; 18 h. 90 
le Dernier Tango à Paris; 21 h. 
le Crépuseule des dieux, — 
14 à. : J'Honneur perdu de Kaths- 
rina Blurm ; 16 h. : les Fralses sa! 
ages; 18 E : Marothon Man; 

20 D. 2 h.: Rosemarys 
Baby. 

BOITE A FILMS, 17 (7154-51-50) : 

49. 0.). — L 13 h. : Jeremiah John- 

15 D. : Uue étoile est née 
2a D: 0 gaie Désert des Tartarss 

2 Dh. : Frankenstein junior. — 

IL 13 Dh. : Flve Easy Pieces: 

14 b. 45 : Quand la panthère rose 

s'emmêle: 16 h. 30 : Nos plus #” 

belles années : 
way DOmmé Désir ; ‘Dh. 30 : Mort 

à Venise: 2 b. 30 : Phantom 

tbe Paradise. 














































son dernier film; 
Un événement 
en exclusivit 


ou“les chiens du Sina 





révolutionnire 


Louis Harcorelles, LE MONDE. 





d'HOEe 








































































































































Paroles 





ambition ? Jacques Chencei a 
posé à Alain Lombard, directeur 
de l'Opére du Rhin, loutes les 
bonnes questions, mercredi, sur 
Antenne 2, au Cours d'un « Grand 
Echiquier » qui ressemble, 

I nouo e1 lo sérieux de ler Glrecteur de 
view, à une longue radioscople 


Roberto Benz!, et bien avent sans 


doute, la vocation de maestro S'esbourg., 


réponse laconique : confent. 
Content d'avoir quitté New-York caméres ? 
et Miami pour Strasbourg. 





CHAINE 1: TF 1 


18 b 25. Pour les petits: 18 h. 30, L'Ile aux 


enfants: 18 b. Caméra au poing; 19 h 15, 


: Une minute pour Dies femmes ; 19 h. 43, La poésie 


e j'aime ; 19 h. 45, Miniohroniques ; 20 h, 
20 ki. 30, Divertissement : Appelez-moi doc- 


‘ teur ou le médecin invisible, de J. Rouland, 


..avec B. Menez, J. Legras, D. Rocca, 5. Azema: 
l'ai EL 30, Spéciai Festival _d'Aix-en-Provence : 
: cé fan tutte, de Mozart: Roberto Deverenx et 
1 Gampanello di notte, de Donizetti: Sirius, 
“Le cb sen (extraits). 
, Jo 


j= CHAINE 115 À 2 


18 h. 40, C'est La vie : 18 h. 55, jou ; D Des 
| reg ef de Letires #18 É. 1, Le Dé bd 


20. Série: Banlieue sud-est, d 
LR Faliet, réal Ge SET RP DE _ 


Laure, 
23 b. 14, Rock: Le groupe Magma: 22 1 50, 
Journal ; 23 h. 10, IStérlude : Des COmpAgTONS 


| pour Vos songes. 


: CHAINE fl: FR 3 


= 17 b. 80, Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions 
-régionales; 19 h. 40. Tribune Ubre: le Comité 
“d'action pour la Gmpaeme coutre le faim : 
-20 b. Les jeux de Noël ; 








” CHAINE I: TF 1 

12 h, L'Evangile en pPspier ; 12 b. 15, Jeu : 
à tout: 12 h Mir prarière: 

è er Journal ; 13 La 35, Série américaine : La 

jeite maison dans la prairie (rediff.) ; 14 h. 25, 

ù ue visiteurs de a : Le petit lord Fauntieroy. 

MERVEILLEUSE VISITE, 


16 h., FILM : 
le M. Carné (1973), LA De Kobler, D. Berger, . 


L « Barjon, R. Lesaffre, Ÿ. Barsaca,, M, Marquet, 
se extra-terrestre OU un De. apparC done un 


appliqué. 
17 b. 40, Six minutes pour vous défenore ; 
-8 B. L'enfance de l'art; 18 b. 25, Pour les 
tits; 18 b. Fu L'ile er enfants; LS 55, 
-‘améra au poi 19 me min ur 
: 5 femmes : ing: 19 15, Que mate Pons 
3 h. 45, Minichroniques : 20 h., Journal 
20 h. 30. Au théätre ce soir : le Faiseur, 
"Æ de Balzac, mise en sone P- Franck. avec 
Le Poulain, F. Fleury. M Cout ure. 
e croire qu'on est riche lorsqu'on est 
aésmbenté + Le don du e falseur s Mercadet. 
22 h. 15, Show eméricain : Mitsy Gaynor 
dc cent boys (avec B. Hope). 
23 b. 50, Journal. 


- HAINE H: À 2 


12 h. 10, Dessin animé : 12 h 30, Journal ; 
LS Jeu : : Des chiffres et des lettres ( 

es: , " 

onnettes chinoises : 1$ h 35, agen 
onal ; 13 h. 50, Aujourd'hui, madame; 15 h, 
fourd'hui magazine ; 17 h. élé-club : père 
+ À le, d'après Ge de Maupassant, 

avec Ledoux, G. Fontanel Hier): 

D 48 Cest la vies 18 b. 55, Jeu : Des chiffres 
Feu lettres ; 19 1. 45, Le petit théâtre: 20 b, 


ge Série : Les folies Offenbach (le 

des Sabots): M. Boisrond ; 21 h 30, 

spective : Îl était une fois la télévision, 
M. Even et J. Joubert: 
he 25, TU 


2 {ciné-club} : LES PARA- 
GES” DE À CHERBOURE, de J. Demy (1863), 















de chef 


Nous voudrions tous savoir ce Content da le ville, de l'orches- 
qui scelle l'union, la communi- tre, des sollstes. 
cation d'un homme et d'un répéter, d'enregistrer, de diriger 
groupe, ce qui lait qu'un « mal- Sur ‘à scène comme dans Ia 
fre de chapelle - qui pourrait  iosse. Content de ïjaïre « du 
n'être, et n'est Parlols, qu'un sim- bon Iravall » avec Emile Gulleis, 
ple métronome, s'aflirme comme Jane Rhodes ou Ajain Vanzo. 
un vrel, im grand Chef d'or- Plus content encore de quelques 


qui s8 présenta un temps comme 
Je successeur de Ro Lieber- 
menn avait offert une casa de 
ce = Grand Echiquier » à 
M. Marcel Lendowski, ancien 
la musique et 
actuellement conseiller cültürel 


de M, Jacques Chirac, et à 
dimée. Depuis lenfance de bre Ptimin, 


s'auréole, dans la conscience Un chef ne doit sa valeur et 
coliective, d'un certain mystère. S@ notoriété qu'à celle de son 
Visiblement piqué au jeu, Chan- Orchestre, nous avait4i fait com- 
cel voulait savoir. prendra en substance, avec une 
À toutes les interrogations, le modestie qui n'avait pes l'air 
F feinte. Qus n'avaltdif ajors convié 

patron de l'Opéra du Rhin Guelques-uns de ses musiciens à 
n'opposa néenmoins qu’une s'exprimer aussi 


ANNE REY. 


























































VENDREDI 30 DÉCEMBRE . 


TR D RE Te À. Castelnuovo, A. eron 
M. Michel, E trediffusio 











Content da 








l'établissement public de 








chestre. rares « beaux coñceris = — TF 1 
à trois fois par en, pas davantage. : 
Technique, travall, ténacité, Pour le plaisir toujours, celut Représentants de VEtat : 













maire de 






Antenne 2 












devant les 










JEUDI 29 DÉCEMBRE 





20 b. 50. FILM : LA NUIT AMERICAINÉ, 
& F Trutaut (1973), avec J. Bisset, V. Cortese, 
A. Stewart, J.-P. Aumont, J-P. Léaud. FE Truf- 


faut. 


méde 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Peullieton : Docteur 
us», de &. Teronse: 15 2. 2 Sinlonls et mÉdOUnS 


FRANCE MUSIQUE _ 

18 bn. à Are mere panne: db “Rae EE rc 
quatuor Jullard : « RE 
n », € Onsième Quatuor 

opus 85 »; & Selzii “Quatuor-en {a opus 135 » 
(Beethoven) ; 22 h. 30, Itins- 
pre ARLES D 6 Gonoet de minuiss | * 





arner, M. 


CHAINE li! : FR 3. ; 
17 h. 20, Pour les jeunes ; 19 à. 5, Emissions 


: 18 h. 40,. Tribune libre : S. 0.5. 


régionales : 
amitiés ; 20 h.. Les jeux de Noël 


20 b. 30, Feuilleton : Le loup d'après 
se PE nnebnes 
avec T. Rosny. C1 Grau 
Mexiqu 
magi le, de À F Relchénbach fortes de C. Fuentès 


réal, J.-P. Decourt, a 

M Vitold ; 21 b 30. 
22 b. 50, Journal. 

FRANCE-CULTURE 


13 b. 30. Soliste : Lagos Fee ane (Schubert) : 
Évanglle selon Jadss 


14 h. 5, Un livre, des voix : « 
de J.-J. Ortieb ; AA AS Les 


ee 
Culture; 18 b. Pouvoirs de ia musique; 18 à. 30, 
Feulusion ; elé Mystérisux Docteur Cornelins », de G. 
5 19 h. 25, Les grandes avenues de la sclenca 


20 h, Les derniers beureux… Peulllecon : 
Space dans ie sr ca Nr 20h 0, Rogue à 


Le 21h 
Enquête : L'envers es l'endroit LE 5 EE 
Poësle 
FRANCE-MUSIQUE: XD So 

13 2 = M 
15 b, usique pour Petites 


ua, 
barmonique, dir. E. Krivine : 


18 b. 2, Musiques magazine ; 19 h.. Jasr time: AR 
Badio-France… 


Autour de la Maïtrise de Les non 
racprer age voue d'échanges 
Ore! radii dr. Zender. avec 
K -Zéller, flûte : € le Chant du : 


crus; 23 rtinéraire Paris à Jérusalem: 0 D. 3 


Concert demimaie © : Musique contemporaine. 





RADIO-TÉLÉVISION 


la composition di conseils d'alninistration 


à 28 décembre, les présidents des quatre sociétés de radio et de 
télévision. Ils avaient été nommés membres des conseils d'admi- 


Sesemous 12 composition des consella des quatre gociétés vt de 
diffusion. 


Représentants de l'Etat : 
; Charles Detbesch. pe 
écrite : 4. Jean-Jacques Kielhoiz. 

Parlement : 


. Radio-France 
£Eeprésentants de l'Etat 
line 


Représentants de l'Etat : 
Ulrich, président : 


Télédiffusion de France 
opeenienss de 
nee Pl en Cros, | 

Eu 
end, Jean-Claude  Pelssolo, 
Jean-Pierre  Sovviron, Michel Van 


ne Parlement : 
or, Greg Ducoloné- ŒC.), Claude 


22 b. 20, Journal: 22 L. 35, Réusolts : -S.0S. 





D'une chaîne 
ine’ 
à l'autre 


FIN DE LA GRÈVE 
A RADIO-FRANCE 





TRIBUNES ET DÉBATS 


HEUDI % DECEMBRE 





“Séparer l'architecture des autres arts ? 


ous- avons -Teçu © Evidemment, ceci doit avoir une 
suipante. de M. Jeon Brasiier 
du déména- 


en idées et barmonies. 
défendus lorsqu'ils n'étaient ‘Das 
en cours auprès des pores 
pois : ; Res avons. 


erchttecte doit 
Étgs Lie vie : ville ; l'architecture, 


ë 


ï 


‘ad de me grades iles, Oeue 


é ee 


e «+ LE MONDE — 30 décembre 1977 — Page 19 


ARCHÉOLOGIE 
€ Non est delenda Carthago » 





(Suite de la première page.) 
Ainsi, détruite en 146 avant Jésus- 


Christ par les Romains. prise par les. 
Vandales en 43%, on 534 Par les - 


Byzantins, sn 682 par les Arabes, 
Carthage est-slle à nouveau mena- 
cée ? Mais, cette fols, par un gri- 


gnoitement insidieux et tout aussl. 


destructeur. Carthage est située dans 
fa banjiaue de Tunis et, comme touts 
rmétropols en expansion, la capitale 
tunisienne e besoin de place. 

Mais, dans le même temps, l'Inté- 
rêt pour le passé se développe un 
peu partout dans le monde 8n réac- 
ton à luniformisation sécrétée par 
la civilisation industrielle. 

Organisé conjointement par la 
Tunisie, par l'UNESCO et par le fon- 
dation ousstallemende Friedrich 
Nemmann, un colloque sur la préser- 
vation du patrimoins culturel a 
récemment réuni à Tunis des Journa- 
listes arabes et européens. Depuls 
quelque dix mille siècles, la' Tunisie 
8 vu s'épanouir toute une eérie de 
cultures dont cartaines comptent 
parm] les plus Importantss de 
l'histoire de l'humanité :: Carthage 
et Rome ont imposé leur empreinte 
au bassin méditerranéen, berceau de 
la civilisation occidentale: l'Islam 
ensuite a Intégré le pays dans le 
monde musulman qui s'étire du 
Maroc à. l'Indonésie. 


Le gouvemement tunisien a fait 
appel, en 1972, à l'UNESCO. pour 
préserver les vestiges des culures 
punique, romaine et chrétienne qui 
ee sont euccédé à Carthage. Bien 
que la sauvegarde de Carthage cons- 
ttue un des. projeis majeurs de 
l'UNESCO, la campagne d'aide inter- 
nationale se fait par accords bilaté- 
raux qui ont permis à des équipes 
ouest-allemande, Italienne, cana- 
drenne, ° américaine, française, 
danoise, bulgare, britannique et, à 
des archéologues belges, sulsses, 
eüédois, algériens, marocains. et 
tunisiens d'entreprendre des fouilles 
.systématiques. - 


Un mille-feuille d'époque 


Le travail est gigantesque : la zone 
à fouiller couvre 500 hecteres au 
moins ; à ce Jour, 10 hectares seuls- 
ment ont été examinés, et bien sou- 
vemt seulement en surface. Il en.est 
où les Allemani e 


che : archéo 
eau ‘moins 


L'équipe française travallle eur la 
colline de Byrss, le site de l’acropole . 
carthaginoise. Les fouilles y sont par- 
ticütièrement délicates, car plusieurs 
époques y sont onchevälrées La 
pente dé IR colline était très forte 
et donc peu favorable à une urbs- 
hisation précoca, Aux septième et 
sbdème siècles, l'engroït état uti- 
fisé comme cimetière. Deux siècles 
plus tard, des atellers métallurgiques 
s8 sont installés à cet endroit. 


Il a fallu attendre Jes cent cin-. 


| quante dernières années de Ia puis- 


sance carthaginoise pour que des. 


malsons solent édifiées sur ce -site - 
‘difficile. Plusieurs de ces habitations 


étalent déjà connues, mais les 
fouilles actuelles ont -amélloré. la- 
connalssance de ca quartier punique. 
Les constructions étalent petites et 
sssez sommaires, mails eoigneuse- 
ment -endultes de stuc et surtout 
dotées d'aménagements sanitaires 
(citerne, balgnolres, écoulements de 
l'eau. Quant eux rues en pente, 
elles comportaient des escaliers, 

La ville a été détruite en 146 
av.. J.-C. mels, dès 128, un ‘essal 
48 colonie romaine est tenlé sur un 
sol pourtant voué, vingt-trois ans 
auparavent, à l'«exécration. éler- 
nelle. Juste avant l'ère chrétienne, 
unis ville. Colonie-Julia. est fondée 
et se développe rapldement au point, 
d'être, dès Ie deuxième siècle de 
notre ère, la deuxième métropole 
d'Occident, comme en témoignent 
dans la ville. basse les 6normes 
ee d'Antonin, ‘ 


la manière d’en- 


Ces’ concepts, nous les avons 


être 
art majeur, ne ne trouvant son déve 









Pour dévélopper la ville hauts, 
les Romains ont fait des travaux 
‘Slgantesques : de la colline, ils ont 
fait un terrain plat en remblayant 
les pentes sur plus de ‘15 mètres de 
haut. Dans ce rembial de terre ren- 
forcé par des piles énormes, les Fati- 
mides (dixième gslècie) creusent 
chères ‘at silos. 

Ce n'est qu'un exemple de la 
difficulté du travail des archéologues 
et de la richesse de toute cette 
zone. Les foulllea seront forcément 
trés longues. Aussi le eite vient-il 
d'être classé dans je but d'arrêter 
l'urbanisation ararchique et de créer 
un parc archéologique. 


La colline s'effondre 


Dans un pays aussi riche que la 
Tunisie en vestiges anciens, Car- 
thage n'est pes, blen évidemment, 
le seul site à être menacé. Tout 
près de la métropole punique, Sidl- 
Bou-Saïd est probablement lun des 
villages les plus beaux et lee plus 
harmonieux de toute la Méditer- 
ranée : maisons blanches, portes et 
ferronnerles peintes en bleu cialr 
bougainvillées, géraniums et fleurs 
grimpantes, Je tout perché eur un 
promontoire rocheux haut de plus 
de 100 mètres, d'où l'on volt la mer, 
Carthage,. Tunis et les montagnes 


‘du cap Bon. Depuis plus de éoixante 


ans, le eite est Intégralement pro- 
- 1696, mais -{a colline s'effondre et 
a déjà entraïné la chute de pans 
entiers de plusieurs malsons Pour 
éiayer la roçhe, fl fsüdra des études 
géologiques et géotechniques, pré- 
jJudes à d'importants travaux de 
soutènëment ‘© 
‘A la médiria de Tunis, on retrouve 
comme à Carthage l'antagonisme 
entre ville ancienne et villa modeme. 
À cette nuance près, que la médina 
de Tunis est une ville anclenne de 
270 hectares où vivent actuellement 
cent querante mille personnes 
Depuis quelques décennies, la mé- 
dina n'a cessé de se dégrader — 
de se «gourblfier», selon les Tuni- 
slens eux-mêmes. 
Les’ énormes malsons et palais ne 
correspondent plus aux unités fami- 
Ilales, restreintes d'aujourd'hui. Nom- 
bre d'entre elles sont louées, pièce 
par plèce, à des familles modestes. 
Line de ces anciennes demeures, 
restaurée pour abriter l'institut natlo- 
nai d'archéologie et d'art, & retrouvé 





tre--d'eu-—-— 


SA ‘aptenteur-erfaks-apparail 

tant plus fa décrépitude des maisons 
-analogues. ï 

Depuis 1967, l'Association pour la 
eauvegarde des médina a tait étu- 
dier le problème par des experts 
tunisiens et étrangers. Le plan pré- 
senté, en 1973, s'est efforcé de tout 
‘prendre en compte: restauration et 
mise en valeur, assainissement et 
‘artisanat. Les travaux devraient durer * 
douze ans. Quant au coût, il était 
alors estimé à plus de 1,5 million de” 
dinars (près de 20 millions -de francs 
.êu cburs actuel du dinar) dont l'es- 
éentlei serait supporté par les pou- 
volrs publics tunislens. Une aide Inter- 
ñationale. patronnée . par l'UNESCO 
est espérée… 


L’amphithéâtre incohgru 


Les choses sont beaucoup plus 
avancées à El-Djem (nom actuel 
de’ l'entique Thysdrus), À quelque 
200 kilomètres au sud de Tunis. La 
#llhouette de l'amphithéltre de grès 
‘blond, écomés certes, mais encore 
trèe Imposante, est parfaitement 
incongrue dans le payssge actusl. 
Une plaire pleta et sèche, une bour- 
gede de huit mille habitants, un 
monument elliptique long de 149 mè- 
tres et haut de 86 mètres où plus de 





“trente mille personnes pouvalent s'as- 


soir à l'alse.. à 
Grêce à des crédits donnés par le 
gouvernement tunisten (125 000 dinars) 
et par la fondatiot Guibenkian 
(200 000 dinars), l'amphithéâtre a êté 
consolidé et des gradins pour mille 


. Personnes assises ont'été reconsti- 


tués avec des pierres d'origine. Les 
abords-du monument sont‘en partle 
déjà débarrassés des petites construc- 


. tions et échoppes qui y avalent pro- 


liféré —.un nouveau eouk, entourant 


- Fun vieux marabout, est en cours 


d'aménagement non loin de là — 

4 mètres de débris variés qui'avaisnt 
exheussé {e soi ont été déblayés. LA 
aussi, on voudralt aménager un parc 


. archéologique. 


Et H y a le musée, l'admirable 
musée d'EkDjem, où sont rassem- 
blëes les mosaïques des riches villas 


“de Thysdrus. Paons;: éangliers, ona- 


.gres, flons, Sllène, bacthantes, 
‘amours, thèmes. dyonislaques, 6al- 
sons, -añégories, tout est représenté 
avec uns grâce et une finesse exira- 
ordinaires. if ÿ a tant de choses à 


. montrer que le musée est en cours 


d'agrendissement. Les fouilles conti- 
nuent -et' les trouvailles fortuites 
contribuent à “enrichir les collections 
d'El-Djem': ainsi les quarents et un 
mille trois: cent trente-neuf pièces de 
monnale du troisième quart du trol- 
slème siècle — faites d'un alliage dù 
le cuivre eugmentat au fil des 
années. et de rinflatlon — décou- 
vartss en 1974 dens-un Champ raviné 
‘per une én0rms pluls d'orage, 
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tm CON OMiE-régiOons 
La anse des pi de dé en France La fin de l'affaire Lesieur 


en novembre {en %) 
La Navigation Mixte a cédé sa particigation dans le capital du groupe alimentaire français 


EN 1 MOIS /[EN 6 MOIS EN 1 AN 
Gaov. 1977 | (nov. 1977 | (nov. 197 | je éciement du conflit qui a opposé la  du-capitall dans SOPRODEL (margarine  B.N.P. de ja Dresdner Bank, du Banco 
Rran| an | So l8) | Compagnie de navigation mixte (CNMI  Exceli & UNIPOL. qui renfgroe sinsi sa del Lararo et de Barclay'e Ban) acquiert 
Imas- eres 
91 Ste à oo —. Ca ain LR posiro A Victoire {groupe Suez) 7%. UNIPOL 3 % ; 
Ta répartition du capital de la C.FL. 


CELI 5 & à 6 < restent dans le public, et le 

F 9,5 nn: pren a tr total de sa est désormais la suivante : la famille solde (16 %) fait l'objet de négociations 
#5 | filiale Lesieur- Cotelle et associés, dont Leteur @0 %) et la BANEXI, banque d'af- entre «diverses sociétés financières pour 

72 | 22 % du capital étaient détenus par la  faires de la B.N.P. (32 1, conservent la préparer une restructuration plus large du 
C-N.M. et 11 % par UNIPOL. En contre- majorité. La banque de la Société linan- capital de la Compagnie financière 

















Volailies, lapins, gibiers, pro- à 2 
RL dr pee ës 15* | partie, la C.F.L. à cédé ses intérêts (62%  cière européenne (filiale commune de la  Lesieur». 
Laits, fromages .…. 29 74 : . : * rénsst L 
Œurs L'une des pl d D fulgurante, M Jacques Chancel. Banexi, d'autre part, restent in L'assaut ne réussit pas totale. 
Corps gras et beu ” Lee complexes + des DÉ SDREE & & Chancel est concilisbles. Les pouvoirs publics ment : la première OPA. est 
résemes et fruits 62 |: 20,8 | batailles financières de ces der- she Lesieur et Uni- commencent à s'inquiéter Sérieu- rep ; une ones se heurte 
Autres produits alimen: T2 157 | nières années est en train de pol dont les activités sont sement de l'aifaire car Üs Crai- au veto du minisière inances. 
Bolsvons alcoolisées .… 43 9.5 | s'achever. tepage : le groupe dans les huiles snent que la rivalité entre les La Mixte Fa e-atiaque : même 
Boissons non alcoolisées ..… 0.1 32 Lesieur, la Compagnie de na: et les en mettant à deux roupes d'actionnaires avec l'appui du Ep rt = 
PRODUITS MANUFACTURES .…. 41 73 tion mixte (C.N.M), 18 Soci profit, d'une les difficultés n'aboutisse au démantélement de et guese ne pl 
1) Habillement et textiles ...... 5,9 9,3 | navale des chargeurs Delmas-Vielr que rencontre le numéro 1 de Lesieur, qui constitue malgré tout ss DE en Pieiee 
(7 compris chaussures) je (SN.CD. ", procèdent, selon Foulle depuis Tac eson à l'n- un des à SBexrons de, l'industrie 2 re SE main sur 33 
produits manufacturés 35 S rminologie feutrée du capi- dépendance africains ation2 Mixte. 
nee et et PRESS ane 36 _ talisme, au «reclassement de leurs producteurs d'arachiie, et, d'au- début de 1978 il est clair que la En octobre dernier, la situation 
App. ménagers électriq. et à £az 0.7 31 4.7 participations» La foule pour- tre part, les dissensions de ses Mixte devra lever le siège paraît bloquée : : le groupe Del- 
Autres artic. d'équip. du ménage 28 a7 76 |} rait supposer ER n'y a actionnaires. rs les candidats possibles — mas-Vieljeux a ! ant 3 la Mixte 
Savon de ménage, prod. d'entret. 26 ” ssl a kB Ccripeenie Ye vent le elle becs à ne se Doscuient .. me. En n ait = pouvoir. Le ne. 
e. 7 9 un : la le de L è . 
VRRRURS re ee abs : navigation mixte (C.N.M), par 2 qui sera la dre la relève. Chacun campe done ment intervient alors pou : asrèter 


un affrontement stérile et dom 
mageable à chacun. On négocie - É ii 
donc enfin Les grandes lignes de ‘ 


. N. partenaire financier 
qui le scandale arrive. BNP, ver l'entremise de sa sur ses positions 
- Comme rien n'est simple Ceres Dliale d'atruires, là Banexi Prof, ve Se 
Flore a commencement. Grtée Rad Eh ne Cost = qu Delmas-Vieljeux à l'abordage la et connues début : 
en 1850 par un armateur marsell- cepital de la compegnie : cembre : Delmas-Vieljeux . “ee 
je - Alors même que la bataillePOw re d les deux bateaux «afri- ï 

lais pour assurer le transport des per COR DE CR eur fai rage, ls GNM re ins» de in CNM € rend à ln Dee En 

j vient ses premières OUrS Compagnie les actions uises 
deux ‘aunèns: fertiles transpo ré maritime. Deux Carg08 pendant l'O.P.A ; la Mixte rend, una 





RÉ LE ee a Us 
cargos flambant neuf. Coup Mixte M-Marc Fourier rem- nés Sont commandés en Allema- Vieljeux qu'elle 2 acquises pour __. . ee 


î De D Pline de Ant Pas tn S TOr A en 7 
le Maghreb ce ralentit après FAR  Leseur est investi par la (le Monde Gu 18 février 1976). Con dans one ROBE 
E CNM, qui contrôle 43% du Ca- Aussitôt. s'engage € une guerre regroupés et cédés à des investis- 

si de la Com financière des frets suicidaires » avec La geurs institutionnels 
Lesieur. Co- Compagnie générale maritime Bref, chacun rentre chez 6o0i 








un changement de cap. Elle prend elle et associés, au travers de sa (CG M) 
= sé , qui se termine en sep- ‘Théoriquement, sans rien avoir 
ne pericpations dans les trans fiinie Cotelle et Foucher. Mais tembre dernier par un accord : TÉsque des transactions 
% . par les des agences de voyages Lesieur ne : capituie pas Or ce de la ligne et dispose d'un Quotä sont conclues sur la base des prix 
cela avec le taux de 18 % qui aussi de l'action per le jen Se, et uineux ja de conteneurs sur les bateaux de revient En fait, la Mirie ne 
existait quand j'ai été nommé gouvernement su début du mols| ,nfmé ner dE Mare Fourier Mixte, société de parsefenille, dec retire l'un desesbaieaux sauve pas la face : ele renonce 
premier ministre et les ons de novembre et du concours Marc Fournier parce Lesiour À pe dans l'indnstrie 
reprend en Bourse la majorité du énormes — 230 millions de Cet armistice n'est icore alimentaire e fait marc 
qui étaient alors de 16 et 17 % apports par 168 commerçants &| Cébital et entame une restructu- ne spéculent malheu- conclu que déja les Bean de simenere Que fait marne 


Pour 19115, a ajouté M Barre. ion qui leur] Mon de la “Mixte. Les activités  reusement sur les cours mondiaux M Marc Fournier vont bracon- maritimes : désor- :: a 
di ports mari! elle est Se St dE : ù 
Srnoe en fat Preuve dune maritimes sont peu à peu liqui- de l’arachide, du colza et du soja. er sur le domaine ne aiantique de mais soutenue par de groupe Suez =: . 2457 
de modération q ui s'explique | Sées. le dernier uebot — le Les accrochages entre les deux Ja compagnie Fal an Je ain ne manquera sans doute pas . : 2 
ini grande modération qu s'explique Kairouan — est é en 1973 groupes sont terribles : = no uis, en asso- s'intremer à son secienr des Z- 
la tendance au ES années par 1 re - le compa- ons devant les tribunaux, ciation avec les Allemands, sur clair, c’est une 
l'inflation, per- pect pet des disciplines en matière de — démission des conseils d'ad- lignes des côtes d'Afrique rude Fan Tesn que le catabishiment à 
ceptible depuis plusieurs mois. Monde-Vie, ja compagnie l'Eu- rministration, contestations des occidentale. C'en est £rop DOUT donne à M. Fournier qui était 
Comme en la rope — et multiplie prises de comptes. Sans parier de quelques la Société navale des chargeurs ACL de JOUer avec Un art tros 
ci coups Delmas - re (S.N.C-D. LAE consommé ‘des absorptions, 


srafice, 8 Lesieur entame un l'abordage apports et fusions, autrement dit, 
au prix de redressement qui en- SEAT bete pui ac eu 
d'une politique 1 de et SPA (otre publique d'a nan de la gamme du droit des sociétés 


Je umÉrO licenciements et anonymes. 
deuxième trimestre de 1977, la suivie avec con! en même de filiales (1). Les résultats sont Sernier. Le BNE. soutient à Top ALAIN GIRAUDO, 
hausse des prix étalt en moyenne due je Frangas cominengent À temps qu'unipol, nt l'éeur qu assez spectaculaires, mais les por caso, eurenee quais en dUne ns 
; resueillir le fruit de », | secteur, le rnouvean - sitions: c l'une mir s600 front 
ouin. : Marseillais à la russie ét de permettre de dégager Lésieur. cU} ÉCDETA pre tous contre 
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à enstte,|Etude cherche pour 


CADRES 
ARLES vilions ttes bant, Li 
garant 22000 F mexL Lg Len 


APPARTEMENT bon êtr ‘Boutiques 
+2 CES Guis,, bal "e 


F.|37 pour PLACEMENT je vends 
MURS de BOUTIQUE av. bons , fOrt, &8 
locataires. Bal ccial neuf, Rap- 
port net : 12 % FAN. 
100.000 F frais de vente com. 
pris - Tél. : 29-21-41. 


SCEAUX, od stdg, pierre de T., 
yes séjour sur'terrasse sud, 

2 gdes chambres, cuis co à 20 BURX tons quartiers 

‘lez, is, 0 Fe Locations sans 


ss-<oi, 
Étreau, Fa chb., 
JARDIN SES Pi 


50e rer 
LM TIM 
43) sors PA RICE 


AGENCE MAILLOT - MOASSS. 
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La loi sur la mensualisation] LA PRIME D'APPRENTISSAGE À PROPOS DE... 


ue SERA ‘ As L'ASSIGNATION EN JUSTICE DE L'EPAD 


Eee rie : LES DÉPUTÉS COMMUNISTES PAR UN PROMOTEUR 
à doit encore faire l'objet de nombreux décrets SAISSENT D ; 
} De nombreuses personnes han- rieur de 20 % an SMIC et Jes trois | LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL | te conseil des ministres dn Les (mauvais) tours de la Défense 


is demandé Fe denis ip, dont le Saalre moyen 28 décembre & arrêté Qrerses 
manes si la ‘ol d'orientation représente 60% du SMIC. Ver emmuniste de fnes éditions du 20 décemine), et .Les malheurs de l'ÉPAD,  gagés à y ouvrir deux magasins 
serait appliquée intégralement le C'est l'Etat qui palera la dif-| Léredi 28 décembre. 6" sal@, | à notarmmem fixé à 2500 francs l'établissement public de 10000 m2 chacun. Is ont 
ee Re prochain Gene 1 Jérnes ‘entre ce pomme constitutionnel, bee. Je Conseil par apprenti la prime au maître chargé de l'aménagement demendé un report de l'ouver- 
Wal mation. qui représente un  raillieu ordinaire de travel, lELAL re ie ConsEntion la Le Sri quiet Bec scie | foie Pos Prin Éempe ef D Do RS EUR en 
x mensualisa Ci re le 

fort nano PP fenaes tués aus les aolames ee nemtane | la Procédure conventiannelle| €:à 1600 francs Pour les adultes. | Ja Samaritaine, c'est autour l'exploitation de celatal (dont 
ef promulguée le 30 juin 19%. un complément de rémunération | SdoPtée 18 21 décembre par Le| Cnjérenee de preme, l'action du | dev Promoteur immobilier lEPAD possède 25%%4 du op 
je ne comportait pas Moins de de 2% du SMIC. Le coût de la} 4e PR Ja modiricesl nn tn | SOuvernement en faveur de l'ar- d'assigver l'EPAD eu justice, _ es pressée de renfe- 
tisan:t, M Monory, ministre de ser see Investissements (envi. 


Lioixante-deux articles, et près «garantie de ressources» pour 
«l'une cinquantaine de décrets de- l'État est évalué à 609 millions SET de COIeCUTeS., Ce, tente l'industrie, du commerce et de Au départ, c'est toujours le ron 500 millions de francs} déjà 





















































rajent permettre son application. de francs. v z- | l'artisanat, s'est déciaré satistait même reproche : les travaux réalisés. 
Seux ans et demi sprès la pro- Après le mois de janvier, g| Sption de l'agriculture, les droits | Ge entation du nombre des | déménagement prévus pour Fe 
migation de Ja loi. une ving- restera trois décrets à publier. Ns] D Péccord ee a clauses a". 8 -nisque, du 1® juin au faïre de le Défense le nouveau Quant eu promoteur, If réclame 
Et de déc dérent exc Sens latte, copines] de rrar Geden eee | 51 déempee, 0. quaeovmgt | uen mogeme et mai de A, lai avai iminé 
£ ; à ensualisation. dx *'ats È E som loi les ! agen 
Cain janvier prochain, sanrent ports, appereiiages péciaue) À | À Dit tente mile de mu quen | cover Due guve euore deu Pré Moment lospanscel, 
sspecter rigoureusement le calen- Sionnelle: l'aide aux employeurs M en pue. ares | “Tes primes d'instelistion aux es ne NS Mn io or mt 
À 2 a. ement ‘ k & ement compromise on en 
jer pour Ex postes | Conseil constitutionnel, le groupe| artisans distribuées en 1977 (cinq croit le rapport de la Cour des C"Sletés. Du fait de la crise et 


L'un des plus importants, parmi de travail et l'accessibllité aux| Comm mille cinq total 
décrets, concerne Ia egaran- Jjeux publics : À partir de fin É pee MO TePréSanLE SE de ane comptes qui, en Juillet, soul. ‘ES lacunes dans les équipe- 
a Eu le de ressources » qui intéresse 1978, les rampes d'accès seront) en cas d'incapacité de travall, 1e | alors que, a précisé M Monory. gnait la ehuation financière fra  MOMS collectifs de ta Défense, 
: ‘<.es vingt-cinq mille handicapés obligatoires dans tous les bâti-| Constat de «31 millions seulement étaient glle de l'établissement publie. +, D lui reste une soixantaine 
: : volscés dans les centres d'aide ments publics en construction | l'accident qui en est la canse,| Prévus lorsque fe suis arriné on | L'exemen du budgot do EPAD  ePPertemens Invendus (sur 
4 mar Je travail, dont le salaire trottoirs, mairies. magasins, cil-| « pur contre-visite s'il y a lieu ».| Oouvrrnements. Le budget pour 5 quatre cents au tofal) qui, depui: 
:oyen est actuellement Infé- némas_ Le 19 décembre, à lasembiée| 197% accorde 65 millions de francs, | fa 5/0 2 à nouveau, mie on De RS ent rouver 
| nëtionsle, M. Rigout (PC) avait| et il est possible. #l le besgin s'en | mere les écarts eme de Une do 
CORRESPONDANCE dénoncé la possibilité ainsi offerte | fait sentir en cours d'année. que ponites svoompiéss 6: Fu : 
de nt œ tant doit té dépenses fle Monde du 27 ds Merce lui donneret-il relson ? 
= _ d'une contre-visite médicale . cembre). En tout élet de cause, cette 
100 francs par mois à vingt-quatre ans Les projets «suspendus» ne action, qui risque d'en entrainer 
M. Yves Lacroit, vingt-quatre dans un foyer, doit reverser à 
onnaire du celui-ci 90% de son allocation, 


sont pes mineurs : C'est nolam- d'autres, va compliquer un pau 
: ns, handicapé, pensi groupe communiste observe 
‘entre d'aide par Le travail de 6ous réserve qu'il lui reste au! 
a PEeully À q d'autre part que « la loi permel 



























INÉGALITÉS (suite) 


Un lecteur marsefllais, techni- 
cien des téléeommunications, 
nous signale que ia prime &e 
rendement attribuée pour 1977 
aux personnels des P.X.T. va de 
13%00 F pour nn ehef d'établis- 
sement à 459 F Dour un auxi- 
liaire (à condttion d'avoir trois 
ans d'ancienneté). 

Notre correspondant rappelle 
cette phrase prononcée le 20 dé- 
cembre par M Æaymoud Barre 
levant l’association des Jjourna- 
listes économiques et - finau- 
cierxs : « La modération générale 
des revenus sera d'autant mieux 
acceptée qu’un effort particulier 
sera fait en faveur de ceux qui 
disposent des revenus les moins 
élevés» («le Mondes du 22 d6- 






ment l9 ces des divers moyens plus la têche déjà ardue de 
‘2 Due , (Rhône), moins 100 francs 


d'accès (eutoroute A 14, double-  l'EPAD, en attirant l'attention sur 
. ‘ , d'im: 
.: ous écrit : Di dehors de: 00u'100 frites: par accords qui n'ont pas été signés 
Organisations 












mont du pont de Neullfy, prolon-  jes «défauts» des aménage- 
getlon de !a Mgne Vincennes- , ments publics prévus & la Dé- 
= n'ai aucune ressource 
Cent francs par mois pour mes ue et aucun salaire, du 


Neuilly}, des «immeubles mI-  fense. Elle no manquere pas de 
: épenses personnelles, cela peut les plus représentatives rolrs+ qui devaient clore la faire réfléchir, par exemple, les 
‘-sraitre Inconcevable. C'est pour- ait que je ne peux pas travailler. perspective de la Défense, de petits commerçants qui étaient 
-nt le résuitat, pour moi, de la AlO!S, des questions viennent à 34 lechèvement de la delle cen-  jentés de venir s'installer dens 
ne jot d'orentation de 1975 l'esprit Cela me paraît normal| été signé le 19 décembre 1977 par trale et de divers projets de Je centre commercial, slléchés 
54 d handi. de perticiper aux frais d'héber.| le CN.PÆ. et PO. La C.G.C, la construction d'hôtels et de tours. 2 

2 faveur des personnes gement, mais 1 ÿ 4 des limites | C.MT.C. et la Confédération géné ls oi ; : par la brochure que continue de 
.spées. Voici quelques explica- je De demande pas l'Amérique, Pour les deux sociétés de diffuser pour le compte de le 
or mais le minimum vitel Par exem-| triel se sont jointes à l'accord le sen labsenco de société civile du centre une 
‘Infirme moteur cérébral très ble, sur l'allocation, on pourrait] 14 décembre. La CGT. et la os nte Compromet !aïge- firme spécialisée, et qui pré- 
. ravement atteint, je ne puis uti- nous lalsser 500 francs : cela nous | C.F.D.T. ont refusé &e le signer, l'es- ment les chences de réussite du sente un anvironnement « idéal » 
ser ni mes ee ni mes braS permettrait de subvenir à nos be-| timant trés insuffisant et dénonçant centre commercial. Celui-ci doit Join de corresponore à la réelité. 
È sue C8 . ne le po soins et de n'être plus une charge | des dispositions dangereuses, telle la être prêt en 1978, et le Printemps 

+ pour taper à ia mac! avec et la Sameritaine se sont en- VÉRONIQUE MAURUS. 


‘48 « licorne », et pour com- 
‘ ander mon fauteuil électrique 
-rec le menton. Célibataire, rè- 
























































@ Trois fonctionnaires de la escroquerie, banqueroute, faux en 







‘dant à temps complet dans un lle de Paris ont été suspendus. écritures commerci t ées, 
Does pacte, Fa F6, @ Une coquille que — Le cabinet de M. Jacques Chirac, infraction au Groh eur les Route 
illocation aux adultes handi- Eb oui, cela fait dix ans] Pour Bhnee de r d'Alain Ver-| © Un communiqué de la di-| ]a apenion Lois apnis dé 1617 octobre 81 2 décame 
- apés (708 es mots). MAiS moi. la loi d'orientation n'a rien| nholes consacré à l'indice des rection de Montefibre-Francs an-| l'administra: bre 1977) ", meubles 
SF aiate Handenpe diverse monde Ja cecteton ae Den| nholes consacré à Findiog des px | rection de Montefbre-Proncs en. | l'administration parisienne, du bre 197), En effet. des meubles 






a 
méme aggravée » 






D EX un esecrétatre : commandés à Métalor-par-te VAN 
La bonne phrase était : «Le cause | francs évancés par les pouvoirs| aoministratif d'un chef de section de Eur dont lemek été Uvrés 
æ agent de maîtrise chef 
















[Au secrétariat d’État à action 
| Lai en applica. | prix des services] est plutôt ment des salaires de novembre x. ‘Les trois agents dus doi- 
M. ROBERT BLOT tion SIN are station da Pechercher du côté des solatres| aux travailleurs de l'usine de Rene vent com] tre devant le consell 
GOUVERNEUR 30 juin 1975 en faveur des personnes | dont les hausse. auront êté net-| Saint-Nabord (Vosges), ont été| Cette suspension est en Maison de discipline de le Ville de Paris, 
| Et EE PR 
- & 1978, : . : = LPO: D , 
DU QI FONCIER nés à tou lei Dora Pants + 14,2 %o.2 É bre.) des établissements étalon pour en CUS ra 






sous-gouverneur capés. Ceux qui sont en centres 
-£ Baobert Blot, _. &’aïde par le travail seront assurés 


Crédit foncier de me de recevoir à ce titre 70 % du SMIC 
€ 225 F). On souligne que les décrets 
Né le 11 octobre 1914 à Limoges ee ee ndlesuee éerent 




























1 87! wute-Viennei, M Robert Blot, 
. pris en charge intégralement dans VENTE SUR SAISIE [MMOBILIERE, 
mmo pilief né Re dr directeur. | Un foyer, ls pourront garder à leur su, Elus dé Josoe de Nanterre || Vente su Palxs de justice à Paris, ls Jeudi 12 janvier 1978 à 14 neuren 
I DD etes de cabinet de M Bague de rémunération, lan de CR F3 Jan. Die SE EN UN LOF, dun 1j APPARTEMENT sis à PARIS (17°) 
D ormnmnre en TT TT we dens plusieurs ministères. échéan: fraction de leurs autres , rue du Docteur-Heulin et 15. rue Davy 
HE 4 1955 1] devient directeur général | cegsources et de lear allocation de TERRAIN DE 750 m2 MISE À PRIX: 120.000 FRANCS 







£ impôts. Depuis 1961 11 est sous- 


2} BOUTIQUE sise à PARIS (13°) 


tierce personne Ac minimam. Ilk 
ur du Crédit Foncier de R SUR LEQUEL UN 
17, boulevard de Port-Royal 


garderont 409 F environ par mois.] EST ÉDIFIÉ PAVILLON 
c : L, &6Z-DB-CEL | D LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION - MISE A PRIX : 100.000 F 
(entr. cms. 2 5. de restaur.) : 12" ET. | D S'adresser à Mf° Bernard de SARIAC, avocat, 70, av. Marceau, Paris (8°) ; 


AGRICULTURE: pa ne ES EN 10 LOTS = | (4 Ch, 2 E. de bains équipées), sis M FERRAEL &ynôls à Pari, rue de Rivoli 


D'UN GARAGE DOUBLE «49e | COMMUNE DE GARCHES (92) 









ri La France est décidée «à D'UNE CAVE ET DE DIFFÉRENTS] 20, ALLEE DES VERGERS. ET _ 
- 77 -nfentr l'organisation nationale ni EMPLACEMENTS POUR VOITURES | COMMUNE DE VAUCRESSON (92) 
marché du mouton jusqu'à ce plaquette intitulée « Agriculture, | dépendant d'un ensemble immobilier 20 bis. BUE DE Vente au Palais de Justice L POUR Fm nus 17 janvier 1978. à 14 h. 
























SURESNES 
& L'ANGLE DE CES DEUX VOIES 


MISE A PRIX : 200.000 F 









ant des urantles équmalentes 1978 2 Ce coeument nique! À MAISONS-LAFFITTE (18) 1® lot x PAVILLON sis à BONDY (93) <nottas 
BISE 


à PRIE : 39.000 FRANCS 












re en vigueur », a indiqué Un que l'action du vernement 13-| COTES 

muniqué du ministère de « s'oriente dans nôs directions vases PRIE : ‘Ex 2° Jot AVILLON sis à BONDY (93 22, avenue 
icukture le 28 décembre Le privilégiées » au plan européen : Paridng (1000 P par|Pour ts rene. s'atr, à Me COYDON. ot:P sis à ( ) cura-Grandet 
décembre devait commencer « la réduction des montants com-{| lot). © Four ous 1gn. ne | cl, © es ee Ds 25 60). MISS à PRIX : 45.000 ee en 
organisation européenne du pensatoires ; le renforcement des les : È 3° Lot : PAVILLON sis à BONDY (93) js, avame 


ché entre les trois principaux règlements européens concernant greffe du Tri MISE A PRCX : 40.080 FRANCS 
; producteurs de la C.EE. : les produits agricoles méditerra- rsatlles : Leux 3 Leux pour = 
— 1e, Grande-Bretagne el ir. éens in définition dune vértel ire = re 4 lot : HANGAR 43 m2 à BONDY (93). jarene 
e. Mais producteurs fran- politique communeutatre s : groït oulssance verrai 
: ji à s VENTE AU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS. — En UN LOT: © 25.080 

À TRE Des RUN A Cepo ne ls pen D D ÉONDD 1 SAVE 1 à 1 Enr RÉ 
he é £ ? . , DOt. à AuJnay-8s-Bols Je V, L . 

ma d'importation, craignaïent des extraits de l'allocuon de| PAVILLON d'HABITATION à VITRY-SUR-SEINE |D F5 aroc  poeolent pris le Tibunaox de Grénde Instance de Paris 

e submergés par la viande M . | 48, cue des Blancs-Murs. Eievé sur cave: Buand.. débarrr. chauff. GARAGE, | Bobigny. Nanterre ot Orévell : vis. des lieux 7 et 14 janvier 1078. 15 à 16 h. 
* anglo-saxonne moitié moins B.-de-ch. surélevé : 3 P. pr, CulaiNne, 5 eau, w.-C 1 étage pièces EE = 
2 Le communiqué a précisé pales, w.-c Grenier au-dessus JARDIN, m2, 
l'miande s'est engagée e à = à fus Purate + CHEVROT, avoc. 
tre toute mesure pour éviter S'adr. à Me R-C. GARNIER, «yndic. 8 rue nberg. , 


‘étournements de trafic en la forêt. l’enseignement et la re- = 
tion de la France » cherche ainsi que les protéines VENTE LE 16 JANVIER 1978, à 14 heures, au Tibanaj d'EVE® 


PAVHLON à CHILLY-MAZARIN Essonne) 


rue de Gravigny. élevé sur eous-20!, r-de-ch. avec Salon de 
anneze. 1° 1 p.. cuis. débarres, w.-C. 2e ét. 2 p. 8. de bains formant 









































ce de à 
aux enchères publiques à Villers-aur-Mer. en l'une des salles de 18 
PAPE vendredi 8 Jonvier 1078, à 15 Heures. Pre 
A la requête de la commune de VILLERS-SUR-MFR 
2 særa procédé, par le ministére de M® Jacques VINCENT, not. ass. à La 
vente auz enchères publ. au plus offrant et dernier enchériss.. en 2 lots de 


“4 




























MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES Te Door et les 1812/10.600 dés parties communes. cie 
a open same — | M. à P. 100.000. Rens. EVRY SCPA ELLUL GRIMAL dr “enie| DEUX TERRAINS sis à VILLERS-SUR-MER 














Be plage 
LOT n° 1: 8200 m2 : 5905 m2, 5 
Suivant plan de division joint à l'errêté de Monsieur le Préfet du Calvados 
date du 12 septembre 1977 L'adjudicatalrs aurs pour obligation de 
les constructii & entreprendre eur ces terrains suivant les 













+ Bas + Haut | Rep. + ou Dép. —| Rep. + ou Dép. —| Rep. + ou DÉP. — 


46909 4,6950 8 + 10 170 + 205 | + 515 + 650 
4930 4,280 ? 5 Lis! iso +25] + 5% + 












Vente au Palais de Justice $ Paris. Le jeudi L2 janvier 1978, à 14 heurté 

















ele ele Elé 15 IMMEUBLE PARIS-6°-C 866 Fe 

= 3 . LL. 

sn | 18 ta 8 { ANCIEN HOTEL D’ASFELD ET DE ROBHAMBEAU OF n° 2: 200800 de PRANCS 

DS 28 ge batiment de 4 drague mur rue D) Frot Prat DePPIS dan menu de lo site À PUS de dhague Lo 





23275 2,319 | +135 + 170 
5,3700 — 45 


83530 Eos 40, rue du CHERGHE-MIDI, ee ar 2eme A GO D] s'adresser pour : ru (10 HT an. Pour tous rens. : 


MISE à PRIX 6.000.000 de F. 


S'a d. M°H. CRE, avocat à PARIS g pue Viertor-Hugo 


Vente sur Licit. au Paiais de Justice à Pontalse, Jeudi 12 janv. 1978. à 14h 


MAISON LIBRE à EAUBONNE (Val-d'Oise) 


11. rne des Acacins - Garage - Atelier - Jardin - Contenance 837 m2 
MISE À PRIX : 300.000 F  saaremer à PONTOR “Pre De M°S J, MALPEL | 
Me BUISSON, tél. : 464-31-62 - M° PORTE, tél. : 464-00-43 ds Vo 1077 Jenvier 1978 

























TAUX DES EURO-MONNAIES 





Vente sur sainte au Palais de Justics 4 Melun. le L1 janvier 1978 à 14 b. 


GOMAINE 4 ha 20 a 58 ca à ARBONNE-LA-FORÊT (77) 


UBRE À LA VENTE _'uise à Prix : 500.000 francs 
Rf. LEMBLE ef, F. MALPEL 


39-38-38 ; 
entre 14 h. % et 16 à. 
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| ÉTRANG 
< : . | 
sg. 5 “2 
Le déficit commercial américain |Le remplacement du directeur 
e z. 
a quintuplé en un an de la banque centrale américaine puis m da de Canne 2 
Le déficit baiance - Four once premiers mois t-directeur Sénéral dresse le 
4. 5 de Emériaine » data 1970 ie atRt Proniner nl aie De notre correspondont San do Je #tunion de (a société 
‘ novemi ée situant à - feint 24,48 milliards de dollars J æ nm 
lards de dollars (10 mtiiarus de fsolt une moyenne mensuelle de I généra- était g Pexerolos 1977-78 Ce mars à no0ë) 
francs). Ce déficit, nettement in- 922 mäliards) contre 504 mil-| lemnt que M Jimmy Car- 1974 flen le conseil d'ad-| ot fait le polns eur les ser 
férieur au chiffre-record enre- lisrds pendant la même période | ter ne sarderait pas AT Arèhur PR Le SA PT UE 
en octobre (31 milliards de 1976 Les exportations ont re_| Burns à la tête d me fédé Selon le Washingion Post, © LA REDOUTE SA. 
dollars) est toutefois à peu présenté 109,1 milliards et les fm. rai de réserve (institut d'émissin choix de est surtout + st 
double de celui de novem- i 1386 milliards de dol-| des Etats-Unis) ap familière- l'œuvre du vi dent Mon- Pour les sis premiers mois de 
1976. En novembre dernier, — PS Font l'essemble de 1071 le ment FED. m spersonne ne gate dale, qui s'était fixé, avec l'accord 
è mois pour lequel les statistiques déficit devrait étre proche de| tend. que :z dés torbät st de M Carter, :le| Sue vont 108 millions de 
ont été perturbées la grève 27 miards de dollars, contre| tôt. Alors que le mandat de successeur de M Burns devait étre | fonce pour le premier semestre de 
des dockers de la est — les 587 milliards en 1976, et un exré- | M. Burns n'expire qu'à la fin jan- un homme d'affaires, mais aussl| l'exaroics précédent (+ 15.6 %). 
À exportations ont atteint 98 mil. dent de 11 milliards en 1975. vier, le président a pris les devants un homme ayant une « conscience | 1e bénéfice d'exploitation s atteint 
liards de dollars, ca. désipuant non Snoveseur. en 2. en tant que prési-| 279 milllons de francs contre 245 
sie Ari ne TT Erngee eut Le lattes, Éries| pans def Gi el 
© Les commandes de machines- être pour MIEUX « étaler» Les ré2C— supervisait un programme .conwe 124 millions de francs 
tions que son chotx ne manquera à créer des emplois d'été pour (146 ). £ 
pas de susciter. M. Burns assu- les jeunes Il a aussi slégé 
uit ponte nr les années ve une commis- à da francs ; 
conseil à" sion créée ‘administration hors taxes, l'exercice 1277-1978 €; à 
shacin) 6 PEL Lou prémee dut cn ds Ses da on D EN 
ë G 
La ques heures plus an pour le Rene depuis mn La Redoute de sa participa! 
ve tôt seulement, le président de la de l'économie et de réductions| : Ediclub-Rombsidi 
mois grise mine lorsqu'il d'impôts pour les entreprises. FILIALES ET PARTICIPATIONS 
Q7T epparut aux côtés du président On peut donc s'attendre L'activité de Pinarep et de Pré- 
{ Carter de son successeur. qu'i soit plus elaxiste» - que IMAMEN esi CONfOre QU Drévisions. 
28 % avait ‘D M. Burns, bien qu'il ait annoncé Le chiffre affaires TFC de 1e 
souhaitait rester à son poste. Or, son intention dans ses premières | Société nouvelle d Redoute 
T a à son déclaratians à la presse, mercredi, 
Hiquan! fallait « un chômage. manière, 
Û N à Dungement » de pouvaient EL n'aura .pas la redoutable auto- 
' ) P Aussi M Burns est- rité que M Burns avait conquise 
I resté évasif lorsqu'on lui a sur le plan national et interna- GE 
| LC [14 A N A I demandé 51 rat de rater tional, ét qui lui permettait de|  GAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUMGATIONS 
{ à & tion du Système de réserve fédé- entreprises de la Maison Blan- ns — 
! (@ EST) sent (les membres du sonsell svt, p exemple à déern CUT. OBLIGATIONS" 10,20 % 1975 
RE d' DEAR EOBE RO MéS Pants Hour aise M Carter 08 Les Intérèw courus @u 1” jan- Le paiement des Coupons sera ef- 


D AIQ 
NEW-YORK. 


ciel Z TES undi- Vendredi 12h 80 


INVITATION À UNE PRÉQUALIFCATION 


Le Gouvernément militaire provisoire de l'Ethiopie socialiste a 
obtenu du Fonds Africain de Développement un crédit pour le finan- 
cement de La construction d'une route secondaire eutre Jlmme et 
Chida et a l'intention d'utiliser les produits de os crédit pour les 
pSGRnE à sfiecrner ROUr Jen Sontress au sujet desquels est 

Présente invitation & une préqualification. Les paiements prélevés 
sur ces fonds seront effectués uniquemeut sur approbation par le 
i Fonds Africain ‘de 2 t des demandes présentées 
% l'Autorité Ethiopienne des tes (ERA), en accord avec les termes 
et conditions de l'accord de crédit. 

LE PROJET : 


agente Jimma-Onida a 63 km de lons et commence à Jimma, 
Principaux 





; 


È 


1) Excavation ordinaire =. environ 1530 000 m3 








2) Excavation de ballastière » 38 000 m3 
3) Matériau spécial pour soubessement ..… 3 138 000 m3 
4) Scoulements d'eau en rocallle join: 
52 au m connnesenneonsnn renoue » 67 000 m3 
1 | Travaux de drainage (principaux éléments) : 
# d 9 Trio cayaux en ciment mené ger Gt Moyen ; 
à — 1000 m5 de ciment; 
— 100 tonnes ‘d'acier. 


Les en! l'imprimé du questionnaire 
de préqualification et le soumettre à l'Autorité Ethioplenne des 
Routes dans les plus brefs délais. 

Les travaux devraient en princips commencer vers le milieu 


dæ 
AUTORITE ETHIOPIENNE DES ROUTES. 
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ÉETCIER EE UE COR LUC CII MR MAISONS-ALFORT : 129, rue SAONE ESSOR UETES 
CEE ENTE CT e4 [Jean Jaurès, RN 5, MES CC Pont d'Auinear: 
RCE [Tél : 3735-44-70 61-70-12 


: FOSSES-SURVILLIERS : Zore 
PARIS 195 164, bd de La | LoRe RTS nées EE 
et drdaurès «Tél: 209-0079 DO Ve) 1 RATE ge SNCF - Tél: 471-0344 



















vier 1977 au 31 décembre 1977 seront fectué sans frais Aux guichets de la 


à raison de 9180 F par titre de ments bancaires habituels alnsi 
1000 F nominal contre détachement qu'aux caisses Ces comptables directs 
du coupon n° £ après une retanus & du Trésor (Trésorerie générale, recet- 
Re aonoant droit à on avoir tes des finances et tions) et 


pour quatorze ans) et comme printemps, à supprimer le rem- 
R Carter l'y à Invité. Parlant, le boursement d'impôts de 50 dol- 
soir, au cours d'un entretien télé- lars qu'il entendait à 


pourrait, à défaut, confier dirigean! | fiscal de à rés des bureaux poste. 
de: ù dans on démalse TON tone “di président re En css d'option pour la régime de . VE et rappelé que les intérêts 
diff celui de la défense des notamment MM e d'impôt forfaitaire, la concernant les titres nominatifs 
droits de l'homme, à laquelle thal, à Trésor, 





CODETEL 


COMPAGNIE POUR LE DÉVELOPPEMEN' 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS ss 


de trente-cinq ans, M Miller en 7 MICHEL TATU.,. 


Les normes de bruit ne font plus obstade 
à l'atterrissage de Concorde à New-York 
Le président des Etats-Unis a adressé, le mercredi 28 décembre, 
un message & M. Giscard d'Estaing, « pour Ii faire part, selon un 
communiqué de l'Elysée, d'une décision capitale pour l'avenir de 
ce 


région après 1985. Le gouverneur du Nèw-Jersey vient d'opposer san 
veto à cette décision. Ainsi, les dispositions qui entravaient l'avenir 
commercial de Concorde sant annulées » 


Le Port de New-York, qui gère de 106 décibels au décollage st à 
ls trols aéroports de la région — l'atterrissage. au Heu de 112 actuel- 
Kennedy, La Guardia et Newark, — lement. Pour entrer en vigueur, cette 
avait décidé, le 14 décembre der- disposition devait être eignés par 
ner, d'imposer à tous les avions, à les gouverneurs des Etats de New 
partir de 1985, une Ilmite de brut York at du New-lersey. En opposant 

: son veto, ce demier rend caduc 
cette réglementation sévère. 


A !a vellls de eon voyage à Paris, 







le président des Etats-Unis voulah | 2973: our MR. Doêre soSitÉ JON foufours d'une 
faire un geste de bonne volonté à| en es millions de francs pour Yrande confiance masse 
l'égard de la France, pulsque à cause | g7 autres qui sont encore en Us éporpuarts. 

ne Pour Les one premiers mois de ge, La 

mage » avait été causé aux relations | oi en coter les loÿére k _ 

emre les deux pays, selon lén| Geste à 334 miions de francs Sete clore à 0e fous à nes Le 
termes mêmes de M. Glecard d'Es-| coxtre 280,4 millions de francs pour financement à long em- 
taing. Cette -« décision capitale », la même de 1976, soit une ‘prunt d'environ 360 miMons 

dont parle le communiqué de l'Ely- sur Les pr D ot oies qui nos ondes table 
sée, relevalt, en réelité, des seules | avant Ia Jaire une nouvelle rk le 





Fa 
F 
ë 
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autorités locales, en l'occurrence: le 
gouverneur de l'Etat dû New-Jersey. 
ll est de bonne poltique pour 
M. Carter de peraïtre s'en altribuer 
le mérite. 
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francs é 
En donnent autant de publicité au | Tete ane at Désbais 2076 Sud Pre pays Les éperpneits Qui Ouf LOUE. 
message de la Maison Blanche, le | était d'un méme volume global, crit au caplial de la société, en nous 


Président de la République veut 
prendre à témoin l'opinion publique 
qu'H sait obtenir des concessions, 
même d'un alé trés puissent. Or, 







malgré les apparences, le gouver- | Encuisser le précédent 
nement fédéral se s'est en rien| ?rovoqué ou débué dé 1977. télécommunioations… 2 
déjugé. H continue de préparer des | —Les Vs miions de frunc de 

normes de bruit supersoniques que, Léna Cire 

ses, les esïize Concorde .achevés ca tire du prions Le ee 








ou en Cours ds construction ne 
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seront pas tenus de respecter. da GODETEL, | Dans ss séance du 14 décamire 
cree Réponnon de Cure ie conseit d'almuistetin de de 


dJ. B. 


CREME 


ZAR) 


BOEING 707 : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

Le féminisme est- in huma- 
misme ? 

«Reyne des revues», par 
Yves Florenne : des femmes, 
des villes et des mythes, 


3 ÉTRANGER 
Les réactions au « plan d 
u paix » de M Begin. 

4. PROGHE-GRENT 

4. AFRIQUE 

S& ASIE 
CHINE : le taux d'occroicsa- 
ment de ka population semble 
pins élevé que prévs. 
& EUROPE 


— PORTUGAL : one tûche dif. 
ficile ,.… M Soores. 


& AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : l’ancien direc- 
teur de la CIA justifie le 
manipulation de F'information 
por ses services, 
GB DIPLOMATIE 
7-8. POLITIQUE 
— L'interew de 
Barre à l'AFP. 
SOCIÉTÉ 


LIBRES OPINIONS : « Lettes 
de cachet», par. Maurice 


M. Roymond 


SBIENGES 
ÉBUCATION 







LE MONDE DES UVRES 
PAGES 13 A 16 

— Jacques Laurent relit €Gl 
Blas ». 


— La parole convalsée de Jeanne 
Hyvrard. 


mans AU 
: Éfris all around ; 


v Due Jnon de Philippe 
Caubère. 

— EXPOSITION : le dessein 
monumentul de Damian. 


20322. ÉCONGMIE- REGIONS 
— Lo fin de l'offaire Lesiour. 


LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-TELEVISION (19) 
ces classées (20); 


Annon 
Aujourd'hui (12); Carnet (12) : 


HE gosse Ç (2) ; Mt 
Bourse Es : 


ANN 


La tradition anglaise eu service de l'élégance masaline 
29 RUE TRONCHET PARIS 8° | 


LUNDI 2, 14 heures et jours suivants 


APERÇU DE QUELQDES PRIX. OFFREFAITE DANS LA UIMITEDES STOCKS DISPONIBLES. 


COSTUMES. Unchelxtrés Important 
dans des fantaisies diverses, coloris 
classique etmode. 

SOÛF Soidés 680 F 
COSTUMES avec gilet, .en pans 
foulé, fantaisies discrètes et 
sobres. 


J080F soiés 850 F 
LODENS. Vêtement léger Chaud, 
confortable, coloris uni vert, arf, 
bleu ou belge. 

JSF Sols 595 F 
PARDESSUS manches montées où 
raglan, coloris sobres at discrets, 
dreperie pure line. 

BOGF Soises 680 F 


BLAZERS. je bleu marine 
re anne Ge, deux boulons, 
te médiane, 


506 F Soidés 425 F 


VESTONS Sport, Un grand choix de 
. dans des fantaisies de tra- 


BOG-F Sokiés 500 F 
PANTALONS. 
ES 
bieu, vert, marron. 

2AÏTF Soidés 195 F 
a NT ragtèn EI 
coton, belss ou marron. 
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FACE À UNE REPRISE PROGRESSIVE DU TRAVAIL 


Les syndicats appellent à d'autres formes d'action chez Michelin 


De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — < Non, Michelin, les 
travailleurs ne capitulent pas. » Tel est le titre 
d'un tract signé de La C.G.T. et de la CFDT. 
qui a été diffusé dans la matinée du jeudi 
29 décembre aux ouvriers des usines clermon- 
toises Michelin, où une très nette tendance à 
le reprise du travail est enregistrée. 


Dans ce tract, on peut Lire que « les reprises 
constatées n'ont pas entamé La combativité ds 
travailleurs et leur volonté de poursuivre le 
es >. Mais une évolution des formes d'action 

< nécessaire », ajoute le tract. < Vous vou- 
les vous battre, vous l'aves sue male ua Cure 
tain nombre pensent que sous cette forme Îls 
ne peuvent tenir jusqu'au bout. Michelin sait 
combien il vous paie et il veut vous conduire 
à plus de sacrifices encore. » 

La direction, mercredi soir, estimait que le 
travail avait repris dans une proportion de 
70 %, tout en précisant que les pourcentages 
variaient d'un atelier à l’autre. Jeudi en fin de 





nde 


La décision prise par le prési- 
dent Carter de na pas maintenir 
AL Arthur Burns dens ses fonc- 
tions de président qu conseil 
d'adminisration du Srstème de 
réserve fécére. (lire page 22 
l'article de Miche! Tctul, a ëté 
aceueillie défavorablement par 
les marchés des changes. On 
le successeur de 

énonce à D 
oppose moins de résistance ET 
Fobrique jugée :ron in‘lationniste 
de l'administration. crainte que 
semble confirmer, aux Yeux de 
certains, la setis'action exprimée 
par M Henry Reuss président 
de la commission bancaire de La 
Chambre des représentants, pour 
qui l'expansion re HE est 

ire, 


matinée, elle nes que la situation est 
redevenue normale dans les usines clermon- 
toises. 


Les syndicats, comme le prouve le tract qu ils 
ont distribué, ne nient pas qu'un virage est 
ur mais ils précisent bien que l'on ne doit 

se méprendre sur l'attitude des travailleurs. 
« FTons sont déterminés, disent-ils, à poursuivre 
l'action sous des formes diversifiées. En aucun 
cas îls n'accepteront un aménagement horaire 
de la semaine de travail allant jusqu'au semi- 
contine. » 

Cependant, les syndicats sont jusqu'à présent 
restés très vagues sur ces « nouvelles formes 
d'action», se contentant de répéter: -« Ce sont 
les travailleurs qui décident, et l'on doit leur 
faire une totale confiance.» Cette attitude « sui- 
viste- des syndicats s'explique en partie par 
les conditions de vie d'un personnel eu situa- 
tion de dépendance par rapport à la firme 
clermontoise. — J.-P. KR. 


füt-ete 





mais où le montant des transac- 
tions reste relativernent faible, la 
devise américaine a encore 
A Francfort. elle & mème, au dé- 
but de la maïnée. attæint son 
point le plus bas encore 


Prisonniers d’ime entreprise paternaliste et multinationale | 22e 268 it 


Seront - Ferrand. ne Le 
care up-di en! 
de paralyser les les uses Miche Michelin 


De notre envoyé spécial 
ans de maison, 2200 F par Djen tourner sens 


à 2.1025 DL À Paris, le dollar est 
d'abord descendu jusqu'à 465 F 
pour remonter ensuite aux envi- 
rons de 4,69 F. A Zurich, on a 


babltant de La ville ne nous 
&-t-il pas déclaré que, selon des 
Michelin pourrait très 


& propos d’un problème bien pré- SPt ans M en 
RS refus du travail le Serncdi MOIS : « Avéc deux enfants et 176 Ciermont Ferrand et que se 18 d'abord coté entre 2 et 20075 F 
ou le dimanche soir — sans allu- épouse à nourrir, une semaine de passé Lempêche’ de couper les 
sion aucune à des revendications  Drève, c’est lourd. Rumeurs sans dE de mais 

signifie - t-elle que les Quels sont les salaires les plus Sgaificatives (D. La fuati 
ouvriers apprécient les conditions bas? Selon les syn G * bloquée a I on 


dt, est-on bien payé chez 
Michelin ? 


‘Avare de déclarations sur le 


en 
nombre de 
tères Michel 


Er exercent la même 
ere Pda be 
au: 
e or pas le Pare, FAGOR 
deux professionnels PA, 


Frs À 


COSTUMES rators exclusif, forme 
graite, deuxboutans.fentamiécans, 


JISOTF sokiés 975 F 
COSTUMES “Sélection Nico” exé- 
cutés dans des draperies de trés 
haute qualité, coupe et façon luxe. 

ISB0T soidés 160 F 


ind Luxe, 

exécutés dans les purne Robles etles 
Plus koueuses draperl 

J360F Soldés NSOF 


te une gamme de tissus "Sélection 
Nicoir: 


PANTALONS, La gamme la plus éten- 
due des sarges et flaneies unies, 
Complétée par celle des tantaisies. 


. CRAYATÉS. faute la collection Hiver 
‘soldée à des prix “placenete” 


balayeuse reçoit environ F800 E- 
par mois, et le Hem prise pa Fatste et routes io 


TI y @ une prime fixe 
prime variable. Cette dernière est 
calculée fonction 


syndieale qualié Eu iragai, from 
Te a 
Pompe le pius PR Ti 
&— Eh bien, oui, 


Logement, vacances, 


une réduction 
dretfectifs environ t trois mille 
Les nélonts, ainsi qu'une par-| Courrier picard, dans sa délibé- 
el, savent très bien! ration du 26 sente 1977, a 
NON rt JS 
object a 
société étant de 


dévell non senlement 
instalation lles, mais 


industrie 


“la direction 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 


DE « DOSSIERS 
ET DOCUMENTS > 
SUR «LE MONDE >» 


son représentant 
&Le Mondes vient d'éditer, | | f{eur de l'AFP. pour exiger la 


sous fomue d'Un numéro spé 
clal de « Dossiers et Documents », 





Le numéro du «Monde» 
daté 29 décembre 1977 a été tiré 
à 513 882 exemplaires. 





ABCDEFG : 


dans la come de l'Afrique 


personnel 


rte des primes de FR relntive, et l'obligation de sen LA SOMALIE 
au total, à environ 2000 F sur COntenter. D'où le faïble nombre| _. 
l'année, « Mais, là encore, les de grèves importantes ces trente! RÉCLAME UNE AIDE MILITAIRE 
PERS Colee co promet quand elles écisiènt, des grèves DES ÉTATS-UNIS 
exp! L longues ou très dures Quand la 


ne Le président somalien Sjaad 
d'un certain Barre, en visite officielle à Téhé- 
, selon des cri- léclaré le mercredi 28 dëé- 
attitude 

a s'exprimer. 


la capitale iranienne, un 
Inessage ce sens au président 
Carter, attendu le 51 déemre à 
Téhéran. 


Le président Sjaad Barre 
donné une sévère leçon à la direc- Fes Jéprnens Seed Pare | resms 
Pre 


nces occidentales » qui 

blent adopter une aitiiuie 
atientiste à l'égard de ce qui se 
re ORoNSCÉRE 

armes pour nous déjendre, a-t-il 
ajouté. Comment voulez vous 
arrèter des missiles ? Certaine- 

pas des pierres ! x 

Evoquant les derniers raids de 
Yaviation éthiopienne contre les 
villes d'Hargeisa et de Berbera 
fle Monde du 29 décembre), il 
a laissé cnnere que les avions 
étaient, à son avis, pilotés par 
des Soviétiques. 

Dans un commentaire publié 
jeudi 29 décembre et consacre à 
la Somalie, le New York Times 
estime que l'administration Car- 
ter n'a pas réussi à convaincre les 
Etats africains de s'interposer 
dans le conflit entre la Somalie 
et l'Ethiopie ni de réduire l'enga- 
gement soviéto-cubain aux côtés 
d’Addis-Abeba. 

Citant des sources diplomati- 
ques, le quotidien new-yorkais 
écrit que l'administration améri- 
caine s'interroge maintenant tant 
sur la politique à mener dans la 
corne de l'Afrique que sur l’im- 
pact de cette situation dans les 
relations entre les Etats-Unis et 
l'Unioc soviétique. Le départe- 
ment d'Etat estimerait cependant 
que l'Ethiopte est victime d'une 
agression armée somalienne et 
Songe ge ppscon pe viole 
pas les accords diplomatiques in 
ternationaux en soutenant le gou- 
vernement d'Addis-Abeba, pour- 
suit le journal, — (AFP. Reuter) 


REFUS DE SÉJOUR 


Une décision de « refus de 
séjour _» vient d'étre prise par 
tre de Mie Bobi Aer 
Lu 
épouse de M° Siegfried Haag, 
ancien avocat d'Andreas Baader, 
au‘ourd'hui incarcéré en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 
Mme Haag est arrivée France 

le 24 décembre, avec ses quatre 
enfants, séjourner durant 
‘2 fêtes de fin d'année dans une 





M. BERNARD ROUX 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Le conseil d'administration du 


continuer 





l'imprimeris 


F et actes de censure à 
AFP. le bureau de l'Union na- 
tionale des journalistes (SNJ. 
CFDT, CGT, FO) an 
dans un communiqué, publié mer- 
credi ‘8 décembre, «l'action des 
salariés de l'A nee et annonce 
qu'il «a décité de demander une 
résident - directeur 


au conseil 
cn La mesure 


de-| Hérault). 
ence de cette lui a; ete Dottiée 19 21 décembre 


tance chargée par la loi de| par des policiers de Montpellier. 
veiller à del Un sursis lui a toutefois été 
Agence ». accordé jusqu'au 7 janvier. 


“Le fourreur le plus jeune de la rue Saïnt-Honoré” 


AL DRE 


FOURRURES 376, rue StHonoré Paris (1°) 











SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Le dollar au-dessous de 4,70 F 


suisses et, en fin de matinée, 
20150 F. La livre sterling, qi 
déjà la veille avait dépassé 

cours de 190 dollar, pour La ie 
mière fois depuis là fin du 
de mers 1976, est montée jeudi à 
l'ouverture du marché à 19235 


ET 


en HO ue LD ob 
ture du marché, le taux de change 
s'éteblissait un peu De aux de change 


ce niveau, à 259 vens. 

Avant même que ne fêt an- 
noncée la décision du ë 
care, le dollar avait 

cé à baisser, les opérateurs . rt 
été dans l’ensemble plutôt délære- 
rablement impressionnés par les 
propos tenus 


M. Haies avait bien souligné 
«x l'intérêt des Etats-Unis pour 
un dollar ferme », maïs il avait 
aussitôt ajouté, à propos des in- 
terventions de la FED sur les 
marchés des changes, que ces der- 
nières avalent été « appropriées » 
au degré de désordre constaté sur 
ls marchés et qu'en tout état de 
cause, il n'était pas question de 
s'opposer aux fendances fonda- 
mentales qui s'y manifestent, 


LA CONSOMMATION FRANÇAISE 
DE PRODUITS PÉTROLIERS 
A DIMINUÉ DE 4,3 % EN UN AN 


La consommation française de 
rue pétroliers devrait être de 
996 millions de tonnes en 1977, 
estime le comité lessionnel dir ” 
pétrole. Cela représente une dimi- 
nution de 43 % par rapport à 
1976. Depuis 1973, Panée qui pré- 
céda la crise pétrolière, la baise 
a été de 10,3 5. 


résulte donc essentiellement du. 
passage d'une année de séche-': 
une année de forte 
Eydrauticité, Pour jes dix pre. 
miers mois de l'année, enfin, les . 
importations s'élévent à 98,14 mil- : 
lions de tonnes, en diminution de : 
30 % Par rapport à 1070 ! 


NOUVELLES BRÈVES | 


Le prix du rhum va baisser 
à Dar du 1° janvier, d'environ 
1 franc à 150 franc par bou- 
teille, selon les degrés et le vo- 
lume, annonce dans un commu- 
niqué le Syndicat des importa- 
teurs de rhum. Le Parlement à 
en effet décidé de ramener le 
droit spécifique du rhum à son 
tarif de 1976 (2820 francs 
bectolitre d'alcool pur, at 
de 3100 francs, soit —9 ). 


© Les brasseurs de bière ba- 

varois, mécontents des prix éleyés 

prescrits en France pour la vente 

de leurs produits, ont saisi les 

instances bruxelloises de la Com- 
jpéenne. 


@ En raison de la visite offi- 
cielle en France du 
Carter, les palais de Versailles 
et des Trianons seront fermés a 
publie le jeudi 5 janvier 1978 
toute la journée et le vendredi 
6 janvier jusqu'à 12 heures. Les 
parcs seront fermés au public le 
jeudi 5 janvier 1978 toute le 
journée. 


© Rudio-Monte-Carlo nous prie 
de préciser qu'elle est Ia seule 


des quatre grandes stations de 
radio do dont le tan taux d'écoute, selon 
Je jee CESF, soit 

par rapport au sondage 


PrécÉdent. Cette précision ress0T- 
tait des chiffres publiés dans le 
Monde du 28 décembre, mals nou: 
sans 
quatre stations était en baisse. 


© Des jüts j'acide sur ur 
rs Hatpe 4 d'acide broi 
re mea n- 
Ryürique perdu, dans ls oui 
mari #7 décembre, trok 
teneurs becte 
eos SEE ans 
Le = ei Fo 
geler. L'acide dépage des vapeur 
Fe Fe one au con de l'est 
opérations dégagemen 
continuaient ce jeudi 29 décem 
bre, l'alimentation en eau étai 
toujours coupée. — {Corresp.) 


© Après le fugement accordan 
à la société G. Giroud (poupée 
et jouets ) le bénéfice d 
règlement judiciaire, le docteu 
Poirieux (modéré favorable à 1 
majorité), maire de Montbriso 
(Loire) time pe possible la mise e 
place d'un plan de séveloppemer 
cette entreprise employar 
trois cent quatre-vingts salarié 
«dont l'image de marque sur L 
marchés nationaur et internatic 
nauz est un aiout considérable 
Le maire de Monÿbrison ajoul 
que sa unions < est détes 
minée à cpporter son appui : 
plus toiai & lous ceuz qui déc 
dévage une sitio orpinale pei 
e une soi pe 
mettant La Ta industrielle © 
l'entreprise et le maintien € 
d'emplois. — (Corresp. part.) 





